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Peur Yeux Fatigués
Doux Couttes suffisent
pour Seulager Vite

FAITES CE SEMPLE ESSAI AGIOURL

ES

YEUX FATIGUES? Catmen-les of ratraichie-
vex-ies avec deux gouttes de Murine sûr et
dows. daas chacun-Vous obtenez um . . .

SOULAGEMENT RAPIDE. Instantandment, vos
YOuE 2e sentent ratraichus. Murine, melange
habile de 7 ingrédients. nettqie of calme les
yeux Qu vont Latiqués par le surmenage
ou l'exposition au soled au vont et à a

MURINE.
POUR LES YEUX  I's

   

    
 

l'assurance absolue
de la professionnelle

Creamed; « cmaye-le et tu pourras moduler vecore pendant

“Vraiment! Jo suis extinmbe maintenant . . . je we puis plustoss’ cadte position”

Modess Extre-Deuce et elles me causent amcuwe is

 

 
nouvelles d'une eervietie perfer-
tiemée qui ne provoque pas
d'échauffsisons. C'est ume vraie
bémédiction pour lee modèles v-
cupées ct les jeunes filles actives.

Le secset du coméort-sane-échauf-
faison des nouvelles Madeus Fxtre-
Deuce repose uniquement dans la
confection de leurs bords.

Co surplus d'ouste rend le milieu
de la serviette plus absorbant, tout
em conservant les borde secs et
deux . . . et des borde oscs et doux
ue peuvent provoquer d'échauf-
faisons.

Marchez à voire aise! Exigez les nouvelles Modes Extre-Douce

E quelle sécurité! Une triple
couche protectrice à l'extérieur de
chaque Modess Extre-Dence vous
garamtit contre teut aecident.
Aucume Silbouette . . . les Modes
Extra-Douce ne vous trahirontPatti

Les Madess Extra-Deuce, cou-
veraimes en confert et sécurité,
emi en vente partout. Achetez
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PARIS est la cité des livres, §. Cad eee
mais c'est dans le Quartier M 2M LL
Latin que l’on voit le plus de & {
librairies. Des étudiants s’ar- : F 4.
rétent ainsi fous les jours - TL FPN
aux étalages libraires du p ; 20
boulevard St-Germain ou \
du boul’ Mich’. Et ce sont
déjà des connaisseurs.

 

UN COIN du Jardin du Luxembourg, retraite favorite des étudiants, oasis de verdure et
de calme dans le bruyant Paris. À l'ombre douce des arbres et des statues antiques, les
étudiants peuvent en toute quiétude y repasser leurs leçons et préparer leur bachot.
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COMME nos étudiants, les universitaires parisiens ont leur journal: l’Mobde-Latin.
Voici, boulevard St-Michel, deux étudiants qui forment un charmant couple, parcourantleur journal favori. Une scène qui se répète souvent. (Photos du Commissariat général
du tourisme de France).

 



 

     

  

   

SOUPEAUX NOUILLES
ETAU POULET

LIPTON
À LA SAVEUR DE

POULET FRAIS CUIT  
Concur PAQUET de soupe aux nouilles et au poulet Lipton
vous donne une fois et demie autant de soupe

que la plupart des soupes en boîte.

Et quelle soupe affriolante! Assaisonnée de persil, exquise,

succulente, nourrissante, elle possède l’authentique saveur du
poulet frais cuit dont vous ne vous lassez pas. Vous serez
ravie de la rapidité de sa cuisson. Vous apprêtez vous-
même une soupe fraiche Lipton aux nouilles et au poulet.
en seulement 7 brèves minutes.

Demandez aujourd'hui à votre épicier

LE MÉLANGE DE SOUPE AUX NONILLES ET AU POULET LAPTON

 



 

 

Coroctershques encluuves de Lo 2 Boy

® auto-a,siable et automatique

@ gorde | angle reques pour le confort
@ le vege s avance lorsque le dosser se remerse

© sobhent dam différents modeles

® comwruction Duo-Spring partout

Dephant deunpt.f en écrivont o Dept 102

DE LUXE UPHOLSTERING COMPANY LIMITED

WATERLOO        ONTARIO

 

 

Lisez La Patrie quotidienne   
 

 

 
 

UNE “MADAME BUTTERFLY” MODERNE

LA “MADAME BUTTERFLY’’ moderne a été une femme sans pays pendant vingt
ans. Fille d'un avocat anglais et d'une Japonaise, Mme Edith Sebald est née a Kamakura,
au Japon. Elle devint une femme sans pays quand elle épousa un officier de la marine
américaine en 1926. Elle perdit ainsi sa citoyenneté japonaise et ne put obtenir l'aré-
ricaine. On voit ici Mme Sebald (a droite) avec une amie dans sa maison de Washington.

 

CHACUN
SON GOUT,
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[NERD
WAYANS ! Sa,

  

  

  
  
    

   

Le ove de la conatiete
— fideuv <odapte à toutes

les recettes et apoule un bouquet

Le tromoge Maled — wrque en wor

gee, ponede la saveur incomparat «

© INGERSOLL
um fromagepour us Gogoût

4 Wham

  

Quotes que soient vos préférences,

Ingersoll oc un fromage à votre goût.

Depuis le bouquet fin du fromage Snoppy

ivsqu'o l'insvrpossoble et unique fromage Mabod,

ingersell offre toute la gamme des saveurs. Essayez-

les tous, vous en odoplerez surement ou moins un. Ne

demandez pas simplement du fromage Exigez ingersell.

 

 
IL Y À deux ans, Mme Sebald obtint une autorisation
spéciale du Congrès américain, qui lui accorda sa citoyen-
neté américaine. Son mari est attaché au gouvernement
d'occupation à Tokio. Mme Sebald l'attend à Washington,
où elle se promène avec son chien. (Suite à la Ge page) 



 

La Watermans Crusader _
Une Superbe laperite pour $0 —

ES plumes inondentle marché: toutes
les marques, tous les genres, Mais les

nombreuses caractéristiques exclusives, et ;

réservées aux “plumes coûteuses”, de la :
“Waterman's Crusader” en font une mer-

veille au point de vue apparence, valeur,
rendement, cela pour $5.95! Vous en con-

viendrez sûrement! Voyez-la, essavez-la,

qualité. En quatre belles couleurs. Avec

}
vous aurez vous-même la preuve de sa |

un crayon assorti, ensemble: $9.52.
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Eguloment, dos Cruyens Assertis

Coquets, chatoyants, ravissants:
ces crayons sont assortis dass la
teinte que vous préférez pour La
plume! Aucus crayon, aucune
plume n'écrit comme une Water-
man’s! Ensemble assocti: 39.52.

Capochon en Lumalloy

Rutilant, interniseable; se glisse
sur In plume et s'assujettit, Plus
de vissage. Ne ve déga dans
votre poche ou voireheure. or

i élimine les risques de taches.
ixé jusqu'à ce que vous

r tes.

 

 

Elégance Taporite

Exclusive à Waterman's. Moder-
ne, attrayante. Vous en serez fier
et vous aves le choix de quatre

 

Le Remplisseur à UN Temps

Ce qu'il a de plus si et de
plusfa e. PPie pom-
per. Une épargne de temps: vous
remplissez votre Katerman's cn
ua clin d'oeil.

 

 

  

Pointes Aiguisées à le Main
le travail le plus soigné qui se
feAiguinaie manne) Salt

Waterman's vous assu-
Loud rendement plus facile et
le plus prolongé qui soit.

 

 

 

Voleur Nouvelle cu fait d'Encre!

‘encre Waterman's est tout
Leer Kate i la plume deFourir" trois fois plus. "Blue-

Black” Permanent. “Washable

 

Les pointes qui conviennent à
vaire écriture. l'ermesoù flexibles,

recouverte à $5.95 qui vous offre
ce choix de pointes. l’assez voir
cette mapeche plume de $5.95,

  
la taxe manufacturière d'accise

Waterman's &wider
   

 

 



 

 

comme rince-bouche

PP et gargarisme

Led

Il coagule, et enlève les exsudats visqueux.  
 

 

 

Lisez La Patrie quotidienne

 
 

 

Quand bébé est irritable à cause de la

“Constipation des enfants”

 

MME SEBALD ne porte que rarement le costume national des Japonaises. Son mari
quitta la marine en 1931 et pratiqua le droit à Tokio jusqu'au début de la guerre. Ils
travaillérent tous deux pour le service secret américain dans le Pacifique, pendant la

    
...donnez du Castoria!
AA
$l “C'est le laxatäf préparé spécialement pour les enfants

eê les nourrissons. De nouveau présenté dans la bouteille

ve format des familles.”

UAND votre bébé s'agi- Achetez du Castorie — au-
te, est nerveux et mal  jourd'hui même à la

en train . . . quand il est pharmacie voisine. N'ou-
irritable a cause de la btiez pes de demander le
‘‘constipation des enfants”  laxatif préparé spécialement

. faites-lui prendre du pour ‘es enfants. Et rappe-
Castoria. lez-vous que la bouteille de
Actif et efficace — ct pour- famille économique est de

tant si doux. il ne dérange retour sur le marché!
aucunement les systèmes

digestifs déticats.

Préparé spécialement
pour les enfants—ne ren- Eee
ferme aucune drogue drasti- —_
que. ne cause pas de coliques ~—
ou de malaises.

Goût si agréable — les en-
fants l’aiment et le prennent
volontiers, sans se faire prier. W

e
e
r

w
—
—
w
o
n

T
R ne

WILLIAM J. SEBALD, jeune lieutenant de marine, et sa ‘Madame Butterfly”, Edith
de Becker, après leur mariage à Kobe, au Japon, en 1926. C'est grâce à son travail pour
les Américains pendant la guerréque Mme Sebald peut maintenant rester aux Etats-Unis.
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EM ITALIE, comme aux Etats-Unis, il y eut une époque
très éloignée de nous où la vente de l'alcool était interdite.
Ceci donna évidemment naissance à des débits clandestins
dont l'un d'eux, qui existe encore aujourd’hui, (mais légale-
ment cette fois) eut l'idée d'ouvrir une ‘bibliothèque’. Les
‘’lecteurs’’ venaient donc s'asseoir, et choisissaient un numéro
de ‘livre’ dans un catalogue. Mais au lieu d'un bouquin,
c'était une bouteille de vin qui leur arrivait. Ci-dessus, la
‘’salle de lecture”.

    

  

  

  

  

  
  

ON VOIT à droite les voûtes de cet ancien débit, qui con-
tiennent les vins les plus vieux d'Europe. Les Allemands,
chose surprenante, en laissèrent une bonne quantité après
l'occupation. 
 

@ Pourquoi souffrir tant des
cors! La Nupercaine®, dans le
Blue-Jay, endort vite la dou-
leur pendant que la douce mé- »
dication du Blue-Jay amoilit
et détache la pointe du cor.
Vous n'avez plus ensuite qu'à « v
le soulever. Mais rappelez-
vous que seul, Blue-Jay con- x
tient de la Nupercaine. De- a" we
mundez Blue-Jay aujourd’hui 3
chez votre pharmecien' = ae<=

Dams tous les meilleurs mapasins du Conada et des Etats-Unis. VOICI I'un des “lecteurs”, où plutôt un des clients, qui ve
æx

|

se servir lui-même à la ‘’bibliothèque’’. Ce genre de lecture
comme bien d'autres, arrive facilement à échauffer les
esprits.       
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Avec le Film Verichrome Kodak,

des millions de gens “comme il y en a

beaucoup” pointent leur appareil, croquent
leurs photos . . . et les réussissent !

Canadian Kodak Co., Limited, Toronto 9, Ont.

    

 

  

 

    
Îl estfait au Canada... Film Kodak . .. lefilm dans la boîtejaunefamilière  0 8 eb
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PROMOTEURS D'EMBELLISSEMENT
mr

 

 

 

 

Une eucolure enV°" A ume cesmiure turban caraclérisent cetle robe en faille par Filcol, Inc.

  

L'amour seul ne suffit pas à faire le
bonheur d'un homme! [ne femme doit
faire appel à son jugement et a ses talents.
La rueilleure façun de rendre un homme
grognon, c'est de le mal nourrir. Vous ne
devez pas vous borner à dépuxser devant lui
suffisamment «de nourriture. mais choisir
des aliments substantiels et appropriés.

Un aliment protecteur dont | homme «
besoin toux les jours, ¢'est du All-Bran
Kellogg. Cette cércale remplit deux fune-
tions importantes. tout en lui procurant
l'énergie et l'entrain indispensables pour
révssir dans la vie.

Premiérement, All-Bran est préparé ex-

 
elusivement avec la substance externe du
blé. C’est la partie vitale, si riche en fer et
autres éléments nutritifs essentiels.

Deuxièmement, il y a la garantie que
All-Bran rend l'intestin régulier, sinon l'on
vous rembourse le double du prix d'achat.
Il est certain que si vous voulez vivre heu-
reuse avee votre mari. vous devez l’aider à
combattre cet état d'irritation et de nerro-
sité qui résulte de la constipation.

Laissez All-Bran vous aider. Servez cha-
que matin cette réréale, avec des fruits
au sous forme de délicieux muffins au son.
Procurez-vous du All-Bran, aujourd'hui
mème.

 

Garanti vous

AIDER A RESTER REGULIER

NATURELLEMENT

 

*

ou LE

DOUBLE

DE VOTRE

ARGENT

REMIS   
1 LA PATRIE

16 MAI 1908

      ; pont hu >». oT 8

SI LA RÉGION du Mont Tremblant est si remarquable
au point de vue de l'embellissement, c'est qu'on a su se
prévaloir des services d'un agronome comme M. Cau-
martin, à gauche (dans la photo de g.); de M. Teuscher,
conservateur du Jardin botanique de Montréal, et du
fleuriste Ed. Gernay. Mme Teuscher est à droite de son
mari. Comme on le voit ci-haut, les femmes des Pays d'en
Haut ont compris le rôle pratique qui leur revient de
droit dans l’embellissement. Douées du sens esthétique,

 

elles ont des moments nombreux qu'elles peuvent consa-
crer aux soins des fleurs.

 

S'IL EST un groupe qui donne l'exemple dans l‘em-

bellissement de la région du Mont Tremblant, c'est celui

des professionnels. Le médecin qui habite cette maison ne

manque pas de goûtartistique.

 

» me
L’ABBE DESLAURIERS, curé de Mont Tremblant,
peut bien être cité comme champion du mouvement

d'embellissement dans au moins cinq paroisses de la
région. (Photos E. Stucker, la ‘’Patrie’’)



 

LES GRADUEES DE JUIN
— 7

  hal  
AU MOIS DE JUIN, nombre de jeunes filles qui terminent leurs études
porteront pour leur soirée de graduation de gracieuses robes blanches.
Celle-ci est en marquisette et s'agrémente d'une double cape nouant au
corsage. La jupe très ample est plissée à la taille sur un corsage très ajusté.
(Photo New York Dress Institute)

ORGANDI BRODÉ,cette jolie robe de graduation est portée sur un
jupon a crinoline également en orgenudi. Un large ceinturon de taffetas
blanc lui donne une allure juvénile bien caractéristique. Pour les soirées
subséquentes, Mademoiselle mettra un jupon en ton pastel avec ceinturon
assorti. (Photo New York Dress Institute)

Êtes-vous au courant?

  

La Poudre Désederisante Quest

SAGE LA JEUNE FILLE
qui sait qu'un désodori-
«ant en poudre ent pré-
férable pour usage sur
serviettes périodiques.
Quest est inodore. inof-
feneive, absolument sire
. . . et d'ane douceur
soyense. Et puis la Poudre Désodorisante
Quest absorbe l'humidité.
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Quelle sot lu coiffure qui vous va le mieux?

Lj Des cheveux seppastés

CZ Un chigees
[ Une coureete

Un changement de coiflure avantage par-
fois um joli minoés. Vous aurez du plaisir
à expérimenter avec des cheveux rapportés.
Peut-être rriez-vous ajouter un en-
semble de lettes . . . ou un chignon.
(Si vous n'êtes pas certaine, rappelez-vous
qui est plus sûr d'arbeter des cheveux que

couper ler vôtres!) Aux jours probléma-
tiques, il y a un moyen de vous assurer de
le serviette qui répond exactement à vos
besoins. Essayez simplement les 3 dimen-
sions de Kotex: régulière, junior et super—
vous en trouverez une qui vous convient.
Et ce que vous serez reconnaissante de in

lection supéri ue vous procure
l'exclasif centre de pri

Qu'est-ce qui améliorera votre vein?

77 plus de volume

CD doux volumes

7 siffler

Soignez la qualité de votre voix. Voulez-
vous vous affranchir d'un sor de
sécheresse? d'un nasillement? d'un ton
criard? d’une voix te de “petite
fille”? Voici un rxeheicequotidien,qui
vous aidera: Couchez-vous à plat sur le
plancher: placez deux volumes sur votre
diaphragme. Respirez profondément 20
fois de suite. L'élévation des livres in-
diquers que vous respirez correctement,
gr améborer la qualité de votre voix.
ous vez toujours “respirer tranquille-

ment!aux jours difficiles . . . confiante que
Kotex gardera votre secret. (Oui, vous
serez très reronnaissante de ces bouts plats,
pressés. qui préviennent les contours
révélateurs!

KOTEX" compte plus d’usagères que
.cavemen’ + Bean

Une jeune Alle pense noturellement à—

(00 faire va ami sérieux
| à 0e faire iaviter

là porter des souliers dorés

Les souliers durés ant besucoup de vogue!
On pourrait dire qu'il y a cette saison une
course à l'or—car les sandales à la Midas
sont en grande demande. [1 y en a de belles
Qui ne termmernt pas . . . et il faut direqu'elles wont très élégantes pour les
occasions spéciales. Quels que méent les
projets récréatifs de voire groupe, noyez
de la partic (méme aux jours ‘’difaciles”*)
TTCAT VOUS pouvez 1nujours comptes sur
le noureau confort incomparable de Kotes.
Elles ent si moelleuse . . . et conserte sa
forme. Elle est conçue pour rester rmoile
durant l'asage. Ft puie votre ceinture
périodique Kotex ent ajustable, élastique.
sans tension génante!
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“Entre femmes”nouvelle brochers gratuits poe jeunes Elles de trea”
à vimet ans. It co qu'il faut fowe ct éviter aux jours dilrrbn renarigar
our ls temme, bor spurts, las reletians sacisies.

«LAA, LATOver ern sans ue vers cest ue À

  

 
 



 

 

 

  

   
  
  

           

       

 

     
    

  
  

IL ESTARRIVE

AU CANADA !

JFeeveeFw Mona
“Facile! — Rapide! — Merveilleux"" . . . c’est ce que vous proclamerez,
VOUS AUSSI, la première fois que vous emploierez le KEM-TONE pour
redécorer les murs de votre living-room, salle à manger ou chambre à
coucher. Une seule couche — vite appliquée — suffic . . . et, pour $4.75 de
KEM-TONE, vous pourrez redécorer toute une grande pièce.

KEM-TONE VOUS OFFRE TOUS CES AVANTAGES
V. S'applique sur toute surface — papier-tenture, murs

peints, contreplaqué, intérieurs en brique, etc.
2. Une seule couche recouvre parfaitement.
3. Sèche complétement en une heure.
4. Un gallon suffi: pour une grande pièce.
5. Pas d'odeur de peinture désagréable — vous utilisez la

pièce le même jour.
6. Fini solide, durable, lavable.

7. S'applique aisément — sans couche de fond — et s'étend
comme un charme.

   

  

 

   

   

   

ROULEAU

/
C'est un véritable plaisir
que de peindre des murs
ou des plafonds avec le
ROLLER-KOATER
Kem-Tone. Et c'est plus

facile et plus rapide!

Rocioun ROLLER-KOATER 98¢

MAGNIFIQUES

/
Nouvelles et aura.
yantes, les GARNI- 1
TURES Kem-Tone
sont gommées, prêtes
à poser. Elles sont la-
vables, imperméables, inaltérables.

GARNITURES Kom-Tone
À partir de 20° par resisuu
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Qu’importequi vous êtes, où vousêtes,

ce que vous faites —

€ à 6e< i ;

lorsque vous songez à vous rafraîchir

songez à Coca-Cola

  

Car le Coca-Cola fait de toute pause—

la pause qui rafraichit,

et le Coca-Cola glacé est partout     Demandez-le d'unefaçon
ou de l'autre les deux marques

déposées veulent dire la même chose.

 



 

  
DARS TOUS LES MAGASINS SELECTS

 

 

 

 
 

"NE NÉGLICEZ mn
WE COUPORE de PAPER    
La blessure le plus insigni-
flonte peut s'infecter. Ne
vous exposez pas.
Nettoyez d'abord la cou-
pure avec soin, puis posez
un ZAsD-aID®* le bandage
adhésif qui reste en place
même aux endroits diffici-
les à panser. Il éloigne la
saleté et aide à éviter
l'infection.

Affention! Les bandages
3 adhésifs ne sont pas tous
; des BAND-a1D. Seule la mai-
§ son Johnson & Johnson {

fabrique BAND-AID.

=
.

"BAND AID eut le marque de tables
ques enveguetrée du Johneon & Johasoa

if Limsted pours enn beadage adivind

 

Quick »RST 4,9 {

DAID |AOMESIVE BAMDAGES

  

  

ASPIRIN

 

 

BONNE ENTENTE

 

LES ANIMAUX savent beaucoup mieux s'entendre que les humains parfois, et la différence de races ne crée pas

d'animosités. Ainsi ce canard, ce chat et ce chien, qui se suivent à la file sans se sauter dessus. Et ci-dessous, un petit

chien peut impunément tirer la queue de son plus gros compagnon, car ce n’est là qu'un jeu.

  LTETE

i comprimés 18€
PRIX LES 26 comprmés 2%
PLUS BAS 100 compris 79¢

ELAN) €à
EST MARQUE COMME CECI

    

  

 

   

    

     

LA PLUPART DEC

GENS SONT PRESSES!
Vous voulez al'er plus vote

Tout &n vous hâtant mois?
Servez-vous d'un Ticonder-

oga! Vous En aimerez la

touche. Ne “atigue pas la

main-- pas besoin d'appuyer

pas d'effort. Me fatique pas
+

!2 vu£ - 31 donne des tra.ts

E
N
N

Fns et nets. Et- su de temps

En ‘enps vous faites une

faute -le Ticonderoga es“

muni d'uné gomme à

effacer pratique, solidement

fsé€ dans une Virole

matalique solide, ornée : 4

duri dousle pande Jaune -
RY SP
TP€ nTFola HE :
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Cherchant avec patience à déceler les richesses
souterraines de la nation, le prospecteur

accepte la solitude, les privations et les rigueurs
de la nature pour atteiudre son but.

La découverte des richesses minérales du pays si
essentielles au progrès, dépend donc du prospecteur.

Les hommes comme le prospecteur--qui
appartient au nombre de nos meilleurs citoyens—

sont au service du public . . . à votre service.

BRASSERIE DAWES BLACK HORSE

* BRASSERIE DAWES BLACK HORSE... FONDEE EN 1811 *

   



 

 

   

Manilers de buon do Rune Viarer Red

Jantaisie…. cttissus
L'opulence d'un jour d'été .…. l'éclat
des tissus Bruck se reflète en des teintes
ensoleillées qui flattent un visage bronzé
L’éclat des tapisseries et des tissus pour
meubles Bruck est fait pour rehausser
votre maison hiver et été.

 
BRUCK MILLS LIMITED © Montreal et Toroate
Les tissus Bruck se vendent dans tous les meilleurs magosins

pr

eentc

—

Un coffret de

 

lissus-tresors Bruck
Les femmes soucieuses d'élégance sauront
apprécier le chic de ces tissus qui font la joie
de tous les grands couturiers ... l'étiquette
Bruck, incluse avec chaque longueur, est là
pour assurer votre satisfaction. En longueurs
de quatre verges sous un empaquetage
attrayant. Bruck offre le cadeau idéal en une
gamme de vives couleurs printannières.

  

Les plus beoux meubles
sont recouverts de
tapisseries Bruch. En
magosinant, demander
Les tissus Bruch.

Tissus pour robes
l'éclat de leurs covieurs
et l'excellence de leur
quolité donnent à ces
tissus le chic tont
recherché par fous nos
gronds monvtocteriers.

 

Une foule de jolies
covleurs nouvelles,
comprenant un ton de
gris, vn limon très doux
et une merveilleuse
teinte bois de rose, 0
été sjoutée à lo
splendide collection de
draperies Bruck, oinsi

qu'une gomn.e de jolis
imprimés multicolores.



 

 

   

EST-CE LÀ une avant-première de ce qua sera la vie
de l’homme d'affaires del'avenir? Une maison construite
près d'un aéroport afin de loger le petit avion particulier
pour le transport de la famille: voilà ce qu'a réalisé M.
Jack Keefe, de Miami, Floride. Ainsi dans la photo du
haut, il atterrit sur sa ‘pelouse’, revenant de la Nouvelle-
Orléans avec une de ses filles. Deux autres de ses filles
le saluent de la terrasse de la maison. Et au bas on voit
la maison, avec deux automobiles, car la famille n'a pas
encore complètement abandonné ce mode conventionnel
de transport.

 Teil ©

M. KEEFE s'est fait construire un hangar particulier
pour son avion à l'aéroport. On le voit ici qui se prépare,

avec sa fille, à remiser l'avion pour ia journée. (Suite à la

19e page)

 

COUP D'OEIL SUR L'AVENIR
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Mme J I Garbutt, 43 Division Street. Hamllun.
. passe de 125 lbs à 44 Ibe en Lrois semaines

à latee de toux. de suffocatinns, de géne resptra-
totre, d’oppression. Rien ne rembla lui faire de
Bien ‘junqu'au Jour on elie emays KAZMAH de
Term,npieton qu'elle empioie RAZ-MAH
de Tempieton. Mme Carbutt set remine sur
pied et peut de nouveau vanuer à ses travaux de

les capsules RAZ-MAH de Tempiston
A prendre Soulagement d'une boite de

£1 28 ou argent remboureé. 80c ot 51.25 ches a

î
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LA MEILLEURE

CIGARETTE AU CANADA     
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Oh, s'attache à son réveil Westclox,

au point de l’emporter au bout du monde,

plutôt que de s’en séparer: tous les vété-
rans vous le diront.

pensée que nous construisons les Westclox.

N'importe qui peut fabriquer un réveil . .

mais Westclox se fait des amis.

C'est avec cette

Ulinstrd uci. “Travalarm™; noir, 9675, vire 96.96.)

WESTCLOX
Travalosm

UN PRODUIT DES FABRICANTS DE BIG BEN

WESTERN CLOCK COMPANY LUWAITED, PETERBOROUGH, ONTARIO

w=

“BABY BEN ALARM"
Une aumstures du
“Rig Ban" avec ia même
fopersecy ot la mimo Adé-

Tvoire ou our, $4.96;
cadran lumineux, 86.25.

 

“LELAND”
bijou de réveil 24 heures

Un aouvesu

Taxe de luxe en plus, lorsque appiessble)

temans 17

 

 



 

La gracieuse Vikkie Dougan, mannequin
à New York et lauréate du patin.

Beauteon (Palace:
“Look Pink,” nouvelle teinte ravissante
du poli Cutex pour le printemps.

Îfinacte de boas’
“Jamais je n'ai trouvé du poli aussi
durable que le Cutex,” dit Vikkic.

— ok, Fk.AH Cer-
| ‘ l'élégance même pour les jolis ongles

La mode voit tout en rose ce printemps! Vous raffolerez de ;
cette nouvelle teinte “Look Pink.” Elle rendra vos ongles plus SN
éclatants, votre toilette plus élégante et vous-méme plus féminine. \

C'est une teinte délicieuse d'un poli qui “reste parfait.” Cutex
dure plus longtemps que les polis même les plus chers. Il brille
d’un éclat vivace et sèche aussi beaucoup plus vite. Et malgré
toutes ses qualités il ne coûte que 254! Un

Essayez tous les accessoires de manicure Cutex . . . des pinces au J
crayon blanc . . . pour donner à vos ongles ce quelque chose

d’exquis qu’exige madame la mode. J —

   

  
  

    

ENLÈVE-POLI À
L'HUILE CUTEX

3»

2" Ceo Equide enlève le polirapidement . . .
etproprement . . . améliore tout en met-

toyant.Lite Foilcontient aide à con-
server ongles ibles et à aseouplir
les cuticules. vous n'aurez jamais l'um-
pression d'avoir secs ei vous
employes l'excellent eniève-poli à Fhuile
Cutex.

DEUX FORMATS: L'UN A 20¢
ET LE FLACON ÉCONOMIQUE À 3%
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Nuancez vos

CHEVEUX GRIS
... etparaissez

10 ansplusjeune!
® Matntensat. à la mat
mn vous pouves rapide
ment telater von cheveux

Jrmie Approut petde
iiorow natoneent qarant Fire ans danger
som employes tel qu indique Aucune epreusr
4 epiderme n'est 14camatre Ne peut afferter Pon.
dustin Se cheveux Eroncenique durable
ptbart pas au lavage Hrerez amplement vu

vm cheveuy Ve application donne la
Prilear dœute Vous n'avez qui retouches.
que da Bouveaux cheveus erty
i rprouvee sur une muéche de vos cheveux

votre
toux les pharmastens C'onnervez le chartoe de (an
re Pralirvutatune maintenant

UNE VUE d'ensemble de la propriété de M. Keele aux
abords du terrain d'aviation à Miami. I y a place pour
soizante autres habitations du même genre autour de
l'aéroport, pour des hommes d'affaires aussi entreprenants
que M. Keefe.

 

 

DE GRANDES fenêtres éclairentl'intérieur de la maison,
et la vue présente un spectacle moderne: celui de l'aéro-
port avec ses avions qui arrivent et repartent pour tous les
points de l'horizon.

SE

SEULE UNE CAFETIEREorENVERGE PERMET
_ Le verre se nettois aisément of reste propre,

ç n'altère jamois la saveur du cofé. Lo Silex
est faite de Pyrex igaifuge.

DOBTENIR DAUSSI BON CAFE .…. LA SILEX

 

UNE VUE reposante de l'intérieur. Mais si les Keele

 

veulent visiter des amis à trente milles de là, ils peuvent x Une nouvelle “poignée-levier” (use exchniveté Sex]

y être en vingt minutes grâce à leur avion qui les attend à permet de soulever som effort le bol sapérieur.

La porte.

SOUVRE Ÿ__ INSTANTANÉMENT/ OBTENEZ AISÉMENT
Solidement bloqué dons la cafetière, le Filtre
excurif Silex assure un café toujours impide of

> aromotique. Employé avec ou sams soc fillveur.

CHAQUE FOIS, UN CAFÉ FIITRE PARFAIT!
L'étonnont poble Silex, à réglage automatique, permet
de garder le café à une tempéroture uniforme. Partaite- =
mans inturé, le café eut délicieux choque fois!

VOYEZ LA NOUVELLE SILEX PERFECTIONNEE/

 

  

 

REFUSEZ TOUT SUBSTITUT:

 
- . -= 4 = A. X

DU SOLEIL ot de l'erpace. C'est bien là le rêve de |EXIGEZ LA VERITABLE... LE
l'humanité. Et pourquoi, avec une paix durable, ce réve louETRE

ne se réaliserait-il pas pour chacun de nous comme pour la Les pièces de rechange Silex sont de retour sur le marché.

famille de M. Keefe?
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Ces Mets au
Pain allégent
votre Budget!

 

  

   

   Pain Doré

ou sirop d'érable—même un plat de
résistance au lunch ou au soupes,
lorsque servi avec bacon croustillant.

  

      
  

          

  

     

  

  de veau, bœuf ou agneau—plus délicieux

quand vous ajoutez à une farce au pain des

oignons hachés et des feuilles de thym.

Un mets attrayant, appétissant.
Mettez parties égales de chapelure
et de jambon haché, ajoutant pour
finir des tranches d'œufs cuits dur.

En ces temps de vie chère, le pain
aide à économiser sur la nourriture !

Qui n’aimerait pas servir à sa famille des repas
succulents, tout en épargnant de l'argent ! C’est ce
que vous pouvez faire chaque jour si vous savez
tirer parti du pain. Employez-le pour apprêter les
restes, varier vos menus et soulager en même temps
votre budget. En combinaison avec d’autres
ingrédients, ou mangé tel quel, le pain de votre
boulanger est un aliment très nourrissant—subs-
tantiel. satisfaisant et délicieux!

   

   

  

canadiens est une source
importante de protéines

pour la reconstitution des
tissus musculaires. C’est

l’une des sources d'énergie
les moins coûteuses.

© Le pain des boulangers f

       
* Oignons Farcis
À De la mie de pain et

de la viande de saucisse
en parties égales font

} une farce exquise pour
les oignons des Bermudes
ou les courges. Garnir
de fromage fondu. Le pain est

ce que vous
Sandwich
Un metstoujoursvumeors pouvez acheter
veneve Vo maqemgemnen fmfagsmet a

ei

Per LR 
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ON CREUSE déjà les fondations pour la première des
maisons d'appartements de douze étages. Les logis
seront meublés de façon moderne; le tout donnant un
ensemble de modernisme et de clarté.

ESSAI DE MODERNISME

 

LES PLANS ambitieux pour la reconstruction de la ville
allemande de Mayence peuventparaître fantastiquesaux habi-
tants de ce pays ravagé, mais on prépare tout de même une
‘ville de l'avenir” qu'on veut voir terminée à l'automne de
1949. Mayence, qui était autrefois un centre commercial
important, a été l’une des villes les plus dévastées de l'Alle-
magne et c'est pour cela que des architectes de trois nations
(suédois, allemands et français) l'ont choisie. C'est dans la
section ci-haut, nivelée par les bombardements, que sera
construit le premier quartier moderne. A gauche on voit
trois des architectes qui étudient l'effet des ombres sur un
modèle de leur ville future. De cette façon, ils calculent
l’espace à laisser entre les maisons pour que les locataires
bénéficient le plus possible du soleil. La ville comprendra
des maisons d'appartements de douze étages, contenant des
épiceries, des magasins de toutes sortes et des terrains de
jeux.

   

calendrier. Prenez simplement un
comprimé Midoi avec un verre d'eau

- c’est tout Madoi soulage plus vite
tes douleurs monstruetles—-soulage les
crampes, calme le mai de tête et chasse

|

 

   Trushav protège vos mains même dans l'eau chaude et

savonneuse. Enduisez vos mains de Trushav avant de faire

la vaisselle, la lessive ou le nettovage . . . pour les protéger

®
\

pendant vos occupations journalières. Trushav

est la lotion par excellence pour adoucir et

satiner l'épiderme à toute heure du jour!

 

TRUSHAY prolége el embellil vos mains
In proue Hostel Myers Fohrgot we Conpda

   
   

PROMPT
SOULAGEMENT,

en aidant à fournir
un sang frais à vos

muscles épuisés!
© Les travaux du jardin
ne doivent pas vous for -
cer à endurer des dou-
leurs musculaires. Des
muscicsdouloureux sont
souvent des muscles
épuisés. L'effort suppié-
mentaire a consumé
leur énergie.

Frictionnez alors ces
muscles endolorts avec
Absorbine Jr.! Vous ac-
tivezainu: ia circulation.
Un sang frais et vivi

fiant alimente alors vos
muscles et en renouvelle
l'énergie. Les muscles

>  Épuisés ne détendent
s'assouplissent . vous

Éprouvez un beenfaisant soulagement!

Demandez aujourd'hui chez votre
pharmacien l'Absorbine Jr, ce produst
réputé fait d'herbes médicinales recher
chées et d'autres ingrédients choims
scientifiquement. $] 25 la bouteille.

W.F Young, inc,
Lyman House, Montréal.  rer

LA PATRIE
16 MAI 1948

Absorbine Jr.

 



 Ns n'avaient rien sur quoi s'appuyer quand on demanda
à nos techniciens de fabriquer ‘la meilleure voiture qu'on puisse
trouver—où que cé soit”... Voilà pourquoi la Monarch est
complètement nouvelle—tous ses organes sont nouveaux. Beauté
du carénage, confort, sécurité, tout y est seus précédent. La nou-
velle docilité du nouveau moteur de la Monarch de 1949, et sa
nouvelle direction, démontrent éloquemment qu'elle est mow-
velle de tout point!

Classée dans un groupe nouveau, la nouvelle Monarch
est plus massive et plus puissante. Par son confort et le luxe de
ses garnitures, elle esc—nettement—sans rivale. Rien n’a été
oublié pour faire de la nouvelle Monarch de 1949 une voiture
que vous serez fer de conduire.

Roulement reposant et sûr. Les à-coups de la route ne pour-
ront diminuer votre exceptionnelle sensation de délassement.
Une nouvelle suspension, de nouveaux pneus, de nouveaux
amortisseurs se coordonnent pour procurer un ruulement d'un
ouaté inimaginable. Un système de ventilation, intégrant, fournit

(même si les glaces sont closes) un débit d'air {rais aisément
régi. Installez une réchauffeuse, et elle vous donnera de l’air

vez-00600 dardane

 
pur et tiède. Les glaces, plus grandes, élargissent le champ visuel
dans tows les sens.

Vous vous prélasserez dans une ambiance fastueuse, et le
décor intérieur vous ravira. Brillant et artistique, le nouveau
tableau de bord groupe tous les instruments sous vos yeux.
L'éclairage est mis en circuit dès qu'on ouvre n'importe quelle
portière. La riche tenture s'harmonise avec les couleurs de
l'extérieur. Tour cela, la nouvelle Monarch vous l'offre sans

lésiner!

ll y a, dans votre voisinage, un dépositaire de la marque
MONARCH.Des gravures ne donnent qu'une piètre idée de la
nouvelle beauté de la Monarch . . . et elle ne saurait être décrite
en paroles. Nos dépositaires s'empresseront de vous en expli-
quer les mérites et les perfectionnements. Rendez-vous, dès
aujourd'hui, à une de leurs sallesd'étalage.

Bavaters, amouvx chromés, et porcis de pneus bloncher—facultetf moysanant supplément,

dès qu sorent diaponibles.

DIVISION “FORD ET MONARCH"
FORD MOTOR COMPANY OF CANADA LIMITED.

I 9 4 9

onarch.
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MELANGEEQUILIBRE
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LA PRISE n'est peut-être pas de même taille, mais le pêcheur de cette truite grise, ci-

dessous, qu’il a prise au devon dans un lac du Témiscamingue, est aussi fier de sa pêche
que notre homme ci-dessus, qui tient un saumon de 35 livres attrapé à la mouche dans la
rivière Fraser, en Colombie Britannique. Les pêcheurs sont ainsi. Ils s'enorgueillissent

évidemment de la taille du poisson pris mais leur principale satisfaction est d'avoir pu

tromper le poisson et de l'amener à gober l'appât. (Photos du Pacifique Canadien)

 

  Les peintures ‘’équilibrées‘”
* “Martin-Senour s'appliquent mieux

et des tons plus riches.

A l'extérieur, on obtient avec deux
couches l'effet de trois, en employant
lo Key Kote Mortin-Senowr et la
pdinture 100% pure. Vous serez
étonné de la résistance de la pein-

tere 100% Pure “équilibrée”.

Avant de peinturer, consultez votre
marchand Martin-Senour. a une

$y pointure, un émall ou wn vemis
= “équilibrés” pour toute surface.

; ï
LA BOUGIE 1 7 A
PREFEREE
AU CANADA
Fiez-vous à

“ CHAMPION  
 

  
 

 

 



  

    
  

Une seule couche et vos

planchers brilleront comme
une armure, madame £9

  La dame: Voilà ce qu'i ‘- ' qu'il me faye,

600 ext tris denne da ma cuisine‘
Le chevalier: Ou English se rit desmauvais traitements, madame. La saleté |

+ +. OU trainée

dedans par le garconnet |. . disparaites |

  

    

   

  

  

 

  
     

 

L'appliquer est une bagatelle. Poses.
seulement et laissez sécher. Pas a

- « - Pas d'échaircissage !
deg 2 30 ans comme une Cpe deer
Old English est maintenant meilleure que

  
I

MJ English

Cire en phte
Cire Poli Crème

Poli “Scratch Cover”
Cure à nettoyer et à polir

Bayle MidwayLE MEILLEUR ACHAT EN MAGASIN .. . PROLONGERA LA DUREE DE VOS PLANCHERS! c20es
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Deuxième section

Une
¢

-

‘Par K. Phillios,
« Haboration spéciale

à la ‘Patrie }.

*
. "HOMME aux larges
; épaules avec l'épaisse
: toison de cheveux gri-

sonnants et le nez ac-

sentue dit:

Tu peux commencer à
VOIr Aux cContiais pour cons-

true les écuries et les enclos,
Robert.

Avant d'être assuré de
l'eau?

Nous avons besoin de
l'eau. Nous Fobtiendrons. Vois
aux contrat.

les veux du jeune homme

blond étarent troubles:
Vies... très laen, M.

Fleury.

Thérèse sourit léperement.

Robert ne tomprenait pas en-
core que son one n'’admet-
tait jamais la possibrité d'un
échec dans tout ce qu'il vou-
lait faire. Peut-être était-ce à
cause de cela qu'il réussissait
toujours.

Je pense que je vais ailer

|     

 

  

QU.

It la souleva dans ses bras et /
commença à traverser la rivière.

 

 
A mass
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explorer un peu, dit-elle, Ta
viens, Bob?

Ii regarda son oncle d'un
air douteux. Le grand homme
secoua la tête:

- Je ne peux me passer de
lui en ce moment. Mais tu
fais mieux d'amener Tigre si
tu vas te promener. On ne
sait pas ce que tu peux ren-
contrer jusqu'à ce que les

clôtures soient instal'ées.

Thérèse s'arrêta sur le por-
che, la main au collet du gros

dogue que son oncle lui avait
acheté. Elle laissa ses yeux

explorer les prés vallonneux
parsemés d'arbres qui al aient
être bientôt transformés cn
une ferme d'élevage pour re-

hausser encore le prestige des
écuries de course de son on-
cle. Des nuages d'orage s'ac-
cumulaient au nord, mais le
soleil brillan vivement. Les
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collines les plus boisées étaient
à gauche. Thérèse aimait les
gros arbres. Ele se dirigea
vers eux.

Au grand air, ainsi, elle
sentait qu'die échappait à
la domination de son oncle
Georges. Elle l'avait déjà
quitté pour aller travailler en
ville. Mais tour à tour, son
onc'e avant fait sentir son in-
fluence pour lui faire perdre
ses situations. Elie avait du
revenir. Cela avan été dur,
mais elle avait tenu jusqu'a
ce que Robert Boucher lui de-
mande de l'épouser.

Thérèse avait hésité, Elie
n'était pas sûre qu'elle aimait
Bob. Elle avait hésité trop

longtemps. Son onc'e avait
appris la chose et avait en-
gagé Bob comme son secré-

taire à un salaire (abuleux….
fronçaElle soudainement

les sourcils. Elle entendu Ti-
gre qui aboyax. Elle suivit la
prste étroite en courant. Elle
s'accrocha comme dl'e arrivait
à une clairière sur le bord de
la rivière, et tomba abrupte-
ment. Tigre bondit. et s'enfuit

en criant le long de la piste.
Etonnée, elle leva la tête pour
voir ce qui avait effrayé
ainsi.
Un grand jeune

portant bottes,
chemise à carreaux et cha-
peau la regardait. Il tenait
une forte branche dans sa
main droite. Il indiqua le
chemin qu'ava.t pris Tire:

= ll est à vous?
— Vous l'avez frappé avec

cela? Vous êtes un batteur
d'animaux!

C'est mieux que de leur
servir de pâture. Je n'aime
pas à me faire dévorer.

- Tigre ne vous aurait pas
fait mal.
—Je n'ai pas attendu de le

savoir. |! avait ies dents trop
longues. À qui dois-je envoyer
le compte?
—Quel compte?

—-Pour. mon attirail de pé-
che. J'ai dù le laisser tomber

quand votre bête s'est élan-
cée vers moi. C'était la merl-
leure canne que j'avais.

-Je devrais vous faire ar-
rêter, dit-elle.

— Pour avoir renvoyé votre
chien affamé?
—Pour avoir

homme

salopeltes,

empiété eur
un terrain privé. Si je savais
votre nom, mon oncle...
— Raoul Tellier.
H haussa les épaules, se
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 dePRINCIPE
détourna, et commença a rc
monter la rivirre. Thérèse se
leva. Une de ses chevilles pa-

raissait faible. Elle fit un pas
et dut se rasseoir. Elle sou-
pira comme une goutte de

pluie lui tombast sur le front.

- Oh! M. Telhier!

1 se tourna:

- Ou?

— Je crois que je me nis

foulé la cheville. Je ne peux
pas marcher. Et ul commence
à pleuvoir.

Il revint, la soulesa dius

ses bras. puis commena à

traverser la rivière:

Est-ce que vous n'allez
pas dans la mauvaise chr-c-
tion? demanda-t-elle.

Le sentier de l'autr& coté
conduit à ma cabine. Je veux
seulement nous protéser de

la pluie le plus vite possible

— Je ne suis pas sûre de
vouloir en sortir aussi vite que
cela!

Vous êtes une des Fleu-
rv. n'est-ce pas? Habituée à
obtenir tout ce que vous vou-
lez. Pour cette fois, il pleut
trop et ma cabine n’est qu'à

un quart de mille. C'ret la
seule raison.

Thérèse se tourna soudai-
nement dans ses bras lui fai-
sant perdre l'équilibre et ils
tombèrent tous deux dans
l'eau. Il se releva pénible-

ment, tenant toujours Thérée<e.
Il paraissait étonné:

Pourquoi avez-vous fait
cela?

— n'y a plus besoin
d'aller à votre cabine. main-
tenant. Nous sommes tous les

«Suite à la page 31}
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DES MILLIONNAIRES &
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LONDRES. 16. — (Pur
WC. M.tlers, coll :borstion
speciale à la Patric”).

an E
TIL. 1° SNOWDEN,
chancelier de IF luo
quer anclas d'in
gou:ernement trava:.-

liste. À y a 18 ans. a deja de-
daré:

- Mon plan est de faire
disparaitre es ruhes par Les
pots.

Le plan de Snowden lu:-
méme ne progressa pas beau
coup. mais sd vivait aujour-

dh À se véjourrait de vou
de quelle façon ses successeurs

em ont fait une presque réa-
bé.
By a dix ans, sept malle

personnes en Angleterre pou-
vaient payer leur umpot et
avoir encore au mons $24,000
à dépenser par année. Plus
de mille dentre Yes avii-m
des fortunes de plus de $4.-

000.000. Aujourd'hui, 45 An-
ulais seulement peuvent se
vanter d'.ne telle richesse. E:
des 12900 personnes, qui bé-
uel. ent de revenus allant
de $i16.000 à $24900, en
1938. À n'en reste plus que
840 aujourdhui.

Les milinns se sont éva-
nouis à À ne faut pas aller
“hercher ‘a raison très loin
Arès les lou:ds impôts pen-
dant la vie d'un millionnaire.
vient l'impôt sur les succes
wots apres sa mort qui pren-

nent jusqu'à 757 de ses
brens. Les nches ent payé
presque $3.000.000.000 c=
mmpôts  dhéritaze au cours

des sept dernières années. Du-
rant cette période, les mallion-
mages sont morts au rythme
d'um toutes les six où huit se-
maines en Angleterre.

Un roi Ju tabac. Wilham
lobnstone À app. ‘aissa mal +
ha Le plus torte somme à

l'Etat, Fan dernier. alon
qu'un total de $020.000.070
tut perçu dans tout le pas-.
li commença sa carrière avec
une petite boutique et .a
t-rmina avec $18.000,000.
Dane som testament, d écr
at:

-—J'ai toujours considéré
que c'était une question de
principe et d'honneus pour
moi et pour ma eucce:sion
apres ma mort, d'accepter le
plein fardeau des mmpôts de
l'Etat

Le chancelier de l'Echiquier
n'eut donc aucune gême à
prendre sa part de la fortune
de Yapp, som $11,300.000.
La grande partie du solde fut
laissée à des institutions de
charité.

William Yapp état un bom-
me tranquille et généreux qui

n'apparaît pas dans le “Who's
Who”, Par contrate il jy
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Les impôts fort graduel!kment disparaître les riches em Angleterre.
Aujourd'hui, peu d'induidus ont les moyens de maintenir de somp-
tweuses Propriétés comme le château Eridge, que l'on voit ci-dessus.
A droite, on voit Beaumont Wentworth, fils ef hériler de lord

Allendale, avec sa femme.

 

avait le pittoresque marquis
de Bute, descendant de rois
 -nssais, qui avait hérité d’une
douzaine de manoys et de
châteaux, dont l’un avait un
escalier paqué d'or et de
vastes propnétés en An !-
terre. en E-pagne. en Am.
que du Sud et à Tanger. >. |
le carrosse du roi pouvait dé-
passer le men en splendeur
À un moment donné, on e u-
ma sa fortune à $240.000.-
000.

Es pourtant. ce  Crésus
écossais manrpuls ses affaires
de façon à ne laisser dans son
pays. a sa mort, qu'une suc-
cession d'un mullion de dollars.
Ses béntiers ot les implaca-
bles percepteurs d'impôts sont
à régles cette affaire Ils ont
accepté um chiffre provisoire
de 38.000.000. dont les tros
quarts wout à l'Etat

Un autre grand propriéta-
2e, uxième marquis d'Angie

rer

sea, laisa $4.630.000. Les
taxes, qui m'ont pas encore
été fix“es, seront peul-ètre
payées en terres, un pro: édé

que le gouvernement favorise
pour empêcher que les gran-
des propriétés ne soient mor-
celées et les conserver comme
pares publics. Peu d'acheteurs
sont prêts ou capables d'ache-
ter intacte une grande pro-
prété. Donc, quand les terres

doivent être vendues pour
payer les impôts, elles dos
vent l'être par lots.

Il y eut aussi lord Howard,
huitième baron de Waden.
grand propriétaire à Londres,
au pays de Galles et en Ecos-
se. Et Frank Wallis, proprié-
taire écossais, auteur, chas-
seur. Tous deux ensemble lais-
serent près de dix millions de

dollars en héritave, dont IE
tat s'appropria $6,330,000.

Pour représénter le commes-
Wuite à la page 34)
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PLUIE DE A _
GRENOUILLES aN Ee

 

  

EPUIS plus de mille ans on
raconte des histoires de

“pluies” étranges d'objets
divers sur la terre. Les plus specta-
culaires de celles-dà sont probable-
ment les pluies d'ammaux vivants:
grenouilles. poissons, vers et autres.

Ya-t-il du vrai dans ces histoires
ou sont-elles simplement des légen-
des populaires qu'aucun savant ne

tient pour vraies ?

C'est surtout à cause d'un seul
homme qu'on considère comme réa-
lité scientifique aujourd'hui ce phé-
voméne spectaculaire de l'histoire
naturelle. Cet homme est le Dr E.
W. Gudger, du Musée américain
d'histoire naturelle. Le Dr Gudger
à réuni plus de 70 récits de pluies de
ce genre. II apprit que des gens pré-

tendaient les avoir vues en Angle

terre. aux Etats-Unis, en Allema-

magne, en France, auxIndes, dans

les mers du sud, aussi bien que dans

un où deux pays. Ces récits s'espa-
çaient depuis l'an 300 de notre ère

jusqu'à aujourd’hui.

 

Il y a par exemple un rapport pu- Depuis plüsieurs années on entend parler de poissons, de grenouilles et de vers quitombent du cicl au cours d'une pluie. On a trouvé l'explication de ce phénomène.
blié dans un journal anglais daté du

* Le grand responsable de ces phénomènes est le vent.17 juin 1939. Le surintendant de Ja

piscine municipale de Trowbridge,  
.

- _ em

terrain de parade après un gros alors la présence de poissons après spirales d'air peuvent facilement sou-
dans le W'iltshine, du qu'il y avait

orage et vit plusieurs acres de terrain une averse? lever et élever dans le ciel tous lescouverts de petits poissons.

eu une forte pluie la veille, TI courut

vers un abri, et pendant qu’il courait
animaux que nous avons nommés.Car en plus des grenouilles, l'his-

a
. 

il entendit ce qu'il croyait être de la

boue tomber derrière lui.

—Je me tournai, dit-il, et je fus

étonné de voir de petites grenouilles

tomber sur le béton entourant la pis-
time. Cela ne dura que quelques se-

condes, mais il devait y avoir des
milliers de ces petites grenouilles,

chacune de la taille d'un doigt. Je
les ramassai et les déposai dans ua

seau.

Un colonel aux Indes traversa ua

Certaines gens disent que cette
prétendue chute de grenouilles au
cours d'une forte pluie est due au
fait que la pluie fait sortic les gre-
nouilles de leur retraite. Et les gens

qui, après la pluie, voient des centai-

nes de petites grenouilles bondissant
ici et là pensent qu'elles sont tom-
bées avec la pluie.

Cette explication pourrait s'appti-
quer à certaines prétendues chutes de
grenouilles. mais comment expliquer

toire rapporte des pluies de barb--
tes, de méduses, de lézards, de cra-
peaux, de rats, d'escargots et de bi-
gorneaux (à 50 milles de la mer).
Quelle est l'explication de ces phé-

nomènes? La réponse peut se don-
ner en un seul mot: le vent.

Occasionnellement, il se forme de
puissants spirales ascendantes d'air.
Sh elles se produisent au-dessus du sol,
on les appelle tornades, et au-dessus
de la mer: des trombes d'eau. Ces

De fait, elles soulèvent même,
pendant peu de temps, dira-t-on, des
choses beoucoup plus lourdes, com-
me des automobiles, des chevaux et
des hommes, et même, en une occa-
sion, un train. Et la spirale fait aussi
monter certains petits objets ou ani-

Et plus
tard, quand la spirale disparait, ces
objets retombent, souvent au cours
d'un orage, « l'histoire enregistre

maux jusqu'aux nuages.

une nouvelle pluie de grenouilles ou
de poissons.
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BRILLANT TRAVAIL de la POLICE
Un gant comme seul indice, fit trouver

l'auteur dun déraillement
rt

 wv

collaboration speciale

à la Patrie“)
ee

ROIS WAGONS de
voyageurs. un wagon-
dortoir et un fourzon
à bagages venant de

Cleveland. suivaient à grande
vitesse les rail< du Pennsylsa-
ma Railroad, à destination de
Columbus, Ohio Le tram no
614 était léverement en retard
et le mécan.cien A. B. Beach
a lait aussi vite qu'il l'osait,

car ce maun. de tous les ma-
fins. son dernier jour sur les
chemins de fer. :1 voulais que
le 614 armvit a temps.

le tram venait d'entrer
dans les cours de tnage de
Linden. dans la banheue de

 

r

wv +

(Par R:th Reynolds,

-~

imchquait que l'accident était
de résultat d'un geste crimi-
nel.
On découvrit rapidement

que Syivanus Chamberlain, le
contremaitre des voies à Lin-
den, avait reçu ordre de se
rendre a Galena. a 20 mulles
au nord, ce même matin. II
avan quitté son poste à 7 h.
30, environ quatre heures et
demie avant l'accident.

L'enquête fut interrompue
Jusqu'à ce que Chamberlin
revienne à Linden. Il dit aux

 

chemins de fer de son quar-
ter général à Pittsburgh.

C'est une affaire de
meurtre. dit Amarine. J'ai fait
condamner la voie et place un
garde près de l'aiguille.

Le même après-midi, Sersch
arriva à Columbus avec une
douzaine d'aides pour confé-
rer tout d'abord avec le ca-
pitaine Amarine et Homer C.
Righter. l'expert en empreintes
digitales de la police de Co-
lumbus. Righter n'avait trou-

vé aucune empreinte sur l'ai-

s'y étaient trouvés par hasard,
d'autres prenaient des photos
des voies, des wagons dérail-
lés et de l'aiguil'e.

Sersch examina ces photos,
mais n'y vit rien d'intérêt.
Chamberlin, le contremaitre
des voles à Linden, était cer-
wim que c'était là un

meurtre soigneusement pré-
paré”.

- L'aiguille ne pouvant
être ouverte sans une clef. dit-
id. Outre les aiguilleurs, seuls

les contremaitres des voies

ait Chamberlin au quartier
général temporaire qu'il sé
tait établi à Columbus.

Assieds-tor, SylL dun
Sersch en mdiquant une cha:-
se devant lui. Je ne te garde-
tai pas longtemps. .

Je vais vous dire tout ve
que vous voudrez. Qu'est-ce
que vous voulez savoir? de-
manda Chamberlin.

Immédiatement, il admit sa
queretle avec Eccles. L'inspec-
teur, dit-il. avait critiqué in-
justement la conduite de cer-
tains hommes de Chamb-1lin
au travail. Chamberlin avait

justifié ses hommes aup:es
d'Éccles. Le malentendu ‘'é-
tait réglé et ils s'étaient quat-
tés de façon amicale.
— Dis-moi ce que tu as {ait

entre huit heures et 11 h. 30

 

Columbu: eui vtre Beach sit-

il que l'aiquille était ouverte’
Peut-être la mort vint-clle trop
vite” De toute manière. son
train quitta la voie principale
et ala s'écraser sur des wa-
gons de marchanchses station-
maires

La locomotive de Beach
tourna <ur elle-même. L'inspec-
teur Geor :e Eccles de la com
pagnie mourut avec lus. et ua
passager, John Scholar, tut
tué dans +» wavons.

Plu« de vent autres passa
gers et employés turent bles.

sés, quelques-uns grievement.
quand se produit ce déraille-

ment à |! h 0 du matin le
27 décembre 1934.

Pendant ur les sutorite de
Linden occupaient des bes

s-< et des marie, les dure. eurs
de ia compagnie evpédirrent
feurs pro.

Lev. command
puaine L. À

s détectnes su: les
par le cu

\marine.

 

Ii pu de temps aun
aper oy us

ile avait été Quver
| eur aurait du ee

tomes M0 ow plus ae
lis técouvrirent que
es verte € Toile,

de l'avcu le, avnent

es pour indiquer

 

bcsise,
le-

   

que Cu unle était fen

quand e.« était ouverte en
traite

 

Une a. ‘ui T- ouverte y and
elle devat être f- mée aurait

pu être le ie-uitit de la ne-

glizence d'un contremaitre vu
d'un aivuilleur. mais le tait
que .e sivnal avait été changé

- i 5 r

1 es debris du train no 614 qui déruilla près de Columbus, dun Ohio, tuart trois personnes et cn bles-

sat une centaine, quand un criminel laissa une aiguille ouverte et «hungea les signaux.

enquêteurs qu'il avait examiné
f'aiguiile et le signal deux
jours auparavant et qu'ils
fonctionnaient parfaitement.

Nous avons découvert,
his dat Amarine. que l'atrui!le
était fermée à 8 h. 35 du
mata quand le train de fret

no 6Bol passa. L'aiguile a
été ouverte après cette heure.

Eh bien! à cette heure
J'étais a Galena, dit Cham.
berlin.

Quelques heures plus tard
le «ajituine Amarine télépho-

nait a John G. Sersch, le su-
nntendant de la police de:

Par « que .e

cadres

tat our cl

F pelle
ne 2 à Linden.
dif
. he Lirent fe

« upatle purnu

les homing
que avaient

we ce aun lets

del rull:

 

  

quille verrouillée.
— Nous avons trouvé ceci

sur la neige, à environ 15
pieds de l'aiguille. dit Ama-
rine en tendant un gant de
chevreau. HO etait peut-être

porté par l'homme qui a ou-
vert l'aiguille. Quant au reste.
tout le monde s'est promené
autour de l'aiguille après ac:

cident. Aucune chance de
trouver un indice à cet en
droit.

Pendant qu'un groupe de
détectives  questionnast des
gens qui habitaient les envi-
rons de l'aiguille ou ceux qui

 
ont des clefs. La mienne est
restée sur moi en tout temps.

Mais «i vous pouvez trouver
un contremaitre qui a perdu,
ou prété. ou ésaré sa clef,
vous serez sur la bonne piste.

Nersch fut du même avis.
Les détectives du chemin

de fer et la poice de Colum-
bus consacrèrent les trois jours
su.vants à vérifier les mouse-
ments et les versions des em-

ployés du chemin de fer dans

la région de Columbus,
fut un travail lent et fasti-
dieux.

Le contremaitre des vois
Victor Tomlinson dit qu'il

n'avait jamais perdu sa cief
de vue. Puis 11 demanda:

- Âves-vous narlé à Cham
berlin?

= Le contremaître des voies
e Linden? If a eu ses Int

sur lui en tout temps. | ne
“ait rien.

Est-ce qu'il vous à parlé
de la querelle qu'il avait eue
avec Feclee il y à six mos?

Non? Eh bien, vous pourriez
peut-cire enquêter là-deser:s,
Au lieu de questionner

Chamberlin directement, les
siétectives interrogérent tout
d'abord un groupe d'hommes
qui travarlatent sous ses or-
dres. Quelques--uns se rappe-
laent que le contremaître et
Eccles avaient eu une que-
reile, mais personne ne se rap
pelait pourquoi.

Finalement, Sersch fu re

le matin de l'accident. dit
Sersch.

Chamberlin bondit de -sa
chaise, le visage empou:pré.

les yeux brillants et le corps
tendu:

- Tout le monde sait que
je suis allé à Galena, E-t-ce
qu'on me soupçonne d'avoir
ouvert l'aiguille?

- Calme-toi, Syl, con<ella
Sersch. Personne ne t'a-cuse.
C'est une enquête et il faut
que je questionne tout le

monde.

J'ai été un employé de
chemins de fer toute ma vie
et j'espère en être un jusqu'à
ma mort, dit le contremaitre.
Quelle raison aurais-je de fai-
re dérailler un train? Vous
savez que l'aiguille était en
place une heure et denue

apres mon départ pour Galena.
el que je ne suis pas revenu
a Linden avant que les détec-
toes viennent me chercher.

Après le départ de Cham-
bertin, le capitaine Amarine
“€ tourna vers son supérieur:

- Vous ne croyez sûre-
ment pas que Chamber!in ait

quelque chose à faire la-de-
dans. Il a un record enviable.
C'est pourquoi 1. a obtenu ce
poste à Linden. il y a un an.
Et un bon père de famille
aussi.

Je vous dis ce que je lui
ai dit, répéta Sersch. Je n'ac-
ruse personne, mais je ne né-
glige aucune possibilité. 11 a
eu une querelle avec Fecles,

(Suite à la page 9)  
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00:0:0:0:0:10:0:0:0:0:0:0:0:0:0:0:0:0:6¢(Suite de in page 28)
et Faces est mort. Alors...

“emaines passèrent et
l'enquête traina en longueur.
l'ous les efforts pour retracer
le proprétatre du gant de che-
“reau trouvé près de l'aiguille
furent vains. On ne put trou-
ver aucun gant du genre dans
les magasins de Columbus ou
des villes environnantes. Bien
qu'il eut examiné minutieuse-
ment les dossiers des em-
ployés de la compagnie,
Sersch ne trouva rien qui puis-
se aider l'enquête.

» a une chose qui
m'inquiète, di Sersch à Ama-
nine un jour. Je me demande
1 Tomlinson essayait d'accu-
ser Chamberhn. Qu'est-ce que
sous connaissez de Tomlin-
son? Aurait || des raisons de
vouloir impliquer Chamber-
fun ?

Un bon homme. Il est
<heminot depuis 20 ans, de-
puis Tage de 18 ana.

Tout de même, dt
Sersch.  Tominson voulait
peul-êtse détourner notre at-
tention? Mais de qui À pour-
quo?

Sersch demanda à plusieurs
détretives de Columbus qui
connaissaient bien Tomlinson
d'enquêter discrètement, puis
de lus rapporter tout ce qu'ils
pourraient apprendre sur Tom-
finson et Jes autres locataires
de sa maison de l'avenue
Joyce, à Linden.

Une semame plus 4ard, les
détective. firent leur rapport.

Temlin-on. âgé de 38 ans.
asail une bonne réputation,
comme cheminot el comme
citoyen. II avan une femme.
Lulu. et un Fils de 19 ans,
Hubert. Son beau-père, Hu-
bert Lindsey. et un pension-
naire, Hugh Brockman, ha-
bitaient aussi chez lui.

le pensionnaire était un
agent d'immeubles sans tra-
vail. Le beau-père était le seul
de la famille qui avait une ré-
putation =douteuse. Depuis
1899 il avant été condamné six
fois à la prison, surtout pour
vol de chevaux.
— Est ce que Lindsey à déjà

travat'lé pour les chemins de
fer?

—Out, mais pas longtemps,
répondit le détective en con-
sultant sex notes. Quand à
était jeune garçon. il travail
la dans une usine de la com-
pagnie. et en 1916 il travailla
a nouveau. cette fois comme
détective de la compagnie, et
sous un faux nom. En ce mo-

ment il fait de la contrebande
de boissons alcooliques. H a
un alambre dans ja cave de
la maison de son gendre. Si
vous pouviez lui parler de l'ac-
cident, sans éveiller ses soup-
cons. naus pourrions deman-
der a la police fédérale de
faite un raid sur la maison
et les interner sous une ac-
cusation de contrebande.

Très bien. dit Sersch.
Donc. le 5 février 1935, la

police fu une descente dans
la maison de Tomlinson. Pen-
dant que les agents fédéraux
démotissaient l'alambic dans
la cave. la police fouillait tous
les recoins de la maison, à
la recherche d'un gant. lls

n'en trouvèrent aucun.
Mais ils trouvèrent Hubert

Tomhnson accroupi craintive-
ment dans um coin.

Les agents fédéraux trans-
porterent leur butin à l'édifice

fédéral. Sersch se rendit au-
près du jeune Tom!inson et
attendit. Il n'eut qu'à attendre
60 minutes. Bientôt arriva un
homme corpulent. bien vêtu,
aux cheveux gris.
—Je suis Hubert Lindsey,

annonça-t-il d'un air impor-
tant et d'un ton indigné. Vous
avez atrêté mon petit-fils
pour une chose dont il ne
sait rien. Arrêtez-moi si vous
le voulez, mais laissez-le al-
ler. Il est complètement inno-
cent.

Sersch ne dit rien pendant
quelques instants; puis il de-
mana soudainement :
—M. Lindsey, où étiez-vous

le matin du 27 décembre
dernier. le matin de l'acci-
dent de chemin de fer à Lin-
den?

Sersch, aussitôt intéressé.
~ George McCreay, à Ga-

lena. répliqua Joe.
Trente-ang minutes plus

tard, Sersch parlait à
McCreay, dans la modeste mai-
son du contremaître à Galena.
—Je veux savoir le nom

de l'homme qui a emprunté
votre clef d'aigudle juste
avant l'accident de chemum de
fer en décembre dermer, dit-il.
— Mais... je... bégaya

MeCreay.
Ne me cachez rien. du

Sersch. Cela ne vous aidera
pas de vouloir protéger un
meurtrier.
—Je ne sais pas de quoi

vous parlez.
Ce n'est qu'après avoir été

menacé d'arrestation comme
complice que McCreay admit

dire pourquoi vous avez em-
prunté la clef de George
McCreay la veille de l'acci-
dent ct ce qu'était devenue
la vôtre?
—Mais... c'en un sale

mensonge! s'exclama Tomlin-
son. ’
--A qui aviez-vous donné

votre clef? oPurquoi vous fa!-
lait-il en emprunter une autre >
—Personne. je vous dis!

Personne! J'avais oublié ma
clef, et j'ai emprunté celle de
McCreay. c'est tout!
—Avouez tout, Tomlinson,

insista Sersch. Avez-vous don-
né votre clef à Brockman ou
à votre beau-père?
Le contremaitre jura qu'il

avait emprunté la clef de
George parce qu'il avait lai sé
la sienne chez lui.

 
 

 
chemin de fer.

Lindsey parut surpris. Il
regarda Sersch en si'ence pen-
dant quelques imstants, puis
à demanda:

—Est-ce que je dois ré-
pondre à cette question?

Sersch haussa les épaules
et sount:

—Non. si vous ne le voulez
pas. C'est votre droit.

Lindsey sourit à son tour:
—Eh bien! je suis resté à

la maison de mon gendre tout
l'avant-midi. me préparant à
sortir par affaires. Puis j'a
entendu le bruit de l'accident,
et comme tout le monde à
Linden je me suis précipité
vers l'endroit. La chose la
plus impressionnante que j'aie
vue,

Il frissonna à ce souvenir.
Les deux Hubert furent re-

mis en liberté après que Lind-
sey eut payé un cautionne-
ment pour l'accusation de con-
trebande.

Le lendemain matin, Sersch
entra dans un restaurant près
de la station de Linden, un
endroit fréquenté par les che-
minots. Il s’assit à côté de
l'un d'eux et apprit qu'il s'ap-
pelait Joe Paolucci et re
marqua :
—Personne ne m'a rien de-

mandé, répliqua l'homme. La
Yelle de l'accident, j'ai en-
tendu George mentionner
avoir prêté sa clef à quel-
qu'un.
—George qui? demanda

Pr

  
Hubert Lindsey. un contrebandier d'alcool, qui fut
interregé au cours de l'enquête sur l'accident de

  

  

Le gendre de Lindsey, Victar T'omlinson, un

-

on-
tremaitre des voies, voulut impliquer un de ses

compugnons de travail au cours de ©’enquête.

avoir prêté sa clef à Tomlin-
son.

Ce n'est pas un tueur.
C'est seulement par une coin.
cidence malheureuse qu'il
avait laissé ses clefs à la
maison. Je n'ai rien dit, parce
que je ne voulais pas qu'il
paraisse coupable.
McCreay ajouta que Tom-

linson, le matin de l'accident,
avait été conduit à son travail
en automobile par son beau-
père, Lindsey, et Brockman.
son pensionnaire,
——Vous êtes certain que

Lindsey était avec lui ce
matin-là?
—Absolument.
—Æt Tomlinson vous à re-

mis votre clef?
7 — Oh! oui, le lendemain de
l'accident. H avait la sienne
alors.

Sersch revint à Columbus,
donna quelques ordres, et at-
tendit. Le premier homme
qu'on lui amena fut Brock-
man. Îi ne savait rien au sujet
de l'accident, dit-il.

Puis les détectives arrive
rent avec Tomlinson. On con-
duisit Brockman dans une au-
tre pièce.
—Eh bien! Tomlinson. dit

Sersch, nous essayons encore
de trouver la solution de ce
mystère. et nous avons be-
soin de votre aide une fois de
plus.
—Ca me fait toujours plai-

oir de vous aider, dit l'homme.
—-Alore pouvez-vous sous

A ce moment, un détective
entra:

— J'ai amené Lindsey dans
un autre bureau, mais j'ai
pensé que vous aimeriez voir
ceci auparavant.

1 jeta un gant de chevreau
sur le bureau:

- N était dans la poche de
paletot de Lindsey.

Sersch ouvrit le titois de
son bureau. sortit une envelop-
pe. l'ouvrit et en tira un autre
gant qu'il déposa près du pre-
mier. II était impossible de

douter qu'ils formaient une
paire.

Il se tourna vers Tomln-
son:

= Nous avons trouvé le
gant de la main droite près
de l'aiguille. Nous retrouvons
celui de la main gauche dans
le paletot de votre beau-père.
Votre beau-père a fait dérai’-
ler ce train et vous lui avez
prêté votre clef pour le faire.
Maintenant, vous allez parler.

Tomlinson se cacha le visa-
ge dans les mains. Et lente-
ment. il révéla tout. H parla
longuement pour se sauver du
fauteuil électrique.

Lindsey, d'après son gendre.
fit dérail'er un train. tua trois
personnes, en blessa une cen-
taine d'autres, causa des mil-
liers de dollars de dommages,
et le tout pour un des motifs
les plus étranges.

Il était contrebandier d'al-
cool pendant la prohibition. If
fit des affaires d'or et intaîla

 

finalement un alambic dans
la cave de Tom.nson à Lin-
den.

C'est un homme persua-
sf et il était difficile de lui
refuser quoi que ce soit, ex-
plqua Tomlinson. fabriquait
de l'alcool de si bonne quali
té que même aujourd'hui, apris
la prohibition. il peut encore
en vendre.

Mais Tomlinson. que était
en somme un cheminot jes.
pectable. n'avait jamais aimé
le métier de son beau-père.
Et il naimait pas non plus
parcourir vingt miles pour se
rendre de sa mai on. à Lin-
den, jusqu'à Galena. où of
était contremaitre.

Nous nous quetellions
souvent a ce sujet, mon heau-
Père et moi. Je voulars dé-
ménager à Galena. Il voulait
que la famil'e restit où elle
était afin qu'il pat continues a
fabriquer son alcool en tonte
sécurité dans la cave.

Le poste de contremaitre
de la section de Ga'ena était
appréciable, mais celu de
contremaitre à Linden. occu-
pé par Chamberlin, était de
beaucoup supérieur.

Mon beau-père est un in-
trigant. Un jour. l'automne der-
nier, al me dit “Vic, s'il ar-
rivait quelque chose à Syl
Chamberlin, tu serais promu à
la section de Linden, n'est-cepas 3°"

Je lui dis que je le sup=
posais.

Et dl ajouta: ‘Peut-être
artivera-t-il quelque chose à
Syl. Et ne sois pas surpris si
ta clef d'aiguil'e disparait un
Jour. J'ai une idée.”

H ne voulut pas me die
quelle était son idée et je n'es-
sayai pas trop de le savoir. It
à toujours de grands projets
Qui ne se réalisent jamais.

Le matin du 27 décembre,
la clef d'aiguille de Tomlin-
son manquait à son trousseau.

= Je savais qu'il ne pou-
vait y avoir rien de bon au
projet du vieux. mais je ne
pus le convaincre de me !a re-
mettre. Puis. juste avant midi,
J'entendis parler de l'accident.
C'était terrible!

Tomiinson déclara qu'à
avait “détesté le vieux après
l'accident”.

Mais il ne voulait pas
disparaitre tomme je le lui
demandais. ll dit qu'il était
regrettable que tellement de
gens aient été lus et bles-
sés, qu'il n'avan pas préva
cela. Î! voulait seu'ement fai-
re accuser Chamberlin de né-
gligence à cause de l'aiguille
ouverte. Mais il ajouta au'il
ferau aussi bien de profiter
de l'accident. puisqu'il s'était
produit. Il me renht la ve
maisérable jusqu'à cr que l'eus-
se essayé d'impliquer Cham-
berlin en vous parlant de sa
querelle avec Facle..

Lindsey nia tout ce que
son gendre avait du, et i
maintint cette attitude quand
Al subit son procès pour meur-
tre, le 29 avril 1945, devant
le juge Cecil Randal et un
jury dans la cour du comté
de Franklin. à Columbus

Le jury recommanda les ac-
cusés a la clémence de la
cour, et Lind.ey fut condam-
né à l'emprisonnement à vie
Tomlinson reçut une sentence
de vingt ans d'emprisonne-
ment
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 LA PATRIE

“ RÉAPPARITION de la chasse
VANCOUVER. 9.--0 Pur H. Greg.on,

collaboration gpécale a b “Patric” ).

A science du 20e siecle, ap

pliquée au tir à l'arc, a fait

un objet morte] d'une des

armes les plus anciennes de l’homme.

On a accru de 100 pour cent la

justese du tir avec les arcs et les fle-

ches de chasse par l'emploi de dura-
lumin et de cellulose. en en mdui-

sant les flèches. et grâce à des ins-

truments qui vénfient la précison

des arcs et la courbe des flèches.

Les résultats en sont remarqua-

bles. Le capitaine Fred Clarke. in-
génieur marin bien connu en Colorm-

bie Britannique, qui avait abandon-
mé le tir à l'arc l'an dernier parce
qu'il pensait que seules des années
de pratique pouvaient donner la
justesse, a ré:emment tué trois cerfs

avec trois sèches consécutives dans

les iles de la Reine Charlotte. Tony
Turner, un célèbre chasseur de l'ile
Comox, tua le premier couguar ja-

mais abattu ici avec un arc et une
flèche. Turner tua aussi trois cerfs
en succession rapide. Jack Prat, un
autre célebre archer de la province,
a tué des daims et des ongnaux. et
aussi cet animal difficile à chasser:
une chèvre de montagne.

La chasse à l'arc et à la flèche
connait une nouvelle popularité. et
les arti ans sont continuellement af-
fairés à satisfaire à la demande des
chasseurs prêts à payer jusqu'à $90
pour un arc Fabriqué scientifique-
ment. *

De tels arcs exigent des heures de
travail ardu. Parmi le matériel em-
ployé dans la fabrication d'arcs et
de flèches. on note des objets aussi
étranges que des plumes de buse
mexica.ne et de dinde sauvage de
Louisiane, des nerfs de buffles ou

de mules, et plusieurs sortes de bois.
y compris le pittospore de Cuva.
l'épinette de Sitka, le cedre de
Washington et le pin de la Colom-
bie.

L'une des comributions modernes
à la justesse du br est le chevalet de
pointage scientifiquement préparé,
sur lequel repose la flèche quand on
la pointe. Les grossiers chevalet: de
pointage existent depurs l'antiqueté.

mais les artisans du 20e siècle l'ont
développé à la perfection.

000SSSS4

MT EST

.

7ryà

 

 
La chasse à l'arc n'a jamais connu une telle popularité depuis l'époque des

Indiens. Les principaux responsables en sont les artisans qui emploient de

nouvelles méthodes pour améliorer l'arc et les flèches.

Le vrai centre de l'arc est déter-
mmeé tout d'abord à l’aide de séries
compliquées de cercles dessinés sur

l'arc et entrecoupés. On fixe alors
le chevalet de façon que l'ou-
verture supérieure, où doit passer la
flèche, son vraiment à angle droit
du centre de la corde de l'arc. La
disposition du chevaiet et la cons-

truction de l'ouverture se font avec

une telle précision que la flèche suit

un fil imaginaire et que sa plume in-
férieure passe par l'ouverture sans
toucher ses côtés, bien que l'ouver-
ture soit ajustée au millième de
pouce.

Bien qu’on l'ait tout d'abord cri-
tiqué, comme toute innovation dans
un sport bien établi, le chevalet de
pointage est maintenant un accessoi-

re standard.
Le viseur artificiel est aussi une

autre innovation qui a accru la jus-
tesse de tir. L'une des difficultés de
l’archer, c'est que son oeil n'est pas
parallèle à la flèche quand 1} vise.
Parce que la flèche est placée sous
son menton et qu’il doit baisser les
yeux pour voir les barbes de la fle-
che. Il à ainsi de la difficulté à ait
gner la cible et la flèche. Le viseur
artificie] l'aide à faire cela.

   

IARC
Les artisans modernes du tr à

l'arc ont cherché par le monde en
tier pour trouver les matières néces
saires à augmenter l'efficacite de
l'arme qui fit gagner plusieurs de ses
batailles à l'Angleterre. Des expé-
riences avec le duralumm et d'au-

tres métaux dans la fabrication des

flèches ont résulté en des flèches que
sont aérodynamiquement parfaites
Plusieurs compagnies fabriquent au-
jourd'hui des pointes de flèches plus
lézères et plus perçantes. L'étalon-
ge de l'arc, qui se faisait autrefois
seulement à la main et à l'oeil, peut
maintenant se faire mécaniquement

L'are plus léger d'aujourd'huë
peut tuer avec plus de précision que
les arcs plus lourds de nos ancêtres
grâce à l'emploi de fil de lin irlan
dais de bonne qualité, de flèches des
meilleurs métaux et de bots choiss
Des flèches coupées du centre de
cèdres sont pesées, passées au papier
de verre, pesées à nouveau, traitées
à la cellulose, et vérifiées pour leur
exactitude dans une machine qui res-
semble à une horloge entre deux
tours, avant d'être jugées accepia-

bles par l'archer moderne.

Bien que peu de personnes aw
jourd'hui puissent tirer avec les arcs
de cent livres employés par les ar-
chers à la bataille de Crécy, les arcs
de 45 à 80 livres, que fabriquent les
artisans du 20e siècle, envoient une
flèche tout aussi lom et avec une
meilleure chance de frapper la cible.
Une flèche d’un arc de 80 livres peut
tuer tout ce qui vit à moins de 50
verges. Les archers les considerent

comme des armes si dangereuses

qu'ils voudraient en défendre l'em-

ploi par des enfants, sauf sous la sur-

veillance d’archers experts.
L'archer moderne enlève son at-

trait à l'histoire. La justesse du tir de

Guillaume Tell, qui transperca une
pomme placée sur la tête de son hls.

à 30 ape de distance, ne paraît plus

impressionnante. Ii y a plusieurs ar-

chers qui, aujourd'hui, parieraient

qu'ils peuvent frapper le bouchon
d'une bouteille à 90 pas: le novice
ferait bien de dissimuler son port
feuille quand on lui fait une telle

offre.
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vant oat une surface arrondie.

| contrairement au sable ordi 

maire.

Les célèbres bancs de sable
Goodwin, dans la Manche, au-
trefoms une île, peuvent être
fermes en partie pendan. des

heurrs. mais aus-itôt qu'ils

sont couverts per la mer sis

LE SABLE
MOUVANT

Neue + ‘nest à Le "Pate"
> dar ere 1x paw les navires

(+ — Tums ot cy Frese ves: -
CE Le poids du sable mouvant

~~ ro est énorme On ne doit pas

r ) croire qu'il est boueux. C'es:
N La le poids et le mouvement qui

bougent et deviennent du sable
mouvant. À ce moment, ils sont

9 lui donnent sa force terrible.
Ii y a deux cents ans, 13 ra-

vires se perdirent dans ces
bancs de sable. ; so

En 1875, dans le Colorado, PTEetreCIE

un train avec ea locomotive Le salle mowvant est smrapal'c dde supporter um poids trop ©. ©
fuula dans un sable mouvu:.t, price que l'eau u séparé ies grains de sable. Le poids du ve
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(Suite de la page 25)
deux complètement trempés.

, Soudainement, il éclata de
ee:

Votre logique est irrétu-
e

lls continuèremt ensuite
leur chemin en silence. Ils
Étatent presque rendus à la
maison, quand son oncle «

. en imperméables et
transportant des parapluies,

reacontrèrent. Son oncie
ben dit:

--Nous avons été inquiets
quand Tigre est revenu seul.
Qu'est-ce qui est arrivé?

Thérèse expliqua, ajoutant:
M. Tellier état là. H à

€¢ assez gentil pour me trans-
porter jusqu'ici.

- Tellier?
Son oncle fronça les sour-

als. Le nom paraissait évo-
quer de mauvais souvenirs.
Bob expliqua:

~ Cent Raoul Tessier, M.
Fleury. L'homme qui possè-
de la terre où passe la partie
inférieure de la rivière.

fk entrèrent tous dans la
matson. La cheville de Thé-
rèse n'était pas en si mauvais
état. Après un bain chaud,
ee put venir s'asseoir au sa-
lon avec les hommes. Toute-
foi. l'atmosphère ne lui pa-
tut pas trop cordiale. Son on-
ele parlait:

-~Nous avons besoin de cet-
te rivière. Tellier. Tout notre
projet en dépend. Votre pro-
priété vaut $15,000. Je sous
efise $20,000,

Raoul indiqua Bob de la
tête :

M. Boucher m'a déjà fait
eette proposition. Je hui ai
dit que je n'étais pas intéressé
à vendre.

—-Pourquoi pas?

Le poisson dans la riviè-
ve. J'aime pêcher.

Vous êtes un dur homme
d'affaires. Très bien. alors,
allons aux faits. Combirn
voulez-vous?

Raoul Tellier répondit cal-
mement:

- Vous ne comprenez pas.

Je suis un architecte. Je ga-
gone ma vie a faire des plans
d'édifices. pas à spéculer sur
les propriétés. Nous voulons
tous deux cette rivière. Je ae
vois pas pourquoi vous de-
vriez l'avoir parce que vous
avez plus d'arcent que moi.
—Trente mille doilars.
-——-Ne discutons plus. Je ne

vendrais pas pour cent mulle.
Georges Fleury devint co-

béreux :
Très bien. C’est vous qui

be voulez. Mais je vais avoir
cette rivière. Et ne mettez plus
les preds sur ma propriété à
l'avenir.

Quand Tellier fut parti,
f'oncle Georges se tourna vers
Bob:

Téléphone
teurs!

— Pourquoi?
— Nous allons creuser ua

canal. Puis nous allons cons-
truire un petit barrage. La
fivière passe sur ma proprié-
té avant de couler sur celle de
Teitier. Nous allons la garder
sr ma propriété.

— Mais vous me pouvez

aux opéra-

ETOCS,
faire cela. I! peut vous ar-
rêter...
— HN ne le saura pas avant

que tout soit fini. Quand j'au-
rai l'eau, je pense que je pour-
rai le persuader qu'il serait
idiot de nous poursuivre. Une
seule chose m'inquiète. S'il
est à pêcher le jour où nous
allons commencer à diminuer
le flot de l'eau. il pourra s'en
tendre compte et obtenir une
injonction pour nous arrêter.
Thérèse!
—Ouit
—Je veux que tu appren-

nes à mieux connaître Tel-
lier. Arrange-toi pour lui plai-
re. Je compte sur toi pour
Qu'il ne soit pas à la rivière le
jour où nous détournerons
l'eau.

Cela ne serait pas hon-
nête de ma part.

— Oublie tes serupules. Je
te promets qu'il n’y perdra
pas financièrement. Si tu réus-
sis, je te promets cette voiture
décapotable que tu veux tant.
Et tu rendras Jéritablement
service à Tellier. Je pourrais
choi:u d'autres méthodes qui
seraient moins plaisantes pour

Raoul avait mis des vête-
ments de Bob. comme les
siens étaient mouillés. Thérèse
saisit Je prétexte pour se rea-
dre à sa cabane. Il ouvrit la
porte. II avait une chemise
ouverte au cou et une pipe
entre les dents.

Comment va votre che-
ville?

Beaucoup mieux, merci.
Au milieu de la pièce il y

avait une immense table cou-
verte de ce qui paraissait être
un village en miniature avec
des maisons de poupées. EH y
avait des rues, des trottoirs,
des arbres, des bosquets, une
petite église. I! suivit son re-
gard:

Vous aimez ça?

—L'est charmant. Mais. tou-
tes les maisons sont différen-
tes!

— Une de mes théories. Je
pense que les gens sont plus
heureux quand ils ont de la
variété dans leur vie et dans
leurs communautés. Je tra-
vaille toujours en trois dimen-
sions avant de faire mes plans
sur le papier. Les défauts res-
sortent et...

Il s'interrompit en souriant:
— Je fais mieux de vous

donner les vêtements de Bou-
cher et de vous laisser aller.
J'ai une tendance à parler
sans arrét quand je me lance
dans mes théories.

- Mais je suis intéressée.
Continuez, je vous en prie.

Îl ne fut pas difficile a per-
suader. Thérèse apprit des tas
de choses au gujet de l'archi-
tecture et de la construction
des maisons. Il l’invita à aller
pécher avec lui. Elle accepta.

En échange des leçons de pé-
che, elle lui fit cuire la truite
Qu'il avait prise.

Elle revint pêcher le jour
suivant. et l'autre ensuite.
Elle l'aida dans som travail,
lui faisant des suggestions,
Elle comprit pourquoi il sou-

lait garder sa propriété. en
la visitant avec lui. Elle res.
semblait beaucoup à celle de
son oncle, quoique plus pe-
tits. I lui montra les plans de
Is maison qu'd voulait se
construire, avec deux grands
foyers et d'immenses fené-
tres qui pouvaient s'ouvrir.
Elle s'aperçut que Raoul Tel-
her lui plaisait.

Environ deux semaines plus
tard, son onc'e lui dit:
—Demain, Thérèse. Il y a

une foire au village. Peux-tu
tarranger pour qu'il l'invite?
—Je le pense. répondit

Thérèse d'une voix impercep-
tible.

Le lendemain soir, tard, ils
étaient assis dans la voiture
ouverte de Raoul, pres de la
maison des iFeury. La foire
était finie maintenant, mais
plus que cela était fini pour

- Raoul et Thérèse. Cele<i se

J

Jr

en,

sentait perdue. Il était trop tard
pour que Raoul puisse faire
autre chose que découvrir
qu'on l'avait roulé. Thérèse
eut envie de pleurer. -

Qu'est-ce qui ne va pas?
demanda Raoul.

- Rien. Je pensais seule-
ment. Les nuits ici sont
belles.

Elles le sont.
ll regarda autour de lui:

- C'est drôle, mais je ne
l'avais jamais remarqué au-
paravant.

Elle se tourna pourle regar-
der et les reflets de la lune
brillerent dans ses yeux. Puis
H l'embrassa. et pendant un
long moment. le lendemain
n'exista plus. Puis, elle se
leva et sortit de la voiture.

—-Bonsoir. Raoul!

Thérèse regarda la voiture
disparaître derrière une cour-
be. Flle voulait se trainer
dans une caverne et ne jamais
plus en sortir.

Raoul ne la regarda pas
quand il vint le lendemain
soir. Il fit comme si elle n'exis-
tait pas. H parla à son oncle.
les lèvres serrées.

Vous ne gagnercz pa
Ne soyez pas idiot Tel

her. Vous pouvez nous pour-

suivre, mais je vais vous com-
battre. J'en appellerai. jus-
qu'à ce que vous soyez ruiné
par vos avocats. Acceptez plu-
tôt l'offre que je vous fais
pour votre propriété.

Jai décidé de ne pas
vendre.

Question de principe. Je
suis prêt à payer trente mille
dollars.

Je vais y penser, dit
Raoû’. Je n'ai plus beaucoup
de choix.

Il rortit. Pendant le sou.
per. Bob, l'oncle Georges et

. Thérèse s'interrompirent tout
à coup. Les vitres semb'èrent
trembler sous le coup d'une
explosion. Ils coururent ju--
qu'au barrage, et leurs pra-
jecteurs firent ressortir les
débris de ce qui avait été ne
épaissr muraille de roc. La
rivière avait repris son an-
cien cours. La voix de Fleury
éclata:

—L'imbécile! U pense qu

 

 
Cest la fin des millionnaires

en ANGLETERRE
 

(Suite de In page 3%)

ce et l'industrie sur la liste
des millionnaires morts de l'an
dernier, il y avait sir Archi-
bald Lyle. qui accu » ‘a une
fortune de $6,700.000 dans le
sucre et les navires. Son fils
et héritier. âgé de cing ans.
reçut à peine plus de $2.000.-

Le reste passa à l'Echi
quier.

Et il en est ainsi sur toute
la ligne. Des millions hérités,
des millions gagnés, l'Etat re-
cucille tout. [4s grands pro-
priétaires, les magnats du
commerce, les rois de l'indus-
trie ne sont l'objet d'aucune
distinction. Dans un avenir
rapproché, l'Echiquier devra
se trouver une nouvelle sour-
ce de revenus quand celle-ci
sera tarie, comme elle le sera
quand les impôts auront fai
disparaître les riches.
La mort devient une affai-

re di-pendieuse pour une fa-
mille riche. Mais le coup dur
ne survient qu'une fois dans
une vie, et c'est le mort qui
le reçoit. Pour les gens riches,
le vrai problème consiste à
calculer comment conserver
ce qu'ils ont et maintenir leur

—
—

se

see

peut me vaincre de cette ma-
bière. Je vais reconstruire le
barrage et je p'acerai des
gardes.
—Demain, il sera trop tard,

dit Bob. H peut obtenir une
injonction demain. J'ai bien
peur qu'il nous ait battus, M.
Fleury.

- Je vais “le ruiner. C'est
un architecte. Je verrai à ce
qu'il n'obtienne aucun autre
contrat.

Thérèse enleva ses souliers.
Puis elle commença à traver-
ser la rivière, sautant d'une
roche à l'autre. Quand elle
fut sur l'autre rive. elle enten-
dit la voix de son oncle
Georges:

Est-ce que lu deviens

fol'e> Qu'est-ce que tu fais
là?

Sd don y avon

guerre, dit-elle. 1! faut choisir
nos alliés. n'est-ce pas? Je
me place simplement avec le

mien. Je reviendrai après le
lui avoir dit, mais seulement
jusqu'à ce que je trouve un

appartement.

Elle remit ses souliers =t se
dingea vers la cabane. Ele
s'arrêta soudainement. Us
homme lui blaquait le pas-

sage

une

Je suis resté. dit-il. pour
voir ce que serail la réaction.

J'empiète à nouveau sur la
propriété. Vastu me fave
arrêter?

Raoul! Je venais pour

Je voulais expliquer...

Pas besoin. Tu es de
mon côté. Je t'ai entendue le
dire, et c’est tout ce que je

voulais savoir.
Serrée dans ses bras, elle

ressentit une étrange satisfac-

tion. Elle se rendit compte que
les principes avaient une

grande valeur parce qu'is
sont la chose la plus impor-
tante. ll ne faut pas les per-
dre.

train de vie. Les impôts, di-
sentils, peuvent réduire un
homme riche presque a l'iach-
gence.

Le comte d'Aylesford, le
dixième de ce nom noble et
ancien, de qu'il se rappelle
l'époque où il y avait dix
serviteurs pour l'eniretien de
som manoir de ceat pièces,
Packington Hal. dans le
Warwickshire. Il se souvient
des gais diners, alors qu'un ba-
ril de bière de 30 gallons était
promené autour de la table
dans l'immense salle à man-
ger. Son perc avait une écu-
re de 30 chevaux. Aujour-
d'hui, le 0e comte à ense-
mencé son parc de 750 acres
et "il cherche de l'argent
pour acheter de l'engrais”. Les
impôts, dit-il, sont à la rui-
ner.
Le duc de Leinster, le sep-

tième de la lignée, accepte des
locataires. D'autres nobles
lords. qui ne peuvent plus vi-
vre dans le grand style. ont
vendu ou loué leurs manoirs
pour aller habiter des maisons
moins prétentieuses. Un duc
gère une taverne.

Il y a quelques semaines.
le viomte Wimborne vendit
son manoir de famille, vieux
de 200 ans. et voisin de I'hi-
tel Ritz a Londres. pour $1.-
000.000. Lord Wimborne est
un homme très riche, mais la
fortune de la famille a beau-
coup changé depuis l'époque
de son père. On raconte que
des représentants du Ritz de-
mandèrent un jour à sun père
s'il voulait vendre sa maison
à l'hôtel H répondit :

Je songe à agrandir mes
jardins. Combien voulez-vous
pour votre hôtel?

La plupart des nobles an-
Mais ont des difficultés finan-
cières, mais la plupart pour-
sont surnager pendant lonz-
temps encore. Hoy a 12 iil.
llonnatres chez les 26 ducs:
le duc de Westminster avec
des terres et propriétés de
$80.000.000. et 'e duc de Bed-
ford de $40.000.000. pour
nommer deux des plus riches.
Le duc de Norfolk, premier

duc d'Angieterre. a hérité
$68.000,000 de son pee. NH
a 9 ans, il possède 50.000
acres de terres et cng rési-
dences en Angleterre et cn
Ecosse. Malgré cela, le duc
doit vendre une section de ses
terres chaque année pour
payer ses impôts, Il estime que
d'ici trois générations. toutes
les grandes propriétés ang ai-
ses auront été morcelées oy
rétournées à l'Etat.

les lourds impôts ont lavn-
tisé une énorme redistribution
des revenus dans ce pays de-
pus sept ou huit ans. Depuis
1939, le nombre des aens va
gnant de $1000 à $2100
par année a presque triplé, et
ua tiers de p'us gagnent entre
$2.000 et $8.000 après avoir
payé leurs impôts.

D'un autre côté, le nom
bre de gens. qui ont encore
entre $8.000 et $16,000 apres
le paiement des impôts. est

{Suite à ia page 40)
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la peau. N'attendez pas un reeub
tat dès le premier jour: A

compter au miuntnum une semes

(Suite à le page 3%;
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Cans les studios de cinéma, on rencontre maintes figurantes plus proches

de ln conception classique de la vraie beauté que les vedettes des films où ces

   &

Jane GREEK, étoile de cinéma, possède plus que
In beauté car les fées lui ont donné en pariag

figurantes trouvent un emploi d'occasion.

 

e le
charme.
  

 

Mais bien wop souvent, ces

visages superbes ressemblent à

des masques immobiles. On di

tait que leurs possesseurs ont

peur de bouger et de varier les

expressions de leur physionomie.

… * à

L'EXFLICATION D'UN ECHEC

Ce manque d'expression expli-

que largement pourquoi bekucoup

de femmes vraiment belles. soit

dans les milieux de c'néma d'Hal-

lywood. soit dans les milieux 80-

cæux crdinaires. ne son souvent
pas aniant recherchees et admi-

ves que d'autres femmes effec

tivement moins belles, mais qu

possèdent des visegve expreseifr

et. par suite, rayonmants d'interêt)
et te charm- }

|trices désirent vérifier |

 
Si nus le 

par des exemples vécus la vérite;

de cette affirmation on leur sug-|
gère de rem°.rquer la comptète|

liberté d'expression des actri

de talent qu' :es voent dans ke;

rams T-us ces vigages sont des

moyens de lihre exprese.un des

sentiments €. s'ils me l'étaient

pas. H y à des chances que teurs |

possess. irs n° seraient pas der’

stars célebrea t

 

Incontestabiement, lo “visage

de poker” indéchiffrable nuit gra

vement au charme feminin.

Une autre erreur qui suit au

charme, et dont on ne s'aperçoit

généralement pas, est celle que

feppelie “monomanie de maguil

mage”.

UNE ERREUR TRES

REPANDUE

B sagit de ces femmes qui st

Mmissent tellement emvolter par

La beauté parfaite d'un de leurs

traits qu'elles em arrivent à Ré

Etiger les autres. Cette erreur

de comportement et beaucoup |

plus repandue qu'on pourrait le

mapposer au premier abord

Une des formes les plus oom

munes de cetle “monomanie”

consiste à concentrer toute son
attention eur la perfection de =

eoiffure et à négliger ainsi tout

perfectionnement du maquitinge

ou de Wm toilette.

Par exemple. des femmes de ce

groupe peuvent se miser totale

ment absorber par la remise en

piace cuntinuelle de mèches de
cheveux réellement où imaginai-

Tement sa désordre, sans remar-

quer qu'elles auruient besoin de

se repoudrer ou que je vernis de

leurs ongles s'écuille ou qu'elles

ent une échelle à leur bas.

Em dirigeant mteltigemment ss

volonté, on peut surmonter chs-

cune de cow deux attitudes muisi-

bhes au charme.

Souvenez-vous que Je charme et

la vraie beauté ne peuvent pes

être contenus dans un seul trait

du visage ni dans le maquillage

dant le rôle ent de donner à Fen-
semble des traits une apparence

de perfection. Le maquillage pe

peut créer cet aspect final de

beauté et de charme sur un vies-
Pe mans expression; mais NH peut

accentuer et multiptier charme et

beauté ches une femme qui laisse

soa visage refléter beaucoup de

vie et d'expression Aumé ne
commettez pus l'erreur de ne pas

Mmimer votre visage réfléchir vos

pensées ot vos émotions et prenez

Fhabitude de faire attention à

tous tes détails de votre physique.

Ne concentres pas seulement vo-

tre attention sur l'un d'eux, vous

rugueux leur donnent um aspect

terne =t négligé. Mais quelques

jours de soins leur rendront vite

lear beauté de l'an passé.

LA PEAU

Beauroup de jeunes femmes

souffrent d'avoir !a peau des bras

grenue. Le meilleur remède con

siste en un brossage journalier

avec une brosse de nylon ou au-

tre Pour effectuer ce brossage.

sommencez par vous laver ler

>ras avec un bon savon, que vous

ferez mousser abondamment sur

le partie grenue (principalement

Jes coudes). Brossez ensuite soi-

gneusement, A moins que vous
ne préfériez poncer avec une

pietre ponce fine, qui affine éga-

jement le grain. Mais opérez lé

gèrement, afin de ne pas frriter
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H est usage de servir des

sepas froids de pepe a
autre, 6 rien a'égale wo
mets rehaussé de dcticieux
SANS-O. Ce fameux produit
est sain et très outritif. Il
complète une grand. variété
de piats succulents, Servez-
en avec des légumes. Votre

ille sera enchantée et
vous proclamera la reine des
ménagères. Exigez toujours
da SANS-O.
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La plupart des autorités en
Puériculture recommandent de
senles mêmes alliments ou
au moins des plats identiques,
quand les enfants & les adul-
tes prennent leurs repas ensem-
ble C'est une épargne de tra-
vai’ pour la maman. ce qui est
à considérer.

Voici quelques desserts d'une
grande valeur nutritive e qui
feront les délices de toute la
famille,

ss
POUDING AU PAIN

A L'ORANGE

 

s  aeufs, battus
1' tasse de aucre

"i de cuillerée à thé de cel
11: tasse de jus d'orange
4 tasses de cubes de pain

rassis
rassis d'une journée

1, de tase de raising
M- «nzez les oeufs, le sucre,

Je ac’ +t le jus d'orange. Versez
sur le pain. Incorporez lea ral-
ains Futrs cuire dans un moule

beurre (3500 F.) environ 30 mi-
nutrs, où jusqu'à ce que le mé-
lange soit ferme. Augmentez la
chaleur (4500 F) afin de brunir
tes pignons. Servez avec une
sauce À l'orange.

   

gler TOUTE
-7 LA FAMILLE

Les enfants refusent d’ordinaire les aliments qui leur sont réservés exclusive-ment. Îls entendent manger comme le reste de la famille.
Ajouter le sucre, la farine, le

sel, le jus et la crème (ou je
lait) aux oeufs bien battus Fai-
tes cuire dans un bain-marie jus
qua ce que le mélange épals-
siese ou jusqu'à ce qu’il adhère
à une cuiller de métal, Ajoutez
l'écorce d'orange répée.

Faites refro:dir rapidement.
Servez comine deasert ou comme
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sauce de dessert. Du lait éva-
Poré non dilué peut se substituer
au lait ou à la crème,

TARTE SUNDAE AU
CHOCOLAT

1 enveloppe de gélatine Minute
34 tasse de sucre
14 cuillerée à thé de sel
‘à tasse de Lait

2 jaunce d'veuts

 

36 cuillerée à thé de vanille
3 blancs d'oouts battus bien

fermes
Lt croûte de tarte cuite do 9de diamét

‘yn tasse de crème fourttés
14 carré de chocoint Baker mem

sucré rèpé
Mélangez dans une casserole de

&élatine Minute, le sucre, lo sel ot
la muscade. Ajoutez Le iait ot les
jaunes d'oeufs: remuez jusqu'à
mélange complet. Faites chauffer
à feu moyen, en remuant cons
tamment, jusquà ce que je mé
lange colle à la cuiller. (Ne fai-
tes pas bouillir.) Retirez du feu,
ajoutez la vanille et faite re-
froidir, Quand ie mélange est lé-
gérement pris, incorporez les
blancs d'oeufs. Verses dans la
croûte de tarte froide. Faites re-
froldir jusqu'd consistance fer-
me. Recouvrez de crème fouet-
tée et saupoudrez avec du choco-
iat.

CARRES AUX AMANDES

dissoudre Ia

33

for lo reste du lait dans le haut
d'un bain-marie. Battre les jau-
nes d'œufs ajouter le sel et ia
moitié du sucre. Verser le lait
chaud sur les oeufs battus. Cuire
au-dessus de l'eau chaude, en re
muant jusqu'à ce que le mélange
prenne de la consistance. Ajou-
ter la gélatine dissoute et la:sser
refroidir, après avoir parfumé le
tout avec les essences. Quand la
crème commend à geler. y ajou-
ter les blance d'oeufs battus fer-

(Suite à la page 47)

 

   
  

  
    

de gelée de pétrole "Vase
appliquée Lgirement sor

ù gercé ou endolori, adou-
eit l'épiderme et caleme l'irritation,

TRAITEMENT SOM.
MAIRE recom de

Fratrre et 100 autresmsagee. En bocaux: 154,
¢ ot 30e En à

20¢, 25¢ of00 about

 

 
gélatine }

dans 14 de lasse de lait Chauf- ‘

GELEE DE PETRÔLE
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SAUCE A L'ORANGE

1 e à soupe de fécule de)
mais 1

% tasse do sucre
1 € à thé d'écorce d'orange |

répée
tanse de jus d'orange
€. à coupe de jus de citrea |

CONSERVEURS D'AUTRES VARIÉTÉS

de Saumon Sencheis

SOCKEYE — PINK(rose) — COHOE — KETA

ANCLO-BRITISH COLUMBIA PACKING COMPANY LTD.- VANCOUVER

  

Janine regarde sa maman préparer une crème aux bunance à base de
présure, dont la recette est donnée dans cetre page. Si maman n'y
prend garde, bébé mura iii fait de goiter à ce délicieux dessert.

 

1
1
2 € à soupe de beurre

Mêlez la fécule de mais, le au-
ere, l'écorce et le jus d'orange.

Faites bouillir 5 minutes. Retirez
du feu. Ajoutez le jus de citron

et le beurre. Servez chaude sur
le pouding à l'orange.
CREME AUX BANANES

Préparer 4 à 5 coupes à des-
sert Couper une banane en cu-

bes et les partager a
coupes. Dissoudre la présure
dans l'eau froide. Ajouter le su-
ere. le sel et l'écorce de citron
ripée au lait Faire chauffer
lentement en remuant constam-
ment. Rendu à 110°F., retirer

du feu aussitôt. Ajouter la pré-
œure dissoute et remuer rapide
ment durant quelques secondes
seulement. Pendant que ce mé-
lange est encore liquide. le ver-
ser dans les coupes de verre.
Laisser reposer durant dix mi-
nutes et mettre ensuite au froid
Juste avant de servir, couronner
la crime de tranches de bana-
ne, d'orange ou de marmelade
d'orange.

COUPE A L'ORANGE

2 oranges Sunkist
= bananes
1; tasse de jus d'orange
Ecorcez et divisez ls oranges.

4 Couj-z-les en morceaux. Pelez
les Hananes et coupez-les en

marcraux, Mêlez Jes fruits avec
le jus d'orangt. Feites refroidir

avant de servir.
De anoi servir 4 personnes.

- FLAN A L'ORANGE
& juunes d'oeufs

% de tasse de sucre
L cuillerée à soupe de farine

on de fécule de mais
% de cuillerée à thé de si

1 tasse de jus de citron
1 tasse de crème ou de des

ous de lait
A cuitierre à thé d'écorce Fo

sange Sunkist répée
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fois Digestible
et Nourrissant!
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POUDING AU CARAMEL, MODE ANGLAISE
2 tasses de farine à

de far
le dtd
poudre

% <. à thé
sel

% tasse de raisins

 

sirop de bl

Mesurez la farine et tamisez-la
avec la poudre à pâte et le sel;
ajoutez les raisins. Mettez le
sirop, la cassonade et le Bijou
sur le feu et remuez jusqu'à ce
que la cassonadesoit dissoute (le
ijou n'ayant pas de goût ne peut

pas ruiner les saveurs délicates
des autres ingrédients); ajoutez
l'essence de café, et laissez tiédir.
Battez l'oeuf et ajoutez-le. Faites
un creux dansles ingrédients secs
et ajoutez le mélange de Bijou.

GER7

bid

4°

  

ltisserieenmisée, om 1% casse
py ne ordinaire

34 tasse si

es doré (om led d'essence de
Inde) ane

YA tasse (légèrement tassée) 1 oeuf
de cassonade

8 c. À soupe de Shortening
Bijou

% €.à thé de bicarbonate
de soude

2 c. 4 soupe de lait
Amandes décortiquées

Ajoutez le bicarbonate de soude,
dissous dans le lait, et mélangez
bien. Disposez les amandes dans
ua moule bien graissé; versez-y
la pâte, à pas plus des 34 de la
hauteur. Couvrez le moule, ou
flacezy un papier glacé que vous
icelez. Faites cuire à la vapeur,
couvert, environ 2!14 heures, au-
dessus d'eau bouillant rapide-
ment. Retournez sur un plat et
servez très chaud avec une sauce
appropriée.

Swift Canadian Co. Limited -
“Quand vous faites
Melange, vous saver
est parfaitement digertible. Le Bijoumatritif! Demandez donc toujours le
qui comcrent pour la Cuisine,
Parce qu'si estpw aspur”

de la pdtineria avec Is Bijou Bienque vous emfirez le shortemimg qui
est également plus

Bisou Brew Meiungd
ba patisserse et les Jritures—

tésue
Experte ou Pevnomic Minagire de Serifs

 

ts snontemmo BienMélange aur aeMelange meu 
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18uite de in page 3)

ue de traitement pour que le

peau redevienne lisse.

LES AVANT-BRAS
ROUGES

La rougeur des avant-bras est

une question de circulation. Le

brossage qui provoque l'afflux

du sang dans les vaisseaux su-
perficiels et active leur ‘anction-

aament, donne à ce point de vue

d'excellents r«sultats. Cela vous
parait peut-êét-e æirprenant. puis-
que le bras rougit au moment |

où vous le brossez;: mais cette
rougeur ne dure que quelques mi

nutes. Au bout de quelque tempa

la circulation étant améliorée. les
bras retrouveront d'eux-mêmes
leur b'ancheur. TI vous suffira
alors de l'entretenir en consa-
crant quelques instants, chaque

soir. après vous êtes démaquiH
lée à masser vos bras et vor
maine à l'aide d'une bonne crè
me ou d'une lotion pour le

mains, selon que votre peau est

sèche où grasse Traitement in
terne suivant avis médicaux  

La peau des bras est moins
delicate que celle du visage: i
n'est donc pas nécessaire, pour

l'épilation, de recourir à la cire,

si surtout à l'électrocoagulation.
Le ponçage précédemment indi-
qué suffira pour faire disparai-

tre un simple duvet fin. Hâtez
le résultat en appliquant une
fois par jour, à l'aide d'un tam-
pon d'ouate hydrophile. un mé-
lange a parties égales d'eau oxy-

génée a 20 volumes et d'ammo-
miaque. Laissez sécher. Au bout
de quelques jours, les poils pé-
Hront et fintront pas disparaître
À peu près complètement. Si les
poils sont épais et durs, il faut

recourir à un dépilatoire. Au mo-
ment où ils commenceront à re
pousser. employez Ja formule

précédynte qui ralentira la re-

pousse.

Les coudes demandent des

soins speciaux, car lis consti-

tuent la partie la plus exposée

du bras En effet. la peau joue

continuellement sur une articu-

lation toujours en mouvement.

Beaucoup de femmes ont la peau

du coude rugeuse. granuleuse, ri-

dée, parfois rouge. Lorsque Je

bras est détendu. le coude forme
contraste avec le reste, ce qui est
disgracieux avec une robe du

soir ou les robes d'été qui déga

gent ie bras. Pour remédier à cet

état, poncez-les avec une pierre

ponce douce, et enduisez-les avec

une pommage que vous vous pro-
curercz en pharmacie.

CONSEILS

to — Le coude étant Jégère-

ment plié, massez-le avec une
bonne crème grasse. Laissez ia  

34 — —arm LA PATRIE —————————"" Dimanche,16 mai 1948

L'EPILATION LES COUDES peau s'imprégner de crème, puis

essuyex pour ôter l'excédent.

20. — À l'aide d’une serviette

rugueuse, frottez vigoureusement

le coude pour faire tomber ies

parcelles de peau morte, qui hd

donnent cet aspect granuleux qui

est si déplaisant.

30. — Humectez de lotion adouw

cissante un large tampon de co-

ton, et laissez-le en contact aves

le coude pendant cing minutes,

pour fui rendre sa douceur et sn

élasticité.

4o. — Enfin, pour terminer le

traitement, maquiliez le coude en

le poudrant légèrement comme

vous le faites pour votre visage,

æt voici de jolis bras.

  

VELest magique
il, nettoie avec ou sans mousse

  

lure, d'après une
épreuve véritable.

   

 

     
   

Une réVELation
pour les couches,

les biberons,
les bains mousseux,

les miroirs, les rideaux,
les topis, les boiseries, *

«2,9 là porcelaine,
€ 3 la tuile
7 les appareils
frigorifiques, les

accessoires de laiterie

bariolures! Aucun

V6-
3

  

VEL2ŒvoLESLAMAGESPLUSDOUX...
LESBASPAUS FINS,PLUSBEAUX

VELn'est pos un savon,il ne laisse donc pas
de résidu savonneux qui fernisse

les couleurs !

VEL lave mieux dans l’eau

tiède, qui est la plus sûre pour

les lainages, les jupons, les
blouses . . . aussi, la fine

lingerie lavable reste-t-elle plus
Ng fraiche, plus éclatante!

VEL adoucit l’eau dure . . . il électrise
n'importe quelle eau, lui donne une

nouvelle vigueur extraordinaire!

VEL dissout la graisse instantanément! Aucunes
épôt savonneux! Aucuncerne

dansle plat à vaisselle!
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mérite de se voir traitée
avec égards et déférence

Q. — Je ne suis pas, Dieu merci ! de ceux qui passent leur temps4 analyser leurs sentiments, à se demander s'ils ont bien ou mal agi,et ai les autres sont contents d'eux, Non. Je considère qu'un hommen'a pas à se tracasser avec toutes ces futilités auxquelles les femmesattachent de l'importance. Et Je dois vous dire, en plus, que j'aiautre chose à faire que de lire régu'ièrement dans votre courrierl'exposé des problèmes du coeur, celui des troubles de ménages et lerécit des malheurs de vos, correspondants.
Si j'ai décidé de vous écrire ces Quelques mots, c’est que mafemme, qui eat une fervente lectrice de vos conseils, ne se dit jamaissatisfaite de la façon dont Je la traite, et quelle vient d'exprimer sonintention de vous soumettre ses griefs et de solliciter votre opinion.Or, je n'entends pas me faire dénigrer publiquement, et avant que

fai voulu venir moi-même vous mettre mettre au courant de ce dontÀ s'agit.
D'abord, je dois vous dire que, même si je ne me sens pas disposéà sussurrer à tout propos à mon épouse des mots doux, à lui fairedes petits compliments comme an temps de nos fiançailles, je neFen fatime pas moins et la considère comme une créature sanspareille.

Elle tient bien ma maison, élève parfaitement nos trols enfants,me prépare des repas excellents, agit, je l'admets, comme une épousefidèle et une bonne mère de famille.
Son seul défaut est cette manie qu'elle à d'insister pour sortirsa mi compagnie, de vouloir m empêcher d'accepter des rendez-vousavèc les amis, et d'exiger même que je me prive de promenades enautomobile lorsqu'elle n’est pas là Je la crois un peu défiante etJajouse. De plus, voilà qu'elle trouve que je ne lui fournis pessuffisamment d'argent pour s'acheter des toilettes et vêtir les enfantsComme l'un de mes amis a osé dire l'œutre jour en sa présenceque je devrais de temps à autre lui offrir quelques sorties, lui fairedes cadeaux, ajoutant que lui-même agissait ainsi avec son épouse,vous imaginez qu’elle en a profité pour se lamenter davantage etsoutenir qu’elle à raison.
C'est probablement ce qu'elle va venir voue raconter si elle vousécrit, et je voudrais bien que vous lui disiez de se contenter de sonsort et de m'apprécier tel que je suis, sans chercher à me suivresur les talons. — NAPOLEON X.

=. — Et vous avec la prétention de croire que l'on va vous donnerraison lorsque vous admettes traiter comme vous le faites cetteexcellente épouse dont vous reconnaissez les mérites et dont le seultort est d'exiger de vous un peu des égarda qui lui sont dus ? YRVFZ-VOUS songé sérieusement *
Celle qui passe non temps au foyer à préparer vos repas, à soigner

lesquels vous gaspillez votre temps et une forte partie de vos revenus;
etic peut, Il me semble, vous danander de ne pas effecter des sommesextrasagantes à l'achat de “ce qu’il faut aux amis” pour ensuite faireIa sourde nrrille lorsqu'elle réclame ce dont elle a beevin pour sevétir convenahlement et habiller vos enfants.

Et puis © n'es <> rrontrer jalouse que d'appréhender pourcelui qu'elle aime et pour qui elle se déveue lee conséquences derencontres plus ou moins Jésirables.
Au régime que vous lul imposez, ne craignez-vous pas qu'elle sedécourage ? Je pense que celul de vos camarades qui vous auggère

de devenir un mari plus attentif, plus délicat, a parfaitement raison.Ne croyez-vous pas que vous devriez, au moins une fois la semaine,ea confiant à quelqu'un d'autre le soin de vos enfants, trouver lemoyen d'offrir à votre femme une sortie agréable ® Je dirai plus :e'H vous est Lr.pensible de découvrir l’aide nécensaire, if serait trieA propos que vous acceptiez à l'occasion d'assumer seul la rarde devos marmots afin de lui permettre d'aller faire des empleties ou derendre visite aux siens. .
Ensuite, il ne vous en coûterait pas tant de manifester de temps

à autre votre satisfaction de toutes lew gâteries dont vous es
entouré, d'exprimer votre gratitude par un compliment.

Croyez-moi, le coeur féminin n'est pas aussi exigeant que vous
le prétendez, et souvent, nm tendre regard, une parole sympathique
prononcée au moment voulu, peut faire plas “our le rendre heareux
que Is cadeaux les plus somptueux.

N'oubliez pas que cette femme que vous avez choisie, et qui
remplit avec amour et dévosement son rôle d'épouse «& de mère,
mérite autre chose que de se voir relégués à pelner dans l'ombre%tandis que vous menez Joyeuse vie. Et puisque vous déclarer franche-

* * * *
avec qui je me suis ua jour en-
fuie du foyer paternel, et de qui
J'Ai accepté une bague de fian-
Sailles à Noël dernier. En ce mo-

fabrication d'un mannequin en ment, je me demande si je l'aime
papier gommé, nous désirons Assez pour en faire le compaznon
dire que lee détails du procédé 2—-
en question ont été reproduits
dans les pages féminines du
Mazazine de l'édition de notre
Journal en date du 15 mai
Q. — Je dois épouser, en août

AVIS
A toutes les lectrices de

notre Courrier qui nous ont
demandé de publier le mode de

ment conserver pour elle, tout an fond de votre coeur, un grand | sisentiment d'affection et de profonde admiration, n'hésitez done pas |
à vous imposer los petite sacrifices nécessaires à son bonheur. i 7
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LA TATRIE
de ma vie, car je me surprends
æuvent à songer à up autre

charmant garçon dont mon coeur

s'est épris alors que je n'avais
encore que treize Ans. Comme j'ai

souvent l'dccasion de revoir ce
dernier, J'ai appris qu'il 2 eu de
son côté une aventure semblable
à la mienne, et plus les Jours
passent, plua je m'aperçois que

Je tiens encore à lui. Je ne sale
plus que penser de moi-même

Qui croyez-vous que j'aime? mon
fiancé ou mon ancien ami? et

selon vous, que dois je taire?
Je sais que dang le passé, je De

me suis pas conduit comme une
jeune fille honnête, mais je vYou-
drais si possible réparer ce que
j'ai fait et ouvrir les yeux pour
de bon avant de m'engager dans
Une voie où je redoute de faire le
malbeur de celui qui va deventr
mos mari

AMOUREUSE DE G. M

R — Votre cas est celui du

 

  

Tour ce qui a trait à sotre
deuxlème question, je ne puis que
vou encaçes à vous montrer
prudente et à ne pes trop miser
sur le constance d'un jeans
amoureux qui a peut-être promis
%a photo à plusieurs de vos amies
et ne voit dans l'Impos<ibilit:
d'en offrie un exemplaire à cha-
cune.

Q.—Mon mari de qui j'avaus db |
tenu une séparation il y a quinze ‘
ans est mort # y a maintenant |
trois ans J'ai six enfants. Mal-
heureusement. je n'ai pas eu el
courage d'agir comme je l'aurais
da et j'ai accepté une Liaison
Quelques années avant mon veu-
vage. Aujourd'hui, mes enfants
me reprochent ma conduite et in-
sistent pour que je régularise la
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FEMMES/
FILLES *
Des milliers disent avoir recu
un splendide soulagement des

SUFPOSITOIRES

ORANGE LILY
tn uange depuis 45 ane. Inet
femsiia, antineptiques et détec-
ments. Une plicnting ferais
sesiage Maflemmation of a
congestion,

Fnvoyes 10e pour consi ûe »

 

situation. Jhésite car la vie à
mon foyer est déja intolérable,
en raison du caractère difficile
de l’une Je mes filles maintenant

(Suite à is page 39)

jours et léttératuse Seacriptive

MRS. LYINA M. LADD
Bar 191, Wintes, Out. Dépt. YB  

 

 
grand membre de celles qui.
ne tenant aucun compte des en-

Eos avis de teurs parents se somt
laissé aller à toutes les libertés|
pour s'apercevoir Un beau jour
qu'elles ont entreprix la vie à
rebours, et qu'elles apportent su
mariage un coeur rassanié.

Vous imaginez bien que si vous
ne saver plus i qui doivent aller
vos préférences, ce n’est pas une

tierce pernonne qui peut vous in-
diquer lequel de vos amoureux
est appelé à vou rendre heures

se.
Je prass qu'È veus faudrait

d'abord prendre qurique temps

pour vous interroger sérieuse

ment vous-même of analyser von
dispositions envers ce flancé que
vous hésitez à acceptées pour
mari
Quand vous aurez prié et ré

fléchi, vous restern ensuite à
faire pour le mieux c à espérer
trouver dans um mariage env
sAxé à ln lumière de la raison,
une vie respectable et exemple
de défaillances.

Q. — Je suis une jeune fille de
dix-sept ans. Jaimerais trouver
un emploi quelconque durant les
vacances afin d'aider mes pa-
rents à défrayer le coût de mes
étudps de piano. Jai entendu

dire que l’on retient les services
de jeunes étudiants et étudiantes

Pour la cueillette dès pommes, qu
Manitoba et en Colombie cans-
dienne, et serais intéressée à un
travall de ce genre. Pourriez-
vous me dire à qui je devrais

m'adresser pour obtenir des ren-
seiznements a ce sujet?

De plus, yaimernis savoir ce

que vous pensez d'un jeune hom-
me qui a le défaut de ne pas
tenir ses promesses? J'ai en ce
moment Un Ami qui me plait
beaucoup, mais je m'aperçois que
je ne puis compter sur an parole
et cela me contra-le fort Ainal, fl
M a trois semaines qu'il m'a pre-
mis sa photo, e je ne l'ai pas

encote,

 

YEUX VEFTS
R — Je crois qu'en vous _dres-

sant soit, ao Bureau ge Place
ment provincial, 4, rue Notre
Dame est. Montréal ou aux Bu-
reaux de l'Alde à In Jeunesse, 35.
rue Notre-Dame quest, Montréal.
vous obtiendrez de, détails ne
sujet dre emploin disponibles

pour Îles étudiants au cours de
l'été.

 

KOMOL leur rendra leur
couleur naturelle !

On peut ce filer à KOMOL
13 minutez ou ol
ces et conles     

 

       mivee Wye eh
(D telnten
pas votre permanente,

En vente aux comptoirs de reu-
métiques.

KOMOL ESTATRE pu
FRANCE,

MONTREAL — PARIS

KOMOL
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DES LAXATIFS VIOLENTS?
€Pas pour moi!

jtdes ne] vir. des |axatifysavais ne pas être i—des laxacify violents qui ivitentlesyssonmsdigestif et auisent à lg autrition. J'aimamtenant trouvé an meilleur moyent

Du citron doms de l'eau—

cest tout ce qu'il me faut
Du citron dans un verre d'eau tous les

jours! Le jus d'un citron frais dans ca

verre d'eau, dès mon lever le matin.

C'est simple—et salutaire! Si vous êtes

comme la plupart des gens, c'est tout cs

qu'il vous faut.

Pourquoi n'assorez-vous pas votre régularité de cette manière suletuire? |
Des générations de Canadiens onc pris du c1erom pourla 

 

   

 

santé... le citron est une des plus niches sources deyitamine C, il aide à prévenir hes rimes,

11

aieaie ot S$ Le fus d'unfaite la digestion. Du citron dans de l'eau, dès le Shron tatsSever, est tout ce dont la plupart des Gens ont besoin
Pour une p:ampte éliminsr:on mormale. dans wn
Le citron dansde l'eau n'est pas un purgarif. Haide verre dsansimplement votre système à se régler de lui même, Ni

trop fort ni trop sur, le citron dans de l'eau est justeasec. piquant pour être rafrelchissant--il nettoie la
bouche et vous réveille Essayez-le! Donnez-lui le
temps d'assurer votre régularité. ¢ =

Aenscy volte ripulnls do le manivne palatuirgI
du CITRON dans de I'EAD'

oo. OR vous levant jematin

   
Citreas Sankister

|]

   



  

ATTERTION av

 

 (Par Grégoire Leclerc,
collaboration spéciale

à la ‘“l’atne”*).
+ * *

L' s'écna Jean, que
se passe-t-il donc?
Dans la rue, une
foule passait.

Des étudiants! dit Jean
d'une voix grave.

Nous étions assis près d'une
fenêtre de notre restaurant fa-
van pour y prendre le thé de
l'après-midi. Nous nous les i-
mes pour rezarder parier cet-
te toule de jeunes gem. ls

étaient tous jeunes. et quel-

ques jeunes filles s'étaient
mélées au groupe

Je me demande -e «qu'ils
veulent faire? maugréa Jean.

Les étudiants conunuaient
de passer, et estima leur

nombre à environ deux cents.
lis criaient comme tont tou-
jours les Atudiants lorsqu'ils
se réunissent en foule. À “cau-
se de leur nombre menaçant,
ts avaient droit de passaze.

Ms ont l'air heureux ct
pluté: inoffensif, dis-je en me

fa-<eyant devant ma théière.
Jean avait l'air troublé.

J'aimerais les suivre. dit-
il Les Étudiants ont causé
beaucoup  d'ennuis depuis
quelque temps. Hs vont fa.re
dr« descentes dans les bureaux
communistes.

Hs ont ce qu'ils mér-
Il ny a

“new
tent. remade var je.
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seiyne, souviens-foi. Les gré-
vistes se révoltent, les commu-
nistes se rassemblent, ce sont
eux qui donnent l'exemple
aux jeunes.

— Mais, protesta Jean. c'est
contraire aux principes démo-
cratiques que d'avoir recours
à la violence pour obtenir ce
que l'on veut.

-- Je sais. dis-je. La démo-
cratie intorliit les manifesta-
tions violentes. Seulement les
ennemis de la démocration y
ont recours.

Ce n'est pas tout à fait
ce que je veux dre, expliqua
Jean. Personne n'a le droit
d'adopter ces tactiques vio-
lentes.

—Tres bien, admis-je. La
démocratie promet sur son
honneur de ne pas recourir

aux manifestations violentes.
Alors. les ennemis de la dé-
mocratie  rassurés sur ce

point, se servent de violence

lorsqu'ils le désirent. On se
sert des foules en Europe, là
où la démocratie a besoin
d'être renver:ée...

J'aimerais suivre ces jeu-
Des xens, inlerrompit Jean.

XFC
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—-Vous voulons simplement vous faire remarquer que ce que vous
faites là est contre les principes de la démocratie.

 
 

 

 

 

J'aimerais savoir où ils vont
et pourquoi ils y vont. Peut-
être pourrions-nous les arrê-
ter avant qu'ils ne causent
trop de dommages.

H vida sa tasse de thé et
se prépara à se lever.
—Une minute! m'écriai-je.

La démocratie a la police
pour empêcher ces manifes-
tions.

— Dans une démocratie, an-
nonça Jean, la police arrive
toujours après que les dom-
mages ont été faits. La police
arrive sur les Lieux de l'émeu-
te et arrête les coupables.

—D'après toi, demandai-je,
que devrait-eile faire?

—Empêcher l'émeute, dé-
clara Jean.

—Dans les pays aon démo-
cratiques, dis-je, c'est exacte-
ment ainsi que la police pro-

cède. Elle empêche tout
C'est pour cela que l'on dit
de ces états qu'ils sont po-
kicés.

 

Jean se leva.

— Je vais suivre ces jeunes
gens, dit-il. et je verrai ce
qu'ils ont l'intention de faire.
J'ai déjà lu des articles sur ces
sortes d'émeutes et je veux en

voir une de mes propres yeux

Je tegardai par la fenêtre,
La rue avait repris son appa-
rence ordinaire. Les étudiants
étaient disparus et personne
ne semblait savoir où ils
étaient allés.

  
—Jean, dis-je, cela ne nou

concerne pas.
— Cela ne nous concerue

pas? s'écria Jean avec colèie.
Des pauvres diables comme
nous en Europe ont déjà dt
que cela ne les concernait pas,
et regarde ce qui leur est ar-
rivé! Cela nous concerne plus
que tout autre chose sur la
terre aujourd'hui.
—Mais... tentai-je d'ex-

pliquer en me levant pour
prendre mon chapeau.
—Les révolutions ont toutes

commencé par des émeutes,
expliqua Jean. Des étudiants

(Suite à la page 37)

 

 

Si vous avez des vertiges
Les i

setiag

vous um trai
coucher,

ndant

sont ua avertissement de troublessérieux. Île sont souvent causés par la dyspepais,un état bilieux et une forte tension artérielle,
votre foie et vos intestins ne font

eur travail. Pour éviter un désastre,recourez vite à Fruit-a-tives, les comprimés qui
uent dla cause du mal I

t l'intestin, contribuent à faire agevotre foie. Connua et louangés depuis 45 ane,
tives se vendent avec une garantie

remis. Achetez-en aujourd'hui et donnez-
tement complet—3 comprimés au

1 comprimé 1; hr. avant chaque repas3 jours. Puis 2 au coucher pendant7 joure.
C coûte moine de 50c pour devenir vraimentbien.
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(Suite de la page 36)

font une descente dans un
bureau de communistes, et

cela déclencha une guerre.
D faut condamner toutes les

sortes de manifestations vio-

lentes.
—D'après toi, demandai-je

en temant encore ma tasse de
ethé dans ma main, qu'est-ce
que la démocratie?

—da démocratie, dit Jean
solennellement, est le gouver-
mement par la raison plutôt
que par la violence.

—Viens, dis-je.

Sur le trottoir, nous arré-
times le premier piéton pour

Jui demander où étaient al-

és les étudiants.

—Hs sont allés vers l'est,

dit-il. à environ deux coins
de rues d'ici.

Nous preisames le pas vers

Fest.

—Honte à leurs écoles!
s’exclama Jean. Honte à leurs

pareats! Comme va le monde

aujourd'hui, les enfants de-

vraient étudier les principes de

la démocratie dès leur plus

tendre enfance.

—En affaires. dis-je, les

meilleurs hommes sont les dic-
tateurs. Îls mènent les hom-

mes par la force, ils se font

obéir.

—Hate le pas!
manda Jean.

HU est impossible de parler

de la politique lorsque l'on

marche vite.

M me vint à l'idée, pendant
que nous marchions ainsi, que

nous faisions nous-mémes pai-

tie de la manifestation. Ne

œuivions-nous pas les étu-

diants? A deux coins de rues,

mous nous informimes a un

agent de la circulation et il

nous dit qu'en effet, les étu-

diants s'étaient dirigés vers

Test. I! nous regarda d'un air

étrange lorsqu'il nous vit nous

hâter à la poursuite des étu-

diants.

A deux coins de rues de-

vant nous, nous aperçûmes les

étudiants. En moins de deux

minutes, nous avions atteint

l'arrière de la colonne.

me com-

—Hé! lança Jean, que se

passe-t-il donc? Où allez-

vous?

—Que voulez-vous, grand-

père? demanda un des étu-

diants.

—Ecoutez, dis-je sur un

ton pa'emel, ceci est contre

les principes fondamentaux de

la démocratie. .

—Jouez une

conseilla un autre.

Et ils pressèrent le pas pour

se débarrasser de nous.

—Fcoute, me dit Jean, ce

"A faut faire, c'est attein-

dre les chefs. Il est absurde

d'essayer de parler aux der-

niers de la colonne.

raison. approu-

salle! me

—Tu à
vai-je.

Ce ne fut pas tâche facile

que d'atteindre les premiers.

Lorsque deux cents jeunes

gens marchent, ils marchent

vite. Nous dûmes presque cou-

rir. Mais avec beaucoup d’ef-
forts. nous arrivimes enfin à

la tête de la colonne.

 

—Hél eria Jean, attendez
une minute!

—Que voulez-vous? deman-
da un jeune homme qui sem-
blait être le chef, un jeune
homme aux cheveux mois.
C'était, à n'en pas douter, un
intellectuel. Mais malgré Jean,
il n'avait pas cessé de mar-
cher.

—Une minute! comman-
dai-je à mon tour. Nous vou-

lons simplement vous faire re-

marquer que ce que vous fai-

tes là est contre les principes

de la démocratie.

—Vous croyez en la démo-

eratie, n'est-ce pas? demanda

Jean.

—Où voulez-vous en ve-

nir? demanda le chef eu s'ar-

rétant tout à coup.

D'autres étudiants commen-
çaient à nous entourer.

—Qui êtes-vous demanda

encore le chef.

—Nous ne sommes que

deux citayens, dis-je, deux

champions de la démocratie

et nous croyons que vous êtes

dans la mauvaise voie. Peut-
être vos parents sont-ils res-

ponsables?...

Toute la foule des étudiants
nous entourait à ce moment-

la. Tous, is voulaient con-
naître la cause du retarde-
ment. »

—Allons!
chef.

Tout a coup, j'entendis.
parmi les cris de la foule d'é-

tudiants. la sirène d'une auto
de la police. Dans la confu-
sion qui régna pendant quel-
ques instants. je -vis dispa-

raitre de plus en plus les jeu-

nes gens. lls se sauvaient dans
toutes les directions à la fois.

Tout le monde se sauvait,
excepté Jean et moi.

commanda le

L'agent qui se tenait sur le

marchepied de l'auto en des-

cendit et vint a nous. Les
deux autres ,qui étaient à l’in-
térieur de la voiture, vinrent
nous trouver a leur tour.

—Qu'est-ce que cela veut
veut dire? demanda le pre-
mier.

—C'est une manifestation
d'étudiants, m'écriai-je. Pour-
suivez-les! Allez voir où ils
se dirigent!

—Vraiment? s'esclaffa le
plus vieux des agents. Vous
étiez leurs chefs. Dites-moi,
où conduisiez-vous ces jeunes
gens? Parlez, répondez!

—Puisque je vous dis,
eriai-je, que nous voulions les
empêcher de continuer leur
route.

—Est-ce vrai? demanda le
méme agent Jun ton incré-
dule.

—1is ont l'air de deux com-
munistes, dit le plus jeune des
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agents. J'ai déja vu ce petit
homme quelque part.

—Nous n'étions pas leurs
chefs! déclara Jean d'une voix
forte.

Au même moment, deux
autres agents ariivaient sur
les lieux avec une douzaine
d'étudiants.

—Ces deux individus-là
étaient-ils vos chefs? deman-
da le plus vieux des agents.

—-Jamais de la viel ré-
pondirent ensemble les étu-
diants. Nous nous mélions de
ncs affaires, quand ils arri-
vèrent pour tout gâcher...

— Où allez-vous? deman-
da l'agent.

—-Nous avions entendu dire,
dit une jeune fille, que Mau-
vice Chevalier était au maga-
sin de musique, là-bas. et
nous nous y rendions pour le
voir de près.

—Très bien, dit l'agent. al-
lez-vous en.

—M ais malheureusement,
continua la jeune fille. lors-
que nous sommes arrivés,
Maurice Chevalier était parti.

—Allez! commanda le mê-
me agent.

Et se tournant vers nous:

—-Que vouliez-vous faire?

—Nous pensions, dt Jean
avec humilité, qu'ils allaient
quelque part faire des dégâts.
et nous voulions leur faire en-
tendre raison...

—Vraiment? dt l'agent.
Fh bien! C'est à nous de leur
faire entendre raison. Où
vous ai-je vus auparavant?

—Dans les comiques! dis-je
tristement.
——e

‘Mouches du coche”

 

 

Les “mouches du coche”
sont pas seulement désagréables.
Elles menacent le confurt et Ja
santé de ceux qui les entourent,
et courent elles-mêmes à la
pression nerveuse. Les gene

ges se gardent bien de ee défaut.

Ils connaissent la valeur du cal
tes situations.me, dans toutes

Yls savent qu'il est important
controler ses nerfs. Les grands

desréalisateurs ne sont jamais

“mouches du coche”

 

LoQUE

    
Steedman’s. Celles-ci viennent au
cours des mamans depuis plus

guli¢re des intestins, soulagent

chez votre pharmacien.

MROCHURETTE GRATUITE

pour le traitement des

ut-Jean-Baptiste, Montréal.  

   
    

Rint]

pPERCEMES.III164
Ne

dè-
ma

de 
  

1

Si votre bébé est agité, difficile e

irritable, son jeune système a besoin
de l'aide sûre et uélicute des Poudres

se :
de |

100 ans, elles favorisent l'action ré-
le

Colique et l'état fiévreux. En vente

p
u

ne

E
E

mantis. pe à Le compagnie

Soha tercdman, Dept. E-1, 429, ree

  

Seule |

L’Écosse peut

produire

du véritable

“Scotch”  

   

 

“Born 1820 -

still going

strong”

JONMNNIE

WALKER

Distillé, Mélangé

et Embouteillé en

ÉCOSSE

JOHN WALKER & SONS, LIMITED

DISTILLATEURS DE WHISKY ÉCOSSAIS

KILMARNOCK ÉCOSSE

 



 

   

  
L'ENTERRÉ VIVANT

 

UAND mou am: Philemon

se présenta 4 la pemsion Le

brun, em quite d'un abri pas

cher où établir ses pénites

“Maman Coralie”. a proprio,

Wai déclars dans son jargoa mi-

canadien nri-yankee “Me

reste rien que l'appartement

dans le “basement”. C'ex 55

par semaine, payible d'avance

Cest un deux pièces tranquille.

avec l'eau courante. pis un poë-

le à gaz au ces où vous vou

driex faire de la cookerie.”

T' fut +bloui par cette anbal

me inattendue. Fin une énoque

où les chambres étaient. tout
comme aujourd'hui, aussi rares

que le beurre. I n'y avait pas

a hésiter. surtout pour une

somme aussi mod que. I la dé-

boursa sane tarder. Mais lim

prudent devait bientôt le re

gretter.
Vous pouvez vous installer

fight now. reprit l'hôteme à

Ja voix enrouée. J'vas vous

montrer ça Suivez-mot par

deitte, mais watches ben les

steps de ascalier.

Une minuscule ampoule élec-

trique éclairait tant biem que

mal, et plutôt mai que bien
une sorte de casse-cou encore

plus étroit qu'une rue de Qué
bec Une vague odeur de char-
bon, de sciure de bois at de

poussière le fit renifler avec

(nquiétude. Mais Philémon

Elie lui ind:jus um tros soir
communiquant per um autre

bout de corridor au plafond
mi das qu'il s'infiigen une prune
au front en se heurtant à une
pierre aigue. En se tordant le
cou pour percer les ombres ds
ces catacombes modernes, Ph-
lémou vit en effet qu'il lui se-
raft poamble de pénétrer dans

sa tar:ère sans avoir à cireu-

der par l’intérieur de la maison

chose fort avantageuse pour

un Célibataire désireux d'éviter

certaines Indiscrétions.
- Vous mé parliez d'un deux

esAP PATRIE=

pléorp hasardatdl. Je n'en
ai vu qu'une ..

-On est dedans, réphqua

fautre avec volubilité. S'y fai-

sit plus clair, vous verriex le

prèle à raz ‘Tâtez avec votre
maia... Y & un tuyau mal sou-

de, mais mon mari va le ré-
purer. Attention tout de même
en l'allumant: on eaît jamais
pas vrai” Là dans le coin
c'est le ‘aink”: eau chaude et

frette à l'année. Surtout d'la
frette: fie manque jamais

Vous pourres y washer votre

vaisselle, pis même prendre vo-

tre bain m vous pouvez grimper

dedana On a point de toilette
dans la cave. Faudra utiliser
cells d'sm-haut quand elle sere

libre. rapport que jal six
chambreux mer le méme étage

Quant au reste. om S'arrange-
ra ben. J'vas vous envoyer le

servante pour vous aider.

Toujours optimiste, 0 sou

haita voir arriver la jobe bo-
niche entrevue lors de son ar-
rtvée, mais Phikmon grimaca

de dépit en voyant que "Ma
man Coralie” avait préféré ne

 

rap

 

pas prendre de chances Kile

avait délégué l’autre femme

de chambre, une vieille guenon

rébarbative et empestant 1°04

gnon Person n'avaitscruté

son baptistère où eon arbre

généalogique, mais il était Avie

dent qu'à la pension Lebrun,

tn morale était protégée quand

on avait a‘faire à des repré-

sentants du pritmdu sexe fort

La première nuit, 11 dormit

fort mal. Le matelas était

aussi confortable que le lit

clouté d'un fakir. Des sours

galopalent danse l'entrée de sa

caverne, et un matou noir se

glisen per un carreau entrou

vert pour leur domner la chas-

ve. Le lendemain, il faillit met-

tre le feu dana Je tuyau de son

petit poèle de fonte trop bourré

de papiers et de copeaux De

plus les piétons attardée dans

la rue ie reluquaient à Éravers

les rideaux mal fermés. Com-

me Hd était en petite tenue,

se hâte d'éteindre la Tumière

et de se glisser entre ses drape

Les jours qui suivirent sé

eoulèrent, assez agréablement,

- . - . .
Disuainue, 10 mai 1543
san? que ste œillades à Phylite
Ia rouquine, et à Vikma, une
blorde aux jambes d'un galbe
par‘aît, furent dirigées en pure
perte de temps. Les deux loca

tairss du premier avaient d'ail
leurs chacun un “am. de ‘qar-

çon” à la carrure imposant ie

respect de ia propriété d'au
trud.

Son premier repas préparé sur
le poèle à deux ronds fut wa
lamentable gâchis Force had
frt d'aller caimer sa fringale

au restaurant voisin où, moyen
nant un Jollar, plus je pour-
boire, il mangea tout auest
mat. Un jour, la météo annom-

ça un froid polaire. M va sans

dire que le mercure grimpe à
toute allure et que la pluie

tombe A torrents, si bien que

ia grille de l'égout collecteur

d'en face ss bouche. L'ean

submergea le trottoir pour

bientôt sengouffrer par cas
cades dans j'excavation Jul ses
vant de “porte privée”.
Cest très pittoresque d'a

voir ainsl en miniature les
(Suite à la page 47)

 

LA BONNE SANTÉ EST DE PREMIÈRE
IMPORTANGE GHEZ NOUS

Dit Monsieur Émile Houle de Trois Rivières, Québec

Quand il s'agit de la santé, madame Houle et moi ne

courons risques. Voilà pourquoi nous exigeons que

toute la famille emploie le Savon Santé Lifebuoy pour
adore l'aventure et le mystère.

“Tant qu'elle ne m'oblizeta pes

- à coucher dans te parc à “har-

bon ou sur des vieill*s cause
se Aditi, tout ira ben”

La logeuse bifurnua & gauche

pour s'engager dans un enr-

rider sombre tunnel aux fiancs
de - m0 18e Maçonnerie prints

à! chaux et typéss - d'inanme-

brables toilas d'aroirmée. Une

porte souvrit enfin sur une 7s-

vez vaste pièce éclairée par

une unique fenêtre percée au

niveau de la rue. L'ameuble

ment était plutôt sommaire. Un

Nt de cuivre termi ocrupait

Fangie le pius reculd Un df

van aux ressoëts détraqués

une armoire à glace dévern».
deux chaises branlantes et une

table boiteuse ét ant disnosies

de manière à dissimu'er les
taches praisseuses de la tapis

serie rose saumon Le tanis,

brun tabte, aux franges assé

effilnchées que les coueltes

d'une vieille perruvue. n'avait

certes pas êté time en Perse

ou en Turquie Mas pour vint

do'lare par mois. personne n'a

le droit de faire le bec fin.

Un détafl inniétait toute

fois le nouveau venu Des bar-

Teaux d'acier, zros comme Je

poisnet. barricadaiant les care

reaux de ltr fenitre C&

tait de toute + té contre

les cambrinteurs. mals n'au-

patil pas miméme Fillion
ditre encagé comme une bite

france nu d'être emprisonné

dans la ceifiie d'un danjon

nage x. -
ous aures pas (rette cer-

tain, affirma la quinquagénsk

<> Les fourn~ises sont juste de

Tautre coté du walt Ya point

de danger qu'eites pétent. sauf

naturel! ment si mon mari cu

ble de les surverler

  
  

  
  
   

  
  

   
  

 

  
  

   

  

   

   

  

  

 

  

  

  

  

 

  

 

  

  

   

  

  

 

  

   
  
  

 

  

   

   
     

   

chasser les germes aussi bien que la saleté des mains, de

& corps!Ia figure et

  

 
   moy Voilà pourquoi Lifebuoy est “le savon de famille” partout

Beaucoup de médecins sont d'accord que prendre des précautions incelligentes

est ce qui fait souventla différence entre la bonne et la mauvaise santé. Une

. habitude sanitaire et facile à acquérir est l'emploi du Lifebuoy, le savon con ,

: mais c'est 2 MEE " x ad

pont enrore ar: Au cis où tenant un ingrédient purifant qui chasse les germes aussi bien que la saleté.

vous dimerfaire une attiste. Les mains sont chaque jour en contact avec

va un put stows Toa du des milliers de porteurs de germes. Lifebuoy

box dans la cave Si vous en . - ite. Ob:

muquez vous débiterez des est donc vraiment ane nécessité. Obrenez

- Boutes
cette merveilieuse protection additionnelle

de santé pour tous les membres de vote

famille. Encouragez-les à se laver les mains

souvent, surtout avantles repas, et à se baigner

fréquemment avec Lifebuoy.

   

  

SOYEZ PRUDENT . . à
CHASSEZ LES GERMESS

Les enfants surtout
devraient se laver les
mains fréquemment
avecleLifebuoy si doux,

 

   

 

soure de Philé-

mon 5" ut a  ehque

phrase et a pomme &

 

RIEN DE SI RAFRAÎCHS-

SANT qu'un bain au
Lifebuoy! La mousse
riche de Lifebuoy rend
si propre—vous donne
une agréable sensaiion
de bien-être.

   

Mais il

 

CHOQUANTI Si vous re-

gardiez au microscope vous

verriez les nombreux et divers

germes de maladies qui se

\SRld MnFOVERLIFEBUONEstlnFOYERPlusSalt
  
     

: Mieux que ça  mossiell

wos AVeT Une entrée privee

qui donne drette «us le grand

escalier d'en avant. Come and

ae:  



 

 

  
 

 

LA PATRIE- 

 
four l'application parfaue du muquellire, id faus que votre table de toilette soit éclairée de fagon  ade-
Quaie. la lumière, tamivee par des afrat-jour, doit cependant être assez forte pour mettre la figure en relief.

Un suggère des lampes assez

 

COURRIER DU
DIMANCHE
(Suite de in page 35)

Agée de seize ans. Celle-ci n’est
jamais satisfaite des eraplois
qu'elle obtient. se querelle con-

tinuellement avec ses frères et
soeurs et ne cesse de nous cau-
ser des ennuis. Vous voyez en
prézence de quel dilemme je me
trouve, si j'accède au désir de
mes enfants, car je ne n'entends

pas abandonner ceux-ci à leur
sort, et d'un autre côté, il m'ap-
parait impossible de demander

à celui que j'épouserai de parta-
ger mon existence en de telles

conditions. COEUR BLESSE
R-—Je serais très heureuse de

pouvoir nider à la solution de
votre problème, mais Il est cer-
tain qu'il y irait avant tout de
votre plus grand intérêt de sou-
mettre votre cas à un directeur
de conscience et d'agir ensuite
d'après la ligne de conduite qui
vous aurs été tracée.

Puisque cet homme vous pro-
pose le mariage, D semble que
vous n'ayez pas à hésiter à ré-
gulariser votre vie; II vous reste-
ra ensuite à trouver les meilleurs
moyens possibles de créer dans
votre famille une atmosphère pa-

eifique.
Avez-vous songé à faire exami-

mer votre enfant par un psychis-
tre. Tl se peut fort bien, comme
vous le présumez, que les dispo-
sitions nigres de son caractère
soient attribuables i des troubles
physiologiques quelconaues, ot
puissent être enrayées par wm
traitement approprié.

Et puis. si vous De parveuez
pas à rétablir V'équilibre dans
son organisme, 11 vaudra mieux,
plutôt que de compromettre le
bonheur de toute une maisonnée,
essayer de l'éloigner du milieu
familial, soit en la plaçant dans
une institution, ou en loi trou
vant un emploi où «le ne sera
en rapport qu'avec un petit nom-

bre de personnes.

Q-—-Je dois me marier en oc-

tobre prochain Croyez-vous
qu'ufle robe d'aprésmidi semi-
toilette aver chapeau de même

ton conviendrait? Et auriez-vous
des suggestions à me fournir au
sujet de la couleur à choisir. Je

suis châtaine aux yeux bruns et
mesure 5 pi. 3 po. J'ai l'intention

de revétir pour le voyage un trois-

pièces brun foucé avec accessoi-

 

 

 

hautes.

res rouille et toque de plume de

tons rouille jaune et brun.
Aurai-je un livre d'heures ou

un bouquet? Et qui devra dé-
frayer le coût des voitures pour
la cérémonie ainsi que celui des
fleurs que porteront iles mères
des mariés. GEORGETTE
R.— 1est encore un peu tôt

Pour se prononcer sur les cou-
leurs qui seront le plus en faveur

l'automne prochain. De toute fa-
gon, je croin qu'à cette nnison,
une jolie toilette de velours avec
chapeau assorti et choisie de la

teint» convenant le mieux à ve
tre carnation, serait fort appro-
pride. Les tons mordorés, les ri;
ches nuances de bleu, le vert
olive, ont toujours beaucoup de
vogue à ce moment. Vous pour-
rez tenir à la main soit un livre
d'irures à signets fleuris ou une
gerbe fantaisinte, selon vos goûts. |

Comme ensemble de voyage. je

crois que vous ne sauriez mieux

choisir que ce trois-plèces brun |
avec accesmolres cuir, et toque

de plume.

Four votre autre question ; le
Pere de Ia marie assume dha
bitude le coût des fleurs servant
à In décoration de l'église, celui
de an voiture et de celles qui
doivent être mises à la disposi.
tion des invités ; le marié pair
sa voiture st celle de son témoin.
de même que les fleurs de la ma-
riée et celles qui sont offertes
aux mères. !

Q — Y at-il à Montréal une
école où l'on peut apprendre le
métier d'horloger-bijoutier ? -

AMBITIEUX.

R. — On me dit qu'un enseigne
ment en rapport ec ce métier

se donne aux Ecoles d'Arts et
Métiers du Gouvernement pro-
vincial, Vous pourrez obtenir dus
détails à ce sujet en vous adres
sant à l'Ecole Centrale, 1265, rue
Saint-Denis, Montréal

 

 

Q. - Auriez - voua l'obligeancu

de publier dans les colunnes du,
Courrier l'adresse de In Maison|
canadienne où ee retirent nos
étudiants à Paris ? — LECTEUR

ASSIDU.

R.— La Maison canadienne A
la disposition de la jeunesed uni-
versitaire est située à 29 boul.
Jourdan. Paris, XIVe, France.

Mme M. L.:

Je ne suis pas en Mesure dr
vous fournir des détails au sujet |

MA
de ces prix d'héroisme qui sont
octroyés par une brasserie mont-
réalaise. |

-

Terai

  

 

furor im veme de queues tmutribes
de Parfum de Haute Qualité & Ie
ehacune

RIEN A DEBOL REER
Demandez une boite de 8 duutetlles
de Parfums Assortis ® le cat logue.

Adresses ht
LE ROYAUME DES CADEAUX Pat.
Maite postale lacettevitie, PU.

  

 

   
  LE MEME PRODUIT ESTAUSSI

VENDU EN BOÎTES DE $LIVRES

 

Seulement| Oeuf- mais il vous faut de la
Farine à
 

  
Gâteaux faite
 

par des Spécialistes

Gecieux et écono-
€s spccialistes en

 

la farine à
nous spécialis

nie ans, $

 
  

oe apres
nmoule + pase grin CIE Bd:  

 

Pouces. € de. 7 ara9 dove dy gion, (33077, gm Wire eovirog f voueat Stes

12 Modéré

Le @nnelie

in hechis May rea Move ts

TeTEes n ;
toms or mu four dEwus

   

    

     

 

         

GRATIS —
“39 Excellentes Recettes”

Recettes de gâteaux, pelite «Â- 4
teaux, glaçages, desserts Ins-
tructions pour Yous sasurer le

Préparée pour vous per des fabricants
exclusifs de farine à gâteaux

FARINE À GÂTEAUX

Un Produit de Gencrel Foods

récasite en pâtisserie. Faites-en
la demande. en envoyant vor

nom et adresse au Dépt. UD

Generul Fuods, Limited, (vhourr
ontario

I

s48F
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HORIZONTALERENT
A_-Rosunu affecté à l'ancietes

  

commgète -
3-—Qui

l'argent — Pointe
cou.

a wa amour excess f de
rivée dus

 

me gistérapode des mers
» — Poète françaus né à
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EE mn 1

y HE
5-J-u d'esprit — Le conjugaison
i" une id» twrand -— Forme

» ngu'ier de ram — Sante
(abréw.»

T—dharpente du corps — Personne
desc-ndgnt d'un ancêtre eom-
mun,

S—Fxintera

    

4H + d'An
10—F + une
wan en

TLAMissass-s ne
VERTICAL

1-—Nigean font la dre est aplatl
songs — Aur ta hard.esse,
3--irants, Dendus — Monna + de

compte 23 Portugal et du Bré-

  

  
   

$1" neeau des les Canaries —
TH. nm.

5—Etemtit — F cure héraidique
&anière — bend -- Pronom

  

tant ‘a d amant,
‘mprymé — Man-
Pine: A laver
CT 1 <Le beige

 

rs
né à bousa:n
 

“Pour ne plus être
fatiquée

Ss vous mez les chevilles ewe
frre compreasse de vinaigre

rhawd, le soir, pendant 20 minu-
tos .

31 vous evez des prmbes à ton
dance varuçueuss  douchez-les le
sxr, à l'eau glaces dans un bain
de pied

=s votre travail vous tient 254
»e toute ia journée. votre abdu-
men est victime de cette 1mmobi-
lité mauvais fonctionnement
intestinal. Chaque soir, au bt,

faites cing minutes de massage
de l'abdomen. De drœte à gau-

che. doucement, en tournant.
Ms votre travail vous oblige 4

être debout immobile | soignez
vos jambes. PDormez avec us
Coussin sous
façon à avor les pieds iègère-|

 
   
  
    

       

  
  

    

   

  

  
  

    

  

   

   

    

   
  

  

 

tes avant de vous endormir dix

Mn tite à plat. |
Hs vous penchez la téis sur vo-

tre travass, votre dos est a plam-'
dre. Chaque jour avant de vous

coucher. faites cet exercice Qui,
pen est pas un: debout contre,
un mur. efforcez-vous de le tou
coher avec vos talons, vos mallets.
votre dos et votre téts. Restez
quelques minu‘es ainsi. }

Ss votre trarml vous force à

rester drisut ct à pu'imer touts

Ja journez -portez une ; .ine se-

rivve, pour munten c votre ab
€ men. Muliez-vous de- den

tes dorcanss La prose de l'és-
temac Jous con

“ment sins

“coment vous dimer de
¥ouCh une roel?

te duvartitre :
noses tax fe

 

  me te  

   

  

JOUEZ DE LA GUITARE
3 APFRENEZ A MAK

“+ "ee Hiwaenne par
rresgontarce
is 5

 

     
  

  

 

  
        

 

  
    

ory dives dt
pténés recem

manent 206% Eur

 

votre matelas de#æ

ment plus hauts que la téte. Fai- frceeemmememem

| lemps

fou...

drez-!ns avec la ‘solution suivante:
20% de tale, 20 gr. doxyde de
Zinc, 20 gr de salicylate de bos
much. Vous pourrez faire prépa-
Ter cette solution chez votre phar-
macien

Si: vous Ales erpovée 4 is powus-
sière : les pores de votre penu
mont facilement encrassés. Atten-
tion aux points noire Le remé-
de: deux fois par semaine. net-
toyez votre visage avec une broe-
se midure. du savon doux, et
une gnutte d'ammoniaque des

l'eau, si vous avec In Denu gragee.
31 au contraire vous avez es
peau sèche. ajoutez à l'au un peu
ds racine de guimauve
Bi vous vous sentez très futs-

quée au milieu de la journée :

faites une minute de relaxation.
Fermez les youx et massez-vous
légèrement le ztobe de Tout: à
travers la paupière.

 

 

 

 

Vous ouvrez ans
_ boite . . . €t vous

êtes pèse & [ice
chauffer et à sérvic ue repas satis-
faisant qui fera les dulices de voue
mars et de coute la famille. DesFè: »

au Lird Van Camp . . . préparées
@ la mods distinctive de La Nouvelle
Angleterre, avec milasse ot sauce
tomate delicieuses* Achecez-ca
plusieuss buites la prochaine fois.

Chouffez!

Mangez-en

avec goût!        

 

Les PatrOns
DE LA “PATRIE”*   

  

Dimanche, 16 mai 1948

 

 

les gros revenus ea Aagle-
terre. Les grandes fortunes,
qu'elles soient gagnées ou hé-
ritées, sont presque confis-
quées. À la vie ou à la mort.

CEST LA FIN DES
MILLIONNAIRES...   

PATRON No 5513 — M y & bean
coup d'extrômes dans ls mode nou
velle, mais anssi pour les amies,
du calme ot de la mesure, elle a
des ressources cachées. Comme l'in
dique ce patron ia ligne sobre a
beaucoup de chic.

Le PATRON Ne 454$ est offert
dans les tailles de 12, 14, 16, 13 et
20 ans la taille 16 ane requiert
3'; v. d'ua tisas de 39 pouces.

Pour obtenir ie patron (lustré où
dessus envoyes 30 cents par patron,

tare comprise, en mentionnant très
limblement : Nom, adresses, taille et
numéro du patron dériré. Adressez

le tout 84: Bwers des Modes, la
“Patrie”, Montréal

Employez ds Lait Evaporé Libby's dow

blement-riche pour avoir des soupes biea
lisses... des gâteaux légers et duveteux

...dans le café... dans toutes les recettes
qui demandent du lait. Voyez et goûtez la

différence. Le Libby's est le lait le pius
pratique et le plus économique qui soit

pour tout usage.

de cartes.

 

 

c'est l'Etat qui perçoit. H n'y
a pas d'évasion possible. Les

tombé de 56,000 ea 1939 à impôts vont faire disparaître
34,600 aujourd'hus. Et d n'y les riches.
en a phes que 885 avec des T—
revenus nets de $16,000 et
plus alors qu'on en comptait
19,000 avant la guerre.
Par curiosité, voyons ce qui

arnive à wa homme qui a
vraiment un énorme revers.
Cet homme est le directeur de
la piste de courses de chiens
de Wandeworth, près de Lon-
dres. Sydney EF. Parkes a dé
claré un revenu persomsel de
$1.720000 lan dernier, le
phe devé d'Angleterre on

(Suite de In page 31)

Pr

INDISPENSABLE DANS TOUTE MAISONdes Etats-Unis. Et qu'est<e
qu'il ea a retiré? Sotxamte

|

—SERT À 100 USAGES QUOTIDIENSS
mille dollars, ou à peine c Exiges L gelée de pétrolo de mére

ascline’.. c'est Aran!qu'il faut pour acheter des <li ioe
pruneaux !

C'est ainsi que l'on traite 304 habes: 204, 25¢, 304 

 

 

 

 
 

LA SANTE pour toutes...
Mais oui, mesdames, et à of peu de frais! Pourquoi hésiter et

souffrir inutilement quand vous avez pour vous soulager un
tonique si bien connu comme les Boar s PILULES ROUGES!

Les bonnes PILULES ROUGES sont le salut de la femme,

depuis plus d'un demi-siècle, et rien ne peut les égaler dans
le traitement de malaisea tes que: faiblesse. pâleur. manque d'ap-
pétit, fatique, douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses ou

irrégulières, troubles intern\s essentiellement féminins (symp-
tôtnes ou conséquences de FANEMIE),

Un traitement de quelques boîtes aux bonnes PTLULES
ROUGES ne peut vous faire que du bivn. Fourquoi ne pas le com-
mencer dès aujourd'hui? Vite, une décision énergique que vous
ne pouvez regretter, commencez votre traitement dès ce soir;
vous ne pouvez qu'en bénéficier.

PILULES ROUCES
Pour las Femmes Piles ot Faibles

66e in boîte ou 3, 51.98

Cie Chimêgue FRANCO Américains Léée, 1500 St-Dente, Montréet.   

GRATIS: Cartes de re-ette de dimensions
ordinaires donnant 12 délicieuses manières
d'employer le Lait Evaporé Libby's dans votre
cuisine. Envoyez vos nom et adresse à Libby's,
Chatham, Ont, et vous recevrez cette série

  

  

   

  

ada

  

 

  

LE DOUBLE DE VOTRE ARGENT
REMBOURSE

ol vous ne trouvez pas que le Lait Evaporé
Libby's est le meilleur que vous ye
jamais employé.   
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(BUITE et FIN:

— Vraiment! Toute femme a le droit de

ehoisir ot et quand elle se mariern .. même
une fauase fiancée comme moi! Prenez ren-
dez-vous pou: nous avec un ministre du
œulte pour 6 heures ce soir, et je vous re-
trouverai tri à cette heure.
G'arrélant brusquement au milieu du trot-

toir, Michael plissa le front.
— A six heures? Je vous ai dit que l'avais

wn engagement à $ heures?
— C'est l'affaire de cinq minutes pour nous

marier, mpliqua Der, et vois avez besoin
d'être ici à l’heure. Michael Smith!
Une neure plus tard elle se revit dans

wette scène et elle enfonça aon visage dans
Foreiller. Ben joues étaient brûlantes, de mé-
me que ses paupières, et le tumulte de 8
pottrine était une torture. Depuis une heure

alle était là couchée dans son magnifique
appartement de Cozy Court. Elle avait repas-
sé tes incroyables choses qui lui étaient arri-
vée, jusqu'au point de se donner un mal
de tête, et sa solitude ot pon indicision sui
faisaient une maladie physique. Et mainte-
mant, comme comnle. sile allait épouser un
homme qui ne voulait pas d'elle.

Et puis... qui donc avait jamais voutu
elle?
En poussant un profond soupir. Dee se

roula lentoment pour fixer le regard au pla-
fond. À sa naissance, son père désirait un
Earçon. Son nom ‘evait le lui rappeler désa-
£réablem-nt toute sn vie, David Laurel...
Quel nom pour une jeune fille! Combien elle
avait souffart des taquineries en classe’ Et
æon propre encle Ray désirait son argent
eu au moins le pouvoir d'en jouir en le

eontrélant. Qui. snuf elle, était réellement
intéresséa à son bonheur? Rien d'étunnant
Qu'elle fut volontiire et déterminée! TI fal-
alt qu'elle le fu: Et ce n'était pas le mo-
ment de ‘a'blic.

Stimulée par ces pensées, Dee se leva en
«mn instant. Elle se regarda avec dégoût
dans un miroir. Son petit et joli visage était
plus enfantin que jamais avec ses tra:es de
larmes sous re couronne de cheveux noirs
ot froises. D'un geste décisif elle appliqua
de la poudre. Puis elle prit sa bourse, quitte
son cottage et se mit en quête d‘un salon de
bearité.

A six heures moins le quart elle était de
mouveau devant son bureau, grimacant de-

vant son chapeau brun. Puls elle 'e mit de
côté et dans le Miroir elle se donna un cer
tificat de satisfaction. Son maquillage était
maintenant parfait. Et sa coiffure...

Le ses doigts délicats et fraichement re-
touchés de teinture, ele retouche les on-
dulations de façon à se grandir de deux

pouces... et à vieillir de deux ans son âge
apparent.

A six beures moins cing minutes, Michaei
Ja vit venir, ge irigeant vers le palais de
Justice. Son regard s'amsombrit et se fit
défiant. Lorsqu'elle fut devant lui, & relevi
la tête, redressa ses épaules et continua de
Ja regarder sans parler ,comme incapable de
trouver des mots.
Elle vint à son secours: elle le regarda

en face et lui dit:
— Je n'espérais pas vous trouver jel. Vous

avez eu amplement le temps de fuir.
— C'est étrange, répondit Michael, fai

pensé ia méme chose de vous.
Puis, sans plus, Ms descendirent la rue

Jusqu'à une modeste église en bois et toute
Manche.
Sans avoir à sonner, le porte s'ouvrit com-

me ils entraient dens Je porche. Un petit
bomme aux traits doux, vêtu d'un complet
bleu foncé, salua Michael et sourit à Des
—-Voue êtes Miss Laurel. Comment ales-

vous, ma chère? Je suis Mr. Gray. Nous
pouvons passer maintenant dans l’église. Na
femme et notre voisine sont là. II fallait ré-
chauffer l'orgue.
Comme dans un réve, Dee traversa la

pelouse ot entra i léglise par la porte dé-
Tobée. accompagnée de Mr, Gray. Michael
suivait.

L'eglise sentait chaud et la poussière, bien
Qu'elle eût été fermée durant plusieurs jours.
Dee suivit Mr. Gray jusque devant la chair,
et là Ms sarrétérent. I bndiqua une fréle
femme dans le premier banc et dit Mère,
Je vous présente Miss Laurel et Mr. Bmith,
Dis saluèrent tous, n'osant parter, oar l'église
étalt remplie des doux accords de “I Love
You Truly”, chantés comme seul un orgue
peut les chanter. A gauche, une imposmnte
femme en imprimé rose était au clavier,
Alors, Dee entendit la voix ferme de Mr.

— Mes très chers...
A ce moment, Des recouvra Ja vois. Elle

aia:

(Se—

 

par DEE LAUREL
Spécialement traduit pour la “Patrie” du dimanche

oO

et

————

— Attendez’ Oh, attendez... Je vous en
prie!

CHHAPITRE VH

La musique d'orgue s'arréta au milieu
d'un accord, Mr. Gray haussa les sourcils
et son doux regard derrière ses tunettes
poussiéreuses. Dee sentit le coude de Mi-
chael s'enfoncer dans son bras droit. C'est
cette pression fnattendue qui amena Dec à
penser de dire quelque chose de plausible,
de convaincant. Ainsi, Michael pensait qu'el-
le faiblissait. Eh bien, elle ne faiblirait pas!
— Excusez-moi, Mr. Gray, mais je prèfé-

rerais que la cérémonie ait lieu dans votre
maison plutôt qu'iet.
Argument convaincant? Il ne tenait pas

debout! Dee était dans un grand ambdar-
ras. Le silence dans l'Agtise était une chose
terrible.
Michael interrompit:
— Je... j'avais pris pour acquit...!
Alora Mr, Gray parla et tout redevint

d'aplomb. I; pencha sa tête Erise, sourit à
Michael avec un brin de bonne humeur, en
disant:
— Les femmes ont leurs raisons pour ces

choses-là. Nous aurions dû la consulter.
Puis & Dee: Tria bien, ma chère: nous fe-
rons selon votre volonté. Et ia petite fem-
me dans le banc, de même qu'à la eTosse
dame en rose: Venez, mère, et vous Mrs.
Twilling, nous retournerons à la maison.
De sorte que la “noce” retraversa la pe

louse en sens inverse. Comme ils allaient
monter les degrés du porche, Michae! Smith
trouva un moment libre pour parler sur le
ton menaçant:

— Si vous agissez de façon à me retar-
der...!
Dee fut surprise de ces paroles, mals le

méme courage qu'elle avait eu dans l'église,
remonta & la surface. Elle n'allait pas se
marier... réellement. Michael lui rappelait
qu’il ne fallait pas faire de sentiment.

Elle voulut lui retorquer parce qu il l'avait
blessée. par ses paroles. Au lieu de cela,
elle dit avec une trompante douceur:
— Je ne faisais pas en sorte de vous re-

tarder, mais à présent cela m'est égal.
De nouveau ils se trouvaient devant Mr.

Gray qué ouvrit la Bible, se fit un visage
de circonstance et répéta:
— Mes très chers...
Dee n'entendit que les quelques mots qui

suivirent. Bes genoux tremblaient et son
coeur battait à la suffoquer. Elie entendit
prononcer son nom et encore des mots,
puis elle s’aperçut que Michael, Mr. Grey,
Mrs, Gray et Mra, Twilling attendaient
qu'elle parlit. Elie murmura:
— Oui,
Mr. Gray continua de parler. Soudain Mi-

chael prit la main de Dee. Elle sentit le
froid de l'anneau, et ses lèvres sur sa joue
étaient froides comme l'anneau,

Il y eut une confusion de serrement de
Main et de bons souhaits, puis Mrs. Gray
annonça, les yeux remplis de larmes émues:
~— Nous avons maintenant une surprise

Pour vous deux! Nous vous invitons à dîner.
Comme par hasard vous ètes venus à mous
en ce trentième anniversaire de notre ma-
riage et nous vous invitons à nous aider à
célébrer!
Dee s'écris:
—Oh... ot elle fondit en larmes, ee que

Mrs, Gray prit pour une satisfaisante accep-
tation. Personne ne remarqua la protesta-

tion qui ae lisait sur les traits de Michael.
D était 7 heures 30, et i! faisait noir lors-

Qu'ile se souhaitèrent bonsoir et que Dee et
Michael retournèrent dans la direction du
pelais de Justice. La soirée était douce et

claire, mais la senteur de l'automne et des
feuifes brûlées était dans l'air.

Dans le silence que seul rompait Je bruit
de Jeurs pas, Dec osa dire:
— C'est gentil à eux de nous avoir invités

à diner, n'estce pas?
Michael qui regardait droit devant lui,

répondit sur le ton bourru:
— Oui, c'est gentil tout plein. Mais cela

m'a tellement retardé que je ne pourrai pas
veus reconduire chez vous.

 

-

 

 

— Peu importe. dit la jeune femme. Per-
sonne ne nous poursuit plus. Pas même le

spectre d'Oncle Ray, Tout est au mieux...
enfin.
Michael reprit vivement:
— Un avion part pour San Francisco a

11 heures 30 ce soir. Avez-vous assez d'ar-
gent pour vous rendre chez-vous?

— Oui. Dee était étrangement douce, sou-
mise,

— Donnez-moi votre adresse. murmura
Michel Aussitôt que possible je vous don-
nerai la mienne... afin que vous puissiez

faire annuler... si vous le désirez. Jusque

là vous pouvez dire à votre oncle que je
suis... voyageur.

Lorsqu'ils furent sous le lumière, au coin
du valais de justice, Dee écrivit son ndres-
se sur un bout de papier et la donna à
Michael.
D mit le papier dans sa poche... puis 11

en tira la licence de mariage et elle l'ac-
cepta.
— C'est légal, dit-il. même sous un nom

d'emprunt, vous êtes mariée. NI paraissait
plutôt pâle à la lueur du lampadaire. Eh
bien, je crois que c'est tout.
— Je le crois, dit la jeune femme.
= Au revoir, dit Michael
— Au revoir. Elle baissa la vue et elle

Passa devant lui, ee dirigeant vers Cozy
Court, et sans se retourner.
Dee ne serait peut-être pas retournée au

reaurant de Corale ce soir-là, si l'on
n'était pes venu frapper à an porte gel
ques minutes plus tard. Ele etait a faire
= maille. Elle lam tout là ot courut à Ja
porte.

C'était Rusty, Je jeune chauffeur de taxi,
qui se temait sur le pas de la porte. I}
soufflait péniblement. ‘ses yeux étaient
agrandis ot ses cheveux étaient drecgég à
pic.

— Mr. Smith est-B 1a? Je me suis pour-
tant pressé! dit-il, hmletant,

Dee eontendit sa voix comme =i elle ve-
mait de join. Son cour avait battu trop
vite, eo maintenant il s'arrétat trop
subitement. Elle se sentit étrangement
faible,
— Mr. Smith n'est pas là, Rusty, répondit-

whie.
— Eh bien, voici’ I! m'a fait parvenir

ceci pour vous! Rusty lui remit une boîte
de flours, en disant: C'est venu de Reno
Par avion, mais fl était en retard! D faut
que je trouve Mr. Smith pour lui remettre
se monnaie!

Puis il disparut dans ja nuit.

Dee regarda Ja fragile orchidée blanche au
fond de la boîte transparente, et aa gorge
i fit mal. Finalement elle sortit et refit
Je chemin jusqu'au palais de justice, seule
ment parce qu'elle avait besoin de marcher,
de se distraire, mans savoir où elle aMait.
£iie aperçut la brillante devanture ac

restaurant de Coralee of, comme si elie
retrouvait une vieille amie, ete entre.
Cette fois encore, le restaurant était dé-

sert. Dee se percha sur un tabouret élevé.
Coralee était appuyée sur Je comptoir, les
coudes sur us journal qui retenait son
attention. Elle fut un moment sans refever
a téte, puis elle fut surprise en reconnais-
aant wne amie,

-— Bonsoir, dit-ele en se redremant. Je
ne vous ai pus entendue entrer, teHement
J'étais intéressée à lire. Intentionnellement,
ee paasn le journal à Dee et lui indiqua
des manchettes.

— Cela me donne toujours dea craintes,
dit-elle. J'ai toujours eu peur que cela nous
arrivht joi!

Avec force intérét, Dee regarda les titres
Que Coralee lui avait indiqués Un moment

elle resta Jes yeux rivés sur les cmrac'éren
noirs, comme hypnotiæve.

* % &

Plue tard, Dee crut qu'elle avait grandi
ot vieilli en ces qusiques moments de com-

préhension vécus en lisant le journal que
Coraiee avait mis sous ses yeux.

C'était un journal de San Francisco daté
de la vetlle D'abord avec Peu ou pont
“d'intérêt, Dee but je titre qui se bMsut:

DEUX MORTS DANS L'EXPLOSION
D'UNE USINE CHIMIQUE

Puis ses yeux se portérent plus loin ou
dle surprit te nom Michael sous un por-
traitEvidemment agrandi d'un croqués. je
portrait étai. très noir et ne rendait que
des ombres . sires pour les yeux. De ,on-
Fues ombres déformaient encore les anyleg
des Mâchoires et du nez. Dee lut le nom
de Michael-J. Gaynor, puis se mi à ‘ne
la nouvelle:
“Deux chimiste du laboratare BJ,

Rohrman Company, près de Redwood City,
ont été tués instantanément oe soi par
l'explosion qui détruisit l'unité no 15 e
mit en pérn d'autres édifices de a compa-
gme. L'explomon fut tellement dévastatrice
que personne n'a pu être retrouvé. mas
le porte-parole de ln compagnie déclara
que jes morts étaient Homer-R. Braden ot
M:chaelJ. Gaynor, hgés de 53 et 26 ans
respectivement, ingénieurs au service dag
recherches, que l'on savait être atraven
dans le laboratoire au moment de s'epio-
sion. soit à 6 heures 30 pm...

La, le caractère mse troubla pour Dee et
elle ferma les yeux, légèrement étourdie ot
Je coeur serré. Lorsqu'elle rouvrit les yeux,
Coralee lui apparut comme plecte devant
un fond blanc, des miroirs briants et dew
tasses à onfé.
— Cela vous & prise aussi, n'est-ce pas”

demanda Coraiee, avec une pointe d'hor-
reur.

-—- Oui. répondit Dee dans un murmure
Presque imperceptible, pais elle regarda a
nouveau les caractères qui dansaient
Deux chimistes étaient morts? Non un

seul. Car Michael-J. Gaynor etait Michael
Smith qui était vivant.
La voix de Coralee se fit plus clare.

— Je ne voulais pas vous faire lire tou*
le journal, mais j'ai pensé que le nouvelle
vous intéremserait Ici, à Low Euver, tout
le monde est intéressé. J'étais de ceux qui
ne voulaient pas que B-J. Ruhrman cons
truisit ici; mais durant la guerre...
— Toi? Dee leva le regard et sa po.tiine

æ srra à se briser.
Coralee fut d’abord étonnée de cette ex-

olamation, puis elle sexpliqua:

— Sûrement. J'oubliais que vous ete
étrangère. I! y a une autre Suocuraaje de
cette entreprise ici. Pas précisément à Low
River, mais à quelques milles seulement
Tout durant la guerre nous avons crmmt
une explosion. Depuis la guerre on n'y fait

que peu de chose. Mais, d:tes donc. je n'ai
pas encore pris votre commande!

— Du café... seulement du cafe. réqon-
dit Dee qui se replongea dans la lecture
du journal. Sa mémoire travaillant furieu-
sement, elle reconstitua les portraits, pus

elle passa à l'autre côté de la page
Le visage de Michael lorsqu'elle le it

pour la première fois dans Ja sone de
sûreté a San Francisco... aussi pâle que
a mort
Les yeux de Michael lorsqu'il s'était caché

dans la porte de l'hôtel Mac en lui disant
qu'un homme avait été tué.
Le portefeuille de Michael avec les initia-

les MJ. G.
Et pardessus tout, la peur que Michael

avait du gros homme au paletot noir e: au
chapeau gris.

Qu'était-il arrivé A Michael-J. Gaynor ia
veille au soir?” Que tui arrivait-d mainte.
nant?!
Coralee posa une tasse de café bien rempiie

œur le comptoir. Une cuiller à côté. Avec
une lenteur mosurée qu'eHe empérait pa-
raître noumale, Dee pla le journal et le ton.
dit à la patrone, pour ensuite tirer à elle la
tasse de café.

Elle demanda avec ot naturel qui coûte un
effort:
— A quelle distance de la ville se trouve

cette usine”
Corniee déplialt le journal pour consulter

les pages comiques.
= Ch, tout au plus une demi-heure en

autobus. Mon ami n travaillé lé. Il fausnit
le trajet dans l'autobus de 7 heures 30 «t |

arrivait à l'usine à 8 heures.
Toujou:s sans hâte, Dee tira une piène de

10 cents de sa bourse, la placa près de ia
tasse, puis elle sortit. Coralee ne remarqua
pas la pâleur de sa cliente, étant aluorixe
par sa lecture.
Une fois dehors. Dee hâta le pas, ac sen-

tant plus forte. À l'ang'e de la rue «lle re
xarda la rue bien éclnirée et les taxis tan-
gis. Avec gratitude elle vit ce qu'elle cher
chait... Ie char-à-bancs désuet de Ruaty.

Lorsqu'elle approcha de la voiture, Rusty
était étalé sur le siège avant, mai ail se re
dreesa vivement à Ja vue de la jeune fem.
me. Même dans la pénombre, see cheveux
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Par DEE LAUREL
 soux trunchaient. I! fut capidement sur le

Srottous,
- Ronsoir, Miss Laurel! dit-ll comme s'ils

étaient amis
Der paria d'une voix bame et ciaire.
- Rusty. avez-vous trouve Me. Smith lors-

que vous le cherchiez tout à l'heure”
Bien sûr. Il fallait que Je lui rende sa

monte.
eat8? voulut savoir Dee

- 11 était devant hôtel. à l'arrêt de l'ru-
fobus. mais...

- Où est4t sctueltement® A-t-U prs I'su-
oh.”

- Je ne sais. mais je le crois, répondit
Rusty, ingiiet.

Ket-ce que cet autabus se rend A l'usine
Chimique? Mais Dee connauea:t in réponse
Qu'eLe recevrait.
— Oui. répondit Rusty.
- ambien de temps faut-il pour s'y ren-

dre”
Environ 13 minutes’ du-il en ouvrant

10 portière de sa voiture. Montes’
ty ne laissait pas trainer les choses

en nœueur. La voiture roula ausaird dans
le nuit étoilée et déserte La route bordée
de tiussons de sauge et de same. séten-
dait troite comme un ruban Dee se surpre
mai: de sa propre ’ermeté. El'e aurait même
VOU:11 AVANCEr plis vite.
Loraque Rusty ralentit son allure. oie¥it une longue c'éture en fil de fer et. à

Tinérieur, de nombreuses petites bâties.
Ru-iv virn de la route sur un chemin de
Eyer stoppant ste à la barrière ouverte
Un vrilieur de nuit était assis dans la =
Misre Prillante provenant d'en baur.
Otvissant à lé‘range forre Qui etait en

êfle Dee ouvrit ele même la portière et des-
cerdit de voiture Au même moment une
ave.rante Îueur blanche parut en mêmetemp: qu’une détunat.on Ini déchirait le
tymitan et fausair trembler ja terre sous
Sem poe
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L'unscarité complète et terrifiante suivit

Fexposion. mais son exprit resta:t demeu-
Fit la vision per, liastant de la lumière
blanche... i» bairicre ouverte et l'édifice
audels Le cri de Rusty et un tumulte d'au-
tres encore drns ies orei'les. Dee courus
usu i ce que «xilain des Fumières s'a:'u-
mé.=nt et qu'elle vit des hommes qui cou-
™u-nl aussi antour dalle... sortant des pe
tits batiments et se dirigeant vers les flum-
mes orange qui lévhaient le firmament.
lin des hommes saisit son bras et dit
= Dee! Me voici’ Dee’ Pourquoi m'avez-

vous suivi?

= Muhaet! s'écra-t-etle encore reconnais
æant-. nais sa voix faiblit Michael, vous
Stes suf!

- Jr suis sauf. la rassura-til Comme if
@ pac.uit en plein lamicre, elle re onnut
dans visage ef’.ré. le portrait du jour-

« ne s'était pas trompée.
- Qu'est-ce qui .st arrive Michael? Je

suis au courant de l'affaire G'hièr soir
Pourquoi est-# arrvé de nouveau?
— Soyez calme’ ennimanii {I}, et son re-Sard se portant au-deù delle, H apercut

Rusty qui arrivait au pas de course.
~ Puavons-noug faire Quelque chose, MrSm:rh” Pouvonæ-nous aider” Le pauvre gar

gon haletait.
M: hnel tenait toijeurs Des dans ses bras.

M la repoussa de cote.
— In'y a rien a faire repondit-il a Rusty,

La ‘âtisse est en ruine. L'équipe ie por-
Ppiers ‘ra de son mieux pour empeuiter les
flan ris de ae propager. Uls ne veulent per-sonne dans leur chemin.

Y atl des morts* demandes Rustyd'un voix qui Pere ci nu-dssus du tamulte.
Je ne sais pus à. sèvhetient Michael.

mais sans s'approcher du brasier,
Fe vais voir’ goer R:sty qui partit

en ‘courant

La poll visage de Dee ava. pius aucuneEXP ASIOR. Suis ses yeux viv sent, dates@ dub onir iupnite Pour |
de xa .1€, Dee s'était fump.“L2nent ou!
Ch. (ne de ses prn-ées et ds ses quesAva nt le pour Mihael Sins » Qui étast

 

  

  

   

   

    

  

 

   

 

Mtl 3 tynet.
Le bras de Mong © Qui + tenait, com-

mer it a tremb sque Rusty revint

  

du ‘heaire de someone, Munael rei have bias qui en‘aures Dve, comme s'il alaitpor unr coup
Rusty cris:
Un homme + ste tu I! se nomme

Jern -.

der vit lexpressimn de Michæo’ ile ‘ut
s& -< de crainte.
— Emmensz-moi du .' soripelle en ti-ran’ sur le bras de Mivhne! Emmenez-moi

di. ze vous prie?
Comme sl n'avait pas compris, Mi-has!ne bougea pas. Mais Rusty avair compris— Venez, dit-i! tout en courant à sa vot-

ture. Je vais vous reconduire en ville. It
faut que j'avertiass de ce qui est arrive’Le retour en vil's ge fit à ja même vitesse
folle que tou: à l'heu'# on venant à Tyssne et Dee en fut recoana:ssante eaverssy

 

— C'est étrange. dit le chauffeur aux che-
veux rous. tout le monde s'attendait à quel-
Que chose de pareil durant la gusrre, ot il
n'est rien arrive’ Cest le laboratoire qui a
anuté. Avez-vous remarqué l'étrange aen-
teur?
Michael garda ie silence.
- Je vous en prie, Rusty, dit Des. ne par-

lez pas. Contentez-vous de chauffer.
Cela coupa court aux questions que je

petit Rusty n'eût pas manqué de poser.
Michnei pensa de dire “merci” à Rusty

et de payer la course lorsque le petit chauf-
feur stoppe devant Cosy Court. Les deux
jeunes gens descendirent de voiture et Rus-
ty repartit

Michael et Dee restaient jé sur place. Les
branches d'arbres faisaient un voile à la
lumière du lampadaire, Dee ne pouvait pes
d'stinguer clairement les traits de Michael.
et son silence l'effraynie

Michael, murmura-t-elle. entrez, je vous
prie Je ne vous demande pas de parier.
mais vous pourrez vous naseoir et vous
reposer.
— Merci, dit-1! en soupirnt Je erois que

c’eat ce que je vais faire.
Dans le petit salon, Dae alluma une lam-

pe. Elle essayait de s'occuper afin de ne
pas regarder Michael tout de suite. Mais
du coin de l’oeil elle le vit s'affaler sur un
sofa, et se pencher en appuyant ses coudes
sur sès çenoux. I! semblait pensif en rerar-
dant ses mains. puis il se cacha le visage
dans ses deux mains
Dee sortit de In pièce et passa dans la

cuisinette Là. les poings fermés et pen-
dants à ses côtés, elle regarda autour d'elle
Avec découragement et A travers ses Jar-
mes,
Enfin, avec gratitude Île trouva quet-

que chose a faire Il y avait du café sur un
rayon. Elle l'avait acheté dans l'après-midi
Ainsi que des petits pains et de la viande.
et elle se souvint alors qu’elle n'avait pas
mangé. Elle se mit à l'onuvre flévreusement
et, finalement. elle -etourna au petit salon
Avec la eafstidre et deux tasses. Elle avait
laissé Michael dix minutes à se reposer.

Il était toujours assis sur le sofa. mais
11 avait redressé la tête et joint les mains
Dee po<a sur la table les choses qu'elle
apportait, et elle les oublia
Parce que quelque chose de tragique pa-

raissait dans son regard, elle a'aaait à côté
de Michae! sur le sofn. C'était bien le même
visage qu'elle avait vu la veille dans la
zône de «ûreté à Sn Fran-isco. Mais en
ce moment il tui inspirait une étrange sym-
pathie qui se traduisait dans son regard
Michaei lui dit:
—- Je vous remercie... de m'avoir éloigné

de l'usine... et de l'incendie
— Mishae!, murmuea Dee, ne me permet-

trez-vous pas de vous aider”

-- M'aider? répéta Michael. T1 se redres-
48 et respira profondément. Vous m'avez
déjà auié, Dee, J'étais censé être dans le-s90fato:re avec Jenkins à huit heures. En
me forçant à vous épouser et en me retar
dant vous m'avez sauvé la vie

CHAPITRE Vin

C'est étrange comme les “né peuvent
dire des choses blessantes tout en parais-
aant normaux et en faisant des choses nor-
males, pensa Des. Elie observait Michael,
les épaules tomban:es, vherchant dans sa
poche. puis en sortant sa pipe qu'il n’es-
saya même pas d'allumer. I! se contenta
de lA tenir encaïissée dans la paume de sa
main

— Que savez-vous de tout cela, Dee, de-
manda-t-il

Elie resta figée à cette Question, mais ellerépondit avec calme:
— Jal vu un journal, au restaurant... un

journai de San Franc:æ-0. On Y parlait de
l'expios.on d'hier soir à l'usine Rohrman,
près de Redwood City et... J'ai reronnu,
votre portrait’
Mivhae! ia regarda sobit-ment

- Mon portrait*
— Nul autre que moi ne l'aurait reconnu.

répondit-el'e J'ai vu le prénom de Michael
et je me suis souvenue des initiales sur vo
tre portafauille,
Non .. Mi<hie! n'était plus Te même que

cetul de la veille It paraissait vieilli. Ses
traits étaient plus sérieux plus pincée.
— Plus que jamais j'a. besnin de votre

discrétion Dec, Parce que je suis sûr de re
AT fe ne ‘ausais que soupconner hier soir,
201r. dit-i! Je suis bien Michas! Gaynor
J'auras dû être an travail avec Braden à
l'usine de Reduovd City. lorsque le labo.
Tatoiré à sauté aussi. mais Je n'y etais pa-Briien m'ava:t envoyé à San Francisco
chercher quelque chose do: nous avionsbesoin, ne voulant se fier à personne d'au-tre Tor: notre travart était secret. Je suisTevenu juste apres l'explosion et, dans l'ex-citation, personne pe m'a reconnu. Je mesentais malate Je ne Peneiis plus qu'ame oivner et j'a pris l'autubug pour Sma

     

Francisco et j'ai téléphoné à Robrman
chez lui, parce que nous travaillons sous
a direction immédimte. Michael ralentit
le floc de ses paroles. I sembiait lire sur
le tapis du smion ce qu'il avait à dire
Lorequ'il reprit, ü parka plug bas et d'une
voix plus assurée,
— Robrman rect ua grand choc en m'en-tendant parier, car M avan déjà éte

informe de .. ma mort. Nous ne travail-
bons pas avec des explosifs. Je lui dit quit
devait s'agur de sabotage, mais i me
demanda de n’en parler à personne, non
plus que de laisser savoir à Quiconque que
j'étais encore vivant, avant qu ne fit
enquête. LI me demanda où j'étais. et il
me rappela plus tard pour me demander de
venir chez jui à Oakland, que tous les rep-
ports sur les travaux sur lesquels Braden
®t moi avions travaillé, avaient été de-
truits par l'explosion ou volés, et que je
devrais lui communiquer tout ce dont je
PourTais me souvenir.
Dee l'écoutait attentivement, comme

buvant ses parotes. Michael continue:
— A present que vous savez cela, Dee,

autant vous dire que le gouvernement étant
intéressé à ce que nous faisons dans je
laboratoire de Redwood City. Nous étions
presque prêts à faire un rapport sur notre
travail. Lorsque je vous rencontrai dans
la zone de sûreté, je surveiliais le gros
homme au paletot foncé et au chapeau
gris. J'étais sous l'impression que je M'uvais
vu quelque part et qu'à me suivait. Je
voulais laisser entendre que je n'etais pas
Michael Gaynor. siù avait eu quelque
chose à faire dans l'expiosion. S'il n'etait
pas sûr de mon identité, je croyais pou
voir le déjouer en me voyant avec une
jeune fille. Cel parait peut-être un peu
drole maintenant, mais 4 falieit que je
Parle a quelquun, amssi. Vous ne saves
pas ce que c'est que d'être vivant lorsqu'on
et censé être mort!
Dee secoua sa jolie petite tête en disunt

de sa voix la plus douce:

— Pauvre Michael! Un peu timidement,
Michael lui prit les deux mains dans les
siennes qui étaient froides et moites, puis
ol dit:

— Après la foile course dans le camion,
Je n'eus plus de doute quant au Eros hom-
me ot je téliphonai a Rohrman pour tout
lui dre, sauf à votre sujet. Lorsqu'il me
rappela il n'était plus chez lui. It me dit
Que m propre vie était menacée, que ie
téléphone avait été truqué et que l'on pou.
vait être au courant de mes allées et ve-
nues. Un agent de I'FBI était avec lui
maintenant et il me dit que ie devais im-
périeusement me mettre à couvert. Les
haurnaux allaient rapporter que J'étais
mort, parce que cette nouveNe pouvait
permettre de mettre Im main sur certains
suspects

— Mais Mr. Rohrman savait que ost
hxnme vous poursuivait’
— Je lui dit que nous l'avions dejoue,

mais if me conseills de ne pas me trouver
sur som chemin. que s’il y avait quelque
acte de violence il serait possible de sa
voir à quelle pationalité it appartenait et
que. étant donnée l'incertitude de la situn-
tion mondiale... En tout eas, lorsque je
revis l'homme — à Ja porte du poste de
service de ravitaillement pour autos — et
que vous refusiez de venir avec moi. Dee,
pouvez-vous me pardonner ce que j'ai fait”
— Vous pardonner... 6 Michael’ et moi

qui vous ai traité de lâche!

— Je comprends votre confusion dit-il,
Rohbrman m'avait dit de venir ici à Low
River, que Jenkins me cachernit pendant
que nous travaillerions ensemble aux ex-
périences. Nous étions tellement prés du
succès que ce n'était pas le moment de
nous arréter. A Reno, je rappelai Rohrman
par téléphone et À mie dit que Jenkinsm'attendrait, sew, dans le leboratoire, à
huit heures. .. Michael s'interrompit ot, re.
lichant les mains de Dee. il se leva sa
pipe lui tomba des mains. Surpris, it le
ramagea et la remit dans sa poche,
Des se leva aumi. le regardé anxieux

Michael dit. presque dans un murmure:
— Je ne comprends pas! Jenkins n'aurastpas dû mourir! Pourquo, n'ont-fls pas qeveillé, puisqu'ity soupçonnaient... En re

gardant Dee, il poursuivit, Plus calme:
1 faut que j'appelle Robhrman imme.diatement. Je me sens déjà mieux.
Des larmes brilmient dans les yeux fe

Dee
— Pardonnez-moi! implora-t-elle.
— Vous pardonner? Michael hausse ‘se

sourcils, et sa gentillesse Teparut aussitot,— Pardonnez-moi d'avoir aggravé ve
difficultés en vous ennuyant de mes inqu'é-
tudes. implora Dee; pardonnez-moi monentétement et mes histoires au sujet demon oncle et de l'aregnt. Tour cem mesemble si peu important maintenant.
—Je ne vous en veux pas, dit Michaet

ea reprenant ses fines mains Depuis unedemi heure, je rends grâce de ce que voussoyez la jeune fiMe déterminée que vous
êtes.

TH regantait le simpie anneau d'or à sondoigl. Pure levant ies yeux, & w'aperçut

-

que Dee ie regardait également. oe simpie
anneau Ells rougit jusquaux tempes.
Michal lidbéra ses mains.
—Je télephonerai de l'hôtet à Robrman,

GR.
—J'iral avec vous, s'écrie Des.
— Mais vous ne le pouvez pan! Et ee

sourcils froncés, il ajouta: Le danger n'est
Pas passé. Je sus encore vivant, et quel-
Qu'un est intéressé à ce que je ne le sois past

* + *
Dans ia rue. ea sortant de Cozy Court,

Dee ot Michael durent reconnaitre en mérde
temps l'homme qui était au coin de la rue
car lorsque le pes de la jeune fille chancela,
Michael lui dit:

—- Traversons la rur ici, voulez-vous?
L'homme sur le coin n'avait rien de par-

ticulier, sauf qu' portait un paletot foncé
et un chapeau gris Il s'appuyait sur ie
lampadaire, comime s'd attendait l’autobus,
Il avait je visage tourné dans la direction
du quartier bien éclairé des affaires et qui
était à deux pâtés de maisons de là
Je me demande si je pourrai voir ua gros

homm: en paletot foncé sans me souvenir,
pense Dee. Puis elle pensa à dire quelque
chose de naturel, parce que le silence de-
venait lourd.
— D'où venes-vous. Michael? demande 4-

elle.

— De Palo Alto.

— Et vos parents® Bien sur que vuus alles
leur faire savoir que vous étem mut?
— Robrman s'en est chargé, immédiate-

ment après que je lui eus téléphoné la pre-
Miere fois » San Framisco. Michael ne
peraissait plus intéressé à ce qu'il disait.
A neuf heures trente, an aoir de septem-

bre. Low Rivar est une ville caime, inactive.
Dee et Michas sulvaient une rue bordée de
petites maisons. A côté de l'une delle,
plusieurs autos étaient stationnées. De linetérieur is entendaient des voix et Ia radio.
Ils ia diépagsérent. puig un lot vacant offert
en vente.

Michael saisit le coude de Doc.
— Venez put ict, lui dit-il, en prenant une

autre rue eocendqnt de la rue principale.
Dee avait vu ichael jeter us regardfuetif derrière lui. Elle tul dit:
— Michaët, jai vu l'homme sous le lam-

pada.re.

— J'espère que ce n'était pas lut. murmura-
t-n.
Dee reprit, d'un ton plus élevé.
— Vous ne CTOYEZ pas... vous ne croyez

Pas que c'était lui... ?
— Je craignais de Le reconnaître, dit Mi-chael. A cause des ombres je ne pouvais pesdiscerner
— I est possibie qu'il nille à la police— Je dois d'abord téléphoner à Rohrman.
-— Mais c'est Rohrman qui vous a fait venir ici et exposer votre vie...! commençaDee

 

 

— J'ai des choses à demander d'abord! in-sista Michael sur le ton tranchant. Nouspouvons nous rendre à l'hôtel en passantpar ici. C'est un coin plus loin et à troisautres en tournant à droite.
Respirant très fort à cause de la rapiditéde leur marche, Dee garda le silence. îleavaient atteint ua coin de rue et. comme isdescendatent du trottoir, Michaet s'arrêtaA aon exclamation, Dee le regarda et #’a-perqut de sa pâleur extrême et elle futfrappée de stupeur. Elle aussi se retournapour voir le chemin qu'ils venaient de par-

courir.

Un homme les suivait de très près. I!était de forte taille mais impossible à re-connaître parce qu'il Avait rabattu son cha-Peau sur ses yeux. A longs pas WH se rap-prochait d'eux.
— Vous n'étes peut-être que nerveux, avan-ca Dee.

fermeté le bras de ia jeune fille, et itsfermeté | ebras de la Jeune fille, et ilstraversérent la rue pour entrer dans uaautre tunnel d'ombre créé par une rangéed'arbres au bord du trottoir.
—S'H vous voulait du mai suggéra Des,il ne s'expuserait pas ainsi 4 votre vue.— Je crois que vous avez raison, admitMighael

is il semblait à Dec que la nuit descen-dait plus ohecure et phus froide.
— Etes-vous armé” demanda Dee en frie-sonnant.
-- Non, dit-il
Elle s'aperçut Qu'it la regardait en hâtantencore le pas; et comme il tenait son bras,il pouvait w'apercevoir de son tremblement

Elle ne voulait pas le relentir en se mon

— Michae!, dit-slle, qui que soit cet homeme, courons’
— Cent ce que J'avais envie de fairesui! murmura Michael,
Ce qu'ils firent. Michael gardait Je nilence, mais elle entendait sa respiration ra-péde et profonde. Sa main aur le bras deDee se faisait plus lourde,
Inopinément, un taxi fit demi-tour danala rue pour venir se tanger au bord dutrottoir. le c&auffeur sortant le tête de sacabine pour crier: “Taxi?



 

Dimanche, 16 mai 1948

UNE MNT À EXPLIQUER

 

 

 LA PAT R IE =———— 4

 Par DEE LAUREL
 

Michael moppe brusquement et ss voix

trahit son soulagement.

— Dieu merci! Rusty a des adeptes en
wette ville,

19 poussa Dee vers la voiture et le fit

monter mir la siège arrière du sédan
— À l'aéroport!’ ecommanda-t-il au cheuf-

fleur. Nous sommes pressés! EX M s'inetalla
au fond dy siège, à côté de Dee.

La. dans l'obecurité, » passe son bras
autour des épaules de Ja jeune fille, et elle

appitya sa joue sur la rude basque du ves
ton de Michael. Ila gardèrent le silence un
don moment, Le tremblement de Dee a
paisa et Michael retira sen bras.
Dee se permit méme de sourire um peu

se sentait soulagrée.

J'ai eu peur, admit-eile,
— Moi aussi, confessa Michael Immnète-

ment, d'une voix douce et 4rave

 

— Voue aver dit a l'aéroport oe BOW

wimt Dee.
-— Je ne puis vous aisser en danger

plus longtemps Wn dit Michael. L'avion

éécoile à 11 heures 30.
— Et vous venez Avec moi?
— J'irai avec vous
Ele se jeta dans sea bras

— Vous pouvez t:kphon-r à Mr

La pression de main de Michaet jui
coups je parule. Elle se souvint qu'il hi

avait recommandé a discretion Netait-elle
pas partie au secret. à present” .

Dee voulut voir un peu le paysage. lis
@rrivaient dans la banlicue de Low River
et les maisons écliirées formaient des
«rrée jaunes dans l'obscurité. H:entot 1e
arr:vèrent à l'aéroport et en sûretr.
Le regard momant de Die s'arrêta sur
chauffeur. et là il se gels

 

Je

* * *

Dee ferma lue yeux et appuya de nouveau
an téte sur I paule de M.chuel Eile fit des
efforts pour se dev ndre, se tranquilitser.
Mais sans succes

Avez-vous vu le gree homme,
Mière fois que vous ites retourné?

— Oui, murmura Michael,
— Ce ne pouvait pas être un Autre gro

honime? quelqu'un demrurant sur ctte

rue?
— C'est fort possible. admit Michael Male

Je ne pouvais pas cour.r de risque

Dee releva la tete et resarda à nouveau

de chauffeur. De Jarses épaules, un fort

cou. des cheveux drus et courts. Mais à

be voir ainsi de Jderriére et dans Tob cu-

rité. Jes détails n'étal-nt pas précis. Elle

n'avait que l'impr on d'a conteur=

jusqu'au moment où le chuifeur regarda

dans le miroir refecteur. Alors elle vit

brièvement son profil éclairé pir la lueur

ds phares. Elle dix alors tout bas à

Michael: :

— Je me demande combien de temps en-

core je croiral le voir partout. La sensation

de fro:d la reprenait

Le beas de Michael se reaserrait davan-

tage autour de ses épaules. Avax-il vu

quelque chose lui aussi? Elle chercha a

voir son prof. On l'eût dit taillé dans ls

pierre.

Lorsqu'il parla, mm voix se fit dure.

— Arrètez-cette voiture" cria-t-il.

avons changé nos projets.

La seule réponse Qu'il reçut du chauf-

feur fut un autre regard dans le miroir

réficcteur. Puis 'Bomme prit son chapeau

qui était demeuré sur le siège. et le poum

sur sa téte. Tous les doutes de Dee alors

disparurent. C'etait le même homme qu'elle

avait vu dans un tramway & San Fran-

cinco... Le gros bomme au chapeau gris

et au paletot sombre! Il y avait un moment

M les suivait au pas acceléré dans ja rue,

et maintenant :| conduisait le taxi qui

devait tes mener... Où? Que faire? Crier?

Personne n'entendrait dans cet endroit

désert! Impossible de Sauter hors d'une

voiture allant à pareille vitéese!

Lorsque Michael cria de nouveau: “Ar-

rêétez cette voiture!” le chauffeur iui

répondit:
-. Taisez-vous' et ne tentez rien si vous

voulez éviter un malheur à la jeune fille!

Michael s'appuya un moment au dogsier

du siège. les traits tordus par l'angoisse et

¥Yindignation.

Où allons-nous?
élevant le voix.

Vous voudrez bien le savoir, répondit

Je chauffeur sans bouger in téte,

- Qui êtes-vous? demande Michael, d'une

voix rauque.
— Tnisez-vous! répondit l’homme avec

fmpatience. Vous m'avez donne assez tin-

touin.
Je vous avertis... -

rétez cette voiture!
Le chauffeur ne fit pas attention.

- Vous n'êtes pas ansez fou pour tenter

Quoi que ce soit. dit-il, Pensez à la jeune
filte.
Dee savait maintenant que Michael était

décidé à agir de quelque fabon. Il se pencha

eur elle et lui dit dans un murmure:
— Dee, fi faut que je l'arréte... soyez

brave et faites comme je die!

m der-

  

Nous

demande Michnel en

! s'ecria Michael. Ar-

Eile ne put que faire un signe d'acquies-
cement.

I! retira son bras qui entourait les epau-
les de la jeune fille, pour enlever son pa-

letot rapidement. Dee craignit pour mm

securité de Michael et elie haleta:
-- Non, Michael. je vous en prie! Le pros

homme au volant J'entendit. La voiture
ralentit son allure et elle entendit que je
chauffeur jurait.
EX alors. tout se fit en Vitesse. Michael

yea son paletot sur a téle de Dee, a
poussa hors du siège en hu disent:
— Couchez-vous à terre el ne bougez pas!

Ce quelle fit.
Lors ele n'entend® ni ne vit plus rien.

mul que les fring de la voiture grincdiont

et que l'auto elie-méme donna de la bande.
Elle sentit le plan-her rebondir et elle fut
projetée contie le siege avant, pour re

tomber Aussitôt à terre. Elle entendit d's
contrecoups et des bris de vitre. . puis tout

rentra dans le calme.

Elle sortait comme d'un réve, de Jobscu-
rite qui l'envahissait. Elle reap.ra pr.fon-
dement Tair frais et elle s'appuya su: je

pairtot qui n'avait protegée. Son sorps se

reposait après la violence, mais son esprit

demeurait agité. Elie se redressa. inquiête.
et Micha dit-elle avec difficulté. Puis

elle cria: Michael’
Alors il se trouva à côté d'elle,

rant de ses bras.
— Dee! Vous n'êtes pas blessée!

moi! Vous n'êtes pas biessée!
Elle lui résista avec une surprenante force.

- Piurtez. Michael! cria-t-elle d'une voix
bruæve. l’artez avant qu'il ne vous tue! C'est

Mi Qui à essayé...
*

 

l'entou-

Dites-

* *
De sa main, Michael lui ferma

pour arrêter le flot hystérique de

les,

ia bouche
ses paro-

De nous sommes saufs! Evoutez-
moi! Nous sommes saufs! M ne peut pas

nous menac®r, nl maintenant, ni jamais!

Comme il retirait sa main, Dee respira

profondément et sassit, rizide. un moment.
Alors Michael la serra de plus pris dans ses

bras, et cette fois ele ne lui résista pas.

Michael tremblait aust.

— Vous n'êtes pas bleasée? demanda-t-il

~ Non, murmura Dee, heurcuse de son
emhrassement.

- Il y avait da verre brisé... ct j'avais

peur

— J'étais sous votre paletot, dit la jeune
file en tremblant. Que s'est-l] pas: Mi-

chael? Tout s'est fait... tellement vite.

Sa tite reposait sur la poitrine de Michael

at elle percevait les battements de son coeur.
I! hei révondit. par phrases hachées:

— J'ai essayé de couper l'alhimage... et
je suis tombé tête première sur le siège
avant de l'auto. T1 a voulu me frapper et
il a periu le contrôle de la voiture. I y

avait un fossé profond!
Comme la nuit déserte était silencleuse.

dans la votre et au dehors! Un silence de

mort!
Michael y apporta un peu de vie en parlant

d'une voix plus forte.

— Eloignons-nous d'icl! Je ne sais pas où à!
nous conduisait, nt pourquoi, mais...

Dee ferma les yeux et un léger spamme la

secoun.
— Où est-il? soupira-t-elle, surprise de ve

trouver aussi cabre.
— Toujours sur le sidge avant.

— Et vous êtes sûr qu'il est...
= Oui. La voiture n'est pas du tout en-

dommagée. M a été projeté en avant, sur

le pare-brise. C'est ma faute...!

— Mais vous ne pouviez pas le lsisser

nous emmener là où 11 voulait! s'écria Dee.

— Non, admit Michael. Je ne le pouvais

pas.
— Qu'allons-nous faire?
— Retourner en ville, dit-il vivement. la

Hbérant en essayant de in voir dans l'om-

bre.
— Et... l’abandonner? fit-eWe en [risson-

nant.

—- Nous ne pouvons faire autrement. Pou-

vez-vous marcher, Dee? Vous sentez-vous
wéscz forte pour cela?
— Je le crois.

Michael avait repris son aplomb et Dee

s'inapira de sa force lorsqu'il la sortit de la

voiture.

Lis restèrent un moment sur le sabie, Dee

le du tourne à la voiture, et Michael re-

gardant sur le siège avant.

-— Faites le tour de la voiture et attendez-

moi, dit Michael. Je veux dérouvrir quelque

chose.
T1 la rejoignit quelques instants plus tard,

prit son bras pour raffermir son pas et.

dans tin silence de mystère, ils entreprirent

de refaire en sens inverse le chemin qu'ils

avaient parcouru en auto, retournant à

Low River.
Au-dessus d'eux le ciel était gria d'étoiles

et, autour d'eux, l'air pur du désert Jen fit

frisonner.
D'ure voix rauque et entrecoupée, Michael

dit:
— Ce n'est pas ce que je voutais. J'aurais

préféré mie battre avec lui et le faire parier!

 

 

 

Avec une pointe de sympathie, Dee

regarde
- Qui étai:-H, Michne!?
— Kurt Sagar, un vendeur, de Los Angeles.

J'ai vu son portefeuille en fouiliant l'auto.

-- Vous n'avez rien trouve?
= Non

Et vous n'en aviez jamau entendu par-

de

   

ler
Non.

Dee regarda autour d'elle, dans l'ubecurité.
et elle frisonna.
— C'est tout cœnme hier soir, dit-elle, lors-

Que nous nous sommes évadés du camion.

scuiement je suis heureuse de vous com-
prendre. à présent. Vous m'avez dit que
vous aviez déja vu Kurt Sagar. Pouvez-vous
vous souvenir vu?
En scupiran!, Michael 1¢pondit:
— Autour de l'usine de Redwood City, je

crois Pas plug d'une fois ou deux, mais ré

vemnment.
Alors, À pourrait être responaable de

l'explosio

A présent, je le jurernis. Comme j'avais
echappé à la première. il m'a suivit. Par
ma faute je ui ai fourni l'ocrasion de nous

enlever dans le camion, mais nous lui avons
échappé. Je ne sais comment, mats 11 à de-

couvert que j'étais ici ce soir, et t! a risqué
une autre explosion. C'est plein de sens’

Quiconque a nos dossirrs. sait que je puis
continuer les expériences... aussi long-
1empa que je vixrait

— Mais, #1 Kurt Sugar possédait vos dog-
sivrs, pourquoi courrait-il le risque de vous
suivre?

Je ne puis que conjecturer, Dee, répon-
dit-il. Peut-étre a formule valaiteilc davan-
tape s°.1 était seul A la pos-cder. Nous étions

travalller à un écran de fumée des’inco
A éteindre je fvu, un écran qui peut être

distribué sur une grande, une vaste éten-

que, par des avions

— Je comprends, dit lentement Dec. En
cas de guerre, le pays qui possède ce secret
peut proteger ses villes, et il doit faire en

acte d'empécher d'aut:es pays de produire
une semblable protection.

— Muls je ne pense pas à la guerre’ Le

monde entier prurrait le possèder mainte-

rant! Braden et moi avons dié le pre-

mier feu de forét qui a dévasté les Alpes

en août. Immédiatement après eut lieu l'in-

cenMie des quais de New-York...!

— Qu'ailez-vous faire, Michael, demanda

Dee, la gorge surrée,
— Nous rendre au prochain ranch et pré-

venir quelqu'un de l'accident... mais sans

dire que nous en étions,
— Mais pourquoi?
— Je travaille encore pour Rorhman et

anus ses ordres. Peut-etre que lorsque je lui

téléphonerai, bientôt, beaucoup de choses

æeront enfin éclaircies.

— Mais, Michael, vous n'êtes pas en se-

curité! s'écrin Dee, Nous avons eu Kurt

Sagar & deux reprises, Ii ne devait pas tra-

vailler seul!
— C'est ce que je redoute, répondit Mi-

chacl.

   

 

  

CHAPITRE IX

Mr. Davis, propriétaire du petit mais

prospère ranch appelé Tri-X, à trois milles

de low River, sur la grande route.bdillait

encore se glissant sa chemise dana son pan-

talon. I! venait d'apercevoir un jeune hom-

me aux cheveux bruns, dans sa porte ouver-

te sur l'ohscurité.

Mrs Davis s'écri :

— Mort! Etes .ous sûr qu'il est mort?

Michael Gaynor lui répondit:

— J'en auls sûr, l! a passé à travers le

pare brise et 1} n'y à pertonne d'autres Jans

la voiture. L'auto est à côté du chemin,

dans un fossé, à environ un demi-mille d'ici,

au rud. Je voux conseillerais de téléphoner

à la patrouille routiere.

- Bien sûr, que je vais téléphoner’ I

aliait se rendre à l'appareil lorsqu':l se re

tourna pour ajouter: Dites donc, voslez-

vous entrer?

— Je ne crois pas, répondit Michaci. Ma

femme est ici, et ces choses là in boulever-

æent. Vous connaissez les femmes!

— Bien af Bien sO! admit Mr: Davis.

Continuez votre chemin, je vias m’ upet

de 1a chose, Et i] s'enfonça dans la mai

son. sans même en fermer la porte.

 

  

Les traits renfrognés et en hâte, Mirhne!

tourna les ta'ons et revint trouver Dee œui

Yattendait près de la boîte à lettre y ‘ant

le nom de Mr Davis,

M. ‘hae) para :e premier, 19 prenant des

son bras comme pour la rassurer

- Etes-vous sûre que vous êtes bien”

Vous pourriez rester ict. Je dirais à Davis

que vous êtes malade et qu'il faut que je

parte sans vous, mais que je reviendrai, !

eroit que vous m'attendez ici dans une auto.

- Je auis trés blen, Michael, et je vais

avec vous! Qu'a-t-i1 dit? Que va tal faire
su sujet de... de... ?

  

— 11 va téiephoner A la patrouille rog-
tière: ils s'occuperont de tout.
— Vous êtes sûr qu'il est mortŸ murmure

Dee.
Oui. Ne pensez pes à celn... c'est fait

Pouvez-vous marcher maintenant?
— Oui! Elle paria faiblement, se defit de

son étreinte, et se dirigea vers la grande

route,

Le ciel était de velours, l'air plus que ¢
et épicé de a fragrance des buisson:
sauge.

- Quelqu'un viendra bientôt, dit vivement

Michael, Nous dirons que nous manquons
d'essence et que nous avons abandonne
auto... .

Michael, dit la jeune fille .. aMons à
la police!

anne voix étrangement fauxee, #1 répon-
it:

Rvhrman m'a dit de ne jamais lui 1oié-
phoner lorsque l'agent de FBI est av ud
parce que je suis censé étre mort. Je tn de
le secret Je mon identité.
Ce n'est que quirze minutes plus tard que

Quelqu'un vint à passer... un rancher dans
un camion rouge, tout neuf. Non seulement
offrit-il de les aider mais il leur fournit
wn alibi, Michael dut refaire une histoire.
Le rancher se pencha A la fenêtre dv son

camion et dit:

- Vous cherchez de l'essence® J'ei
dans ma voiture, J'en at toujours « x
pouvez vous servir.
Michael répondit:
— Nous ne manquerons pas d'essence:

nous avons une panne de moteur, Vous rene
dez-vous à quelque garare à Low Rive:”
ave drement, répondit le rancher. Montes

Lorsqu'ils deacendirent du camion, quel-
ques minutes plus tard. is xe trouvérent
une fus de plus dans le district ars Alfani
res à low River. I's attendirent devant In
garage ouvert en service de nuit, jusqu'à
ce que :e ramion rouge eût disparu. pire
ils se rendirent à pied jusqu'au cottage de
Dec, dans Cozy Court.

lis se retrouvérent unc fois de plus dans
le petit salon, mais cette fois ce fut Mi.
+ hael qui trouva le commatateur et fr" In
larmière. 11 se tint la, les mains pendant. a,
le visage hagard. ’
Dee s'etait arzétée juste à l'entrée et

regardait. Tous deux senta:ent qu'un etr:
Re sl'ence planait entre eux depuis quis
avaient qu.tté le garage. Michael compre-
nait. comme elle. que tout danger imm. dint
avait dizparu pour eux en même temps que
le gros homme était mort. Le pressant he-
soin de fuir avait cessé. Tous deux pene
sient tristement à ce qui aurait pu arriver
Michael dit alors: ’

OT C'eat par ma faute que vous aver eu
à traverser tout cela. Si vous aviez ete
tuce...

Ne dites pas cela’

ment Dee.

Je ne voyais rien d'autre à faire lors
que j'ai rompris que nous élions pru au
piège. continua Michael. Le terrain me
semblait propice et nous courrions la <han-

ce...

- Vous avez fait ce qu'il fallait fnie*
dit la jeune fille à voix basse 8! ious

n'aviez pos essayé d'arrèter Kurt Sagar
Elle se tut parce que Michae! regnrunn

aa main gauche.
— J'avais cru que le paletot vous prote-

Xvrait contre les éclats de verre, dit Mi
chnel, mais je me auis trompé. Vous “tes

blessée.

Elle ne s'en était pas aperçu jusque la,
mais à présent elle sentait une dou'eur
cuisante près du poignet. Elle ia rexa'da
avec surprise, puia elle l'va son rezatd

vers Michael. Sa nouvelle nileur la surprit
Dans ses yeux anzos.3 elle déconvrit

qu'elle en oublia sa petite bleasure et

récentes horreurs .

Prenant la main de Dee Michael evi
na la biessure d'environ un pouce de len-

gueur. La bleasure n'etait pas profonde

et elle avait cessé de an‘gner, I! dit done
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interrompit +..e

 

Tow

voix aonda.n aire et p'sque profes on-

nelle ment (mperzonncl'e:

Je suppose que vous n'avez or à
mettre <ur ceite bioaure.

  Der w- oua la tête,
.

* * *

Un lavage Au Savon geruit bon dae

M. ha: Faites cela, Ut vou< n'avez jun

de quel faire un pange.“oat, aon plus

Un mouchoir? au ra vatuement |

 

 

  11 fit un signe de téte et 11 laissa toner

ann
Je feras Mormèêine le pansement.

File obé:t sans Ten dire et ele > 1

. cher un mer bor,
  . “3 nt avec. M: hael le d «in

ta et procéda au paunsement qu'il

 

Te assstt

tint ben que mai, car ses doigts Liem-

biaent vis blement. Dee le remercix en
baissant la vine Micanel avait rervsuvré

 

son teint norma!, sa Câl-ur ayant disparu
Me Voici, Moi, &ans Une Er .e

.

 



 

 

41

—

=

 

——LA PATRIE—m—— Dimanche, 16 mai 1948

 

UNE NUT A EXPLIQUERae mm

@ : on dirait que ‘ai trouve un ange
dren...
‘oyant qu'il s'approchait delle, Dee fit

Un pas vers lui. Il la tint embrassée dou-
€ nent, ce qu'elle trouva parfaitement na-
tie e leva son regard vera lui et elle
%. dans ses yeux la même lueur Qu'elle y
a.nit apercue auparavant. El'e était en-
core là, dance et stable. Dee passa sa man
he sée autour du cou de Mr'hnel et 1
bi Sea ses lèvres contre les sennes,
Bivntôt elle se retira de l'étreinte pour

dre

- Nous ne pouvons pas être en amour,
M-haë!! Ce n'est pas possible!

    

.
L respira lonsuement et profondément. 

Non. dit. Je ne crois pas que ce
8 * possible.
Dee ferma les y-ux .
- Un ne tombe pas en amour du soir au

Tentemain! d:-+;-. Les peisunnes rason-
Lai es. du Moins

Michael posa ses lèvres sur les soyeusss
~s de cheveux noirs
on dit-il. à moins qu'un homme et

‘ne femme puissent vivre toute une vie ea
“ne nuit... à Moine qu'ils ne se voient en-
mh.» dans les dangers les décisions, les
santifices que, norma'ement, iæ n'aurmient
arfrontes en cinquante ans.

Alo:A... vous croyez que c'est possible,
Mo-hael? dit la jeune fille en renversunt

ite an arrière,
Comme réponse :i i'embrassa a nouveau

a. tery ur,
— Je sms bien que vous ne pouvez pas
comprendre encore, dit Michae!. Pour

“vis Bot:é avenlnre & été une sorte de
coichemar, mais mor Jal eu des moments
P …4 U:des. plis clairs Que Jamais aupa-
“avant dans ma . Hier soir encore, lors-
Gis je n'ai échappe à mort que par
queques minuces ..  j vte assali de
pensées EL je me sus estimé de n'être
Pies Mo:t, parce que je croyais rée!!-ment
novVoir pas encore vécu. J'ai fait tout ce
A. in homme peut avoir fit à mon âge.
Jai joué, jai étudié et voyagé .. mais ze
Dal (Mais réement aimé Jusqu'à present
Dre paraissent avoir retenu sa respiration.

Fr exhala lentement en un doux soupir
-- détourna la tète.

- Sauf peut-être !a jeune fille avec la-
Queile vous vous trouvez présentement...
La Erenant par le menton. Michael la

“or, à le regarder à nouveau.
Il est possible que je crois cela, peut-

Ée, m-is Il y a une chose, c'est que je
tai écheppé belle ce soir J'aurais pu être
celts qu. a pase a travers le pare brise...- J'ai pensé à ceia, di-elle misérable
ment

Tæorsque je me auis ramaseé, cette fois,© Nest pas à moi que Jai pensé... ma
Premiére pansée a été pour vous, Dee, pour
votre sécurité.
— Et ma première pensée a été pourvous! s'écria-t-eile,
lis se regardérent un long moment. PuisM:'hael l'attira à lui et la tint dans ses

bias sans toutefois l'embrasser,
- Nous ponvons être dans cet aéroplane

À minuit af nous le voulons st nous faisons
di:igence.
— Alors, Michael. faisons diligence’ ré-

pondit-elle.
Pendant que vous préparerez vos af-

faires, je retourne à l'hôtel. Ti faut que je
svide ma note et que je téléphone à Rohr-man. Je prendrai Rusty au poste et vien-
drat vorzs chercher ici
= Michae! . ! gécria-t-alle. ! s'arrêta.

une main sur le bouton de la porte. le re-
8:14 interrogateur,

Il avait reconnu du doute et de la crainte
dans la voix de Des. Soudainement honteu-
se. Dee voulait faire amende honorable.
bien qu'elle en rougit. Ele bégaya, a voix
base:

Ja
Torchidée!

- J'ai regretté qu'il ne soit pas arrivé
à temps pour notre maciage! dit Michael
en sour:ant.
lorsque la porte fut refermée, Dee sentit

vw genoux fail! Elie 25 ‘axa tomber
ir le sofa et elie ferma lea yeux. Que

rouvrit-f lui arrive d'autre, en vinpt-
quitre heures? Par-dessus tout. c'etait
: dent d'auto qui se présentait à son

 

  

 

     

 

  

  
  

   oublié de vous remercier pour

   

! mort avait poursuivi Mi-<har! depuin
tingt-quatre heures, et elle -mpendait
nicntenant sa course. Mau :a reprendrait-
ee. lorsque l'ac-ident de la route serait
crane? Ce ne serait que plus tard, . \son-
…. "elle. et a'ors ils seraient à bord de
l'avion.
Néanmoins. elle éprouvait le besoin de se

r Elle Ye leva. passa dans aa chambreet «e mit à placer tous ses effets dans sa
Petite valise. Tout à coup elle ae vi:
dins :a glace, et elle s'arrêta un lonz mo-
ment à contempler Vétrangire quale se
f'xurait être.
A toutes les choses arr.

Vengt quatre heures, um nouveau chap

 

  

 ‘es depuis com

tre

  

de pensées confuses s'stait ajouté depuis lePremier Baiser de Michael mais quelquechose empéchait Dee de æ montrer plus
Baie. Une sorte de érainte inexpliquable.Une demi-heure plus tard. lorsqu'elle con-
sulta «a montre Qui indiquait minuit moinsle quart, elle réalisa enfin aa crainte. Elle
avait soupconné que Michae! ne reviendraitpas... et 1 n'était pas revenu,

* * *
Dee était sur le point d'éteindre îes lu-

Muères dans son cottage de Cozy Court, et
elle faisait l'inspection de sa chambre, voir
ai elle n'oubliait rien. lormqu'elle aperçutl'er-hidée blanche dans aa boîte trans-parente. Elle eut un moment hésitation,
pum elle ét-ignit la lumière et sortit.
Ele avait payé son loyer à l'avance. desorte qu’elle laissa In clé dans la boiteaux lettres, au cottage du gerant Elle

prit instinctivement la rue principale de
Low River, ne dirigeant vers le restaurant
de Coralee. dans le quar'ier des affaires.Coraiee était à baisser les stures te ln
Vitrine en devanture, mais comme elle vit
Dee qui s'approchait, elle lui fit signede se hater et d'entrer dans son restau
tant.

— Jallals précisément fermer, s'exclama
Coralie, en ouvrant la porte. mais je ne
suis pas pressée, Avez-vous faim” Jai un
plat spécial pour vous.
Dee releva un peu ia tête.
— Oui. dit-elle, C'est ce dont Jai grand

@-soin: un bon repas.
Coralse parut lézèrement surprise,
Duns le miroir faisant face au comptoir,

Dee se regarda et se vit pâle Elie vit ses
lêvres trembler et cela la força à redresserles épaules. Na paraisanit-elle pas vieilhe”
Vieille en vinzi-quatre heres? Etait<e
possible” Plus que de tomberk vn amour”
Coraiee parte. venant de la Cisne et

portant un bo! da soupe d'une main. et de
l'autre un plat de salade. Elie posa le tout
devant Dee. puis Ja coutelleris récoasaire,
parlant auss: rapidement que ses mains
agissaient.
— Avez-vous entendu parie: de lexplo-

sion? Vous vous souvenez de re que je Vous
disait au sujet de l'usine Rohrman. quand
nous avons lu In nouvelle au sujet de san
Francisco...
— Oui. je suis au vourant. répondit la

jeune fille en baisant aussitor la tête sur
son bol de soupe chaude.
— En antre homme a été tué ini #t deux

à San Francisco! continua Coratie excitée,
Je vous ai dit que nous avions tous peur
de cela pendant la guerre...
Remarquant I'express:on de Dee, Coralee

s'interrompit. et ses yeus bistrés #adou-cirent. .
— Vous étes comme ma petite soeur, dit-

elle sur le ton sympathique Cela vous
fait mal que d'entendre parler d'nccident
pendant que vous mangez.

—- Qui, répondit Dee reronnaisante.
Coralee appuya ses maigres coudes sur

le comptoir et pencha la tête.
- Parlons de choses plus agréables. com-

me de ce jeune homme Avec qui vous êtes
venue à midi. C'est votre ami” Il est genul!
— Non, une eonnaissance répondit la jeu-

ne fille qui avait eu la précaution de retirer
son alliance. File l'avait soigneusement en-
veloppée dans le papier de soie et placée
au fond de son sac de voyage.
Un moment le regard de Dee parut triste
— Vous ne l'avez pas vu... ce jeune hom-

Me avec qui j'étais... il n’est pas venu, ce
soir”
—7 Non. répondit Coraive en se redressant.

Qu'y a-t-ii? Vous aurait-il délaissée?
- Out. répondit Dee. C'est bien ce qu'il

a fait.
Coralee était en colère, et elle se permit

de donner à Dee des conseils sur les hom-
mes. II n'y avait pas moyen de se fier aux
plus gentils en apparence — ce dont con-
venait Dee.
La jeune fille regarda le reste de soupe

et le p'at de salade, Fuis leva les yeux sur
Coraler, et elle comprit que c'était nutile
Elle ne pourrait pas manger une bouchée de
plus. Elle paya pour la soupe et la salade,
et Coralee Jui dit qu'elle la comprenait. Sa
petite soeur non plu: ne pouvait pas man
Ker lorsqu'elle avait des Juerelles avec
son ami.
Une fois sur le trottoir, Dee tedressa

es épaules et, avec un teyain d'espoir
mourant, chercha Un autre am: à qui elle
pourrait demander des nouvelles de Mi-chiel. D'un pas rapide elle traversa la rue
et se dirigea vers le vhar-à-banc de Rusty.Le roussot dormait sur le siège avant.

Mince’ Miss Laurel! dit-il en séveilluntAprès que Des l'eût touché. Aussitôt i! futaur le trottoir. auprès de la eune fille
Je dés:re retourner à l'aéroport. Rusty,
€ à Voix basse
y la soulagea de sa valise qu'il placadans la voiture.
#:nement, Mise Laurel.

|

L'avion
V'e à deux heures du matin

Nt ia gorge serrée,

 

    

  

—Je croyais. commença-t-elle, hésitan-
te, que Mr, Smith prendrait le même avion.
LU m'avait dit qu'il s'en retournait aussi.
Vous ne l'avez pas vu ?
—- Non, Muss Laurel. Pas depuis que nous

sommes revenus de l'incendie de l'usine.
— Voulez-vous... me conduire à son hô-

tel? Je voudrais lui dire adieu, conclut mi-
sérablement Dee
Rusty sembla comprendre. Ii détourna le

regard, s'occupant de placer la valise com-
modément sur le siège avant, puis ouvrant
la seconde portière de sa voiture.
— Je vais vous conduire immédiatement,

dit le chauffeur,
Le commis au comptoir de l'Hôtel Capi-

tal regarda Dee étrang>ment lorsqu'elle
s'enquit de Michael! Smith. Puis fl se re
tourna. prit une enveloppe dans une care
en disant:
— Si vous êtes Miss Laurel. veci est pour

vous. Mr. Smith vient de partir,
— Quand? demanda-t-elle. Il y a combien

de temps”
Le commis consulta une carte.
— A 11 heures 30.
— 1n’a rien dit? Savez-vous où... elle

s'interrompit. Le commis avait à demi
abaissé les paupières et la regardait de fa-
çon déplaisante.
-Je ne l'ai pas vu Je suis rentré à

minuit.

-- Je vous remercie. haleta Dee. puis elle
sortit.
Uns fois dehors elle ouvrit l'enveloppe

qui ne contensit qu'un bout de papier aur
lequel elle lut:

“Fxcuser-moi. Je pars seul. N'oubliez
pas que nous devons garder le secret,
Obtenez une annulation.

Michael”.
Michael avait écrit cela à la hâte. mais

viie reconnut le “M” majuscule tel qu’il
apparaissait sur la licence de mariage.

CHAPITRE X
TN était de bonne heure le matin lorsque

le taxi stoppa devant l'atttayante maison
de style espagrol, à deux étages. où Dee
dameurait ave son oncle, à Berkeley. Fati-
guèe, Dee posa sa valise sur la marche en
ciment rouge pour chercher sa clé dans sa
bourse. A sa grande surprise. 14 porte s'ou-
vrit vivement devant elle et elle se trouva
en face de Raymond  Laurell.. le regard
itoid et accusateur.
Dee raprit sa valise et entrn dans le hall,

soudain incapable Je parler, Depuis des heu-
res elle avait essayé de penser é ce qu’elle
dirait à son oncle et elle n'avait pas pu
arriver à une conclusion. Elle aurait Wi
rater éloignée jusqu'à ce qu'elle sut quoi
ride! Elle le compri. en regardant son oncle!
Raymond Laurel était un homme petit,

Aux épaules étroites. au visage mince et aux
sourcils prononcés. De tous ses traits, seuls
ses yeux remarquables, mais non agréables
à voir. Comme ses cheveux, ils étaient in-
colores. En ce moment ils étaient à leur
blus froid. proéminents et fixes. I] dit d'une
VOIX claire et sur le ton élevé:
— Ainsi, tu as décidé de revenir. Et ses

paroles. bien articulées, craquaient comme
la glace.

à des réceptions, libre de mon oncle, avoir
-— Je vous en prie, mon oncle... commen-

ça Dee. Mais elle ne put aller plus loin.
Raymond continua pour ele:

— TI y a deux jours tu es partie pour San
Francisco, sous prétexte d'assister a un thé
des ancienna amies et compagnes. Au lieu
de cela tu as acheté de nouveaux vétements
et tu es allée à cette réunion chez Barbara
Dell, sur la péninsule... n'est-ce pas?
D'un geste las, Dee retira son chapeau.
— Et si j'y étais allée? dit-elle en se di-

rigeant vers un escalier condulsant à un
balcon.

Son oncle poursuivit:

— Si tu y étais allée” répétatil. Crois-tu
que je ne suis pas au courant des mouve-
ments de la jeunesse moderne? Et qu'est-ce
que tu m'as baragouiné au téléphone, l'au-
tre jour. de Reno? Qu'est-ce que tu essayais
de m'exydiquer à propos d’une rencontre avec
un homme et de ton réveil ailleurs. T'es-tu
enivrée pour aller te marier à Reno?
— Vous savez que je ne bois pas! s'écria

Dee avec force. Dans une poussée de rage,
eWe avait escaladé une autre marche de
l'escalier... mais en voyant ja figure de
son oncle. elle n'avait pas osé d'autres ri
postes.
Comme si elle le voyait pour la première

fois, Dee regarda son oncle Raymond, le
demifrère de son père et, de la distance
qui les séparait. 1 lui parut digne de pitié.
Son visage ordinattement crispé par la mau-
vaise humeur, lui parut alors tombé par 1aCrainte devant elle. I n'était pas désireuxde savoir où elle avai: été. ou choqué de cequi lui paraissait une conduite repréren-
sible! Pauvre oncle Ray... jaloux de bonneheure de la belle apparence de son frère, denes sucrés et même de sa femme, voilà que
maintenant #! avait peur de perdre l'ar-gent de son frire décédé!

Deer avait soupçonné esla depuis quelquetemps. Est-ce qu'elle conmnençait à vieillir?

ParDEE LAUREL 

 

La colère s'alluma dans le regard de Dee,Puis elle s'éteignit,
— Oncle Ray, dit-elle avec doucewr, si vousPensez à cette disposition du testament demon père. qui veut qu'en me mariant.….elle dodelina de la tête, Je vous prie de nepas vous inquiéter. J'ai encore besoin devous comme tuteur à mes biens, Plus tard— Je ne sais pas quand — € vous diraioù je suie allée durant deux jours et ceque fai fait Pour le momen:, j'en susfachée, mais je ne le puis.
I! était deux heures de l'après-midi lorsque Dee redescendit. Elle ressemblait àune écolière dans une blouse blanche à lon-8ues manches et en jupe de corduroy. Sescheveux étaient soigneusement brossés enlégères ondulations. Le sonumeil avait effncéles traces de fatique sous ses yeux et sonteint avait la texture d'une camélia eré-meuse. Seuls ses yeux trahissaient les diffi-cultés par lesquelles elle avait passé, et Jessecrets et les craintes qu’elle conservait.….Secrets et craintes concernant Mich 1°} Gay=nor qui avait disparu en ne Iu laissant quela brève et vague note mettant fin à leur

étrange aventure.
Dee ae félicituit de ce que son onc!

toujours occupé de ses cours à l'unive
à cette heure du jour. A. moins, sHe r'auerait pas à lui faire face pour un bon mo-ment. Elle passa par le hall pour xe rendreÀ la cuisine. Mrs, Ruse, 141 aidait Der à Lacuisine et faisait le ménage dans In maison
des Laurel, était là Loreque Dee entra,
elle leva les yeux un moment, nuis elle seremit à sa tâche d'icosser des pois.
— Bonjour. Mrs. Rose, dit la jeune fille

Sênée.
La bonne femme tût pour toute réponse:-- Votre oncie s'est beaucoup inquiété de

vous.

— Etait-il vraiment inquiet® Demandatristement Dee. Puis elle ouvrit un grand
FÉlrigérateur, regarda à l'intérieur, puis ie
referma et, revenant à la table. eile prit
Quelques pois crus.
La vieille dame retira îe plat contenant

les pois, en disant:

— Crssez de manger ces pois petite CeQu'il vous faut c'est un bon repas chaud,
Vous me paraissez pale comme un fantomeet maigre comme un manche à halal.
En sourlant, Dee prit la cha.se que Mrs.

Rose venait de quitter.
- La table est mise, et jul servi lea

Invités le soir que vous étiez absente. Votre
oncle était fou à lier, N à expliqué que
vous étiez allée à une récepiion chez des
gens dont il n'approuve pas ‘es manières.
I y a deux jours, 4it la jeune fille

comme regardant dans le vague. Je croyaisQue c'était ce que souhaitais Ie plus, asister
à des réception. libre de mon oncle, avoir
mon propre appartement et mes propres
amis.
Mrs. Rose sortait des plats du réirigéra-

teur et elle dit:
— Votre oncie a été trop sévère avec vous,parce qu'il ne sait pas que les enlants ont

besoin de se distraire et de s'amuser. .1 croitque tout ce qui est amusement est péché,
Je sais bien qu'il se passe des choses repré-hensibles, mais il y en a toujours eu. Om
ne peut pas toujours tenir les jeunes gene
à l'oeil. Mais je vous connais depuis votrepremière enfance et j'ai dit à votre oncle..,
Dee Pinterrompit doucement:
— Je ne faisais rien de mai pendant monabsence, mais je ne puis encore donner

d'explication à mon oncle... Je n’ai ‘amais
pu me confier à Wi, ni Jui demand-r sonavis!
— Je vous comprends, chérie. Vous avezdu tempérement comme votre mère, ze quiest très important pour une femme. Ja me

suit souvent dit que si seulement vousaviez encore votre mére a qui parler
Dee 2e leva. “Une mère à qui parler

péta-t-eile dans un soupire. Son visage s'é-clafra étrangement. Elle traverse Tapide-ment la pièce et, posant un baiser sur lajoue de Mrs. Rose, elle dit:
— Oh. merci! Comme vous êtes gentille!
A la porte du hall elle se retourne,— Laissez faire le lunch, Mrs. Rose. Jeviens de me souvenir que j'ai quelqu'un àvoir!

  

   

* * *

Dans l'auto de son oncle, Dee passa deux
fois devant la grande maison en stu:co ducoin, avant de stopper devant ot d'y entrer.
Eile pressa le bouton de sonnerie et presqueimmédiatement la porte s’ouvrit.
— Puis-je parter a Mrs, Gaynor? Je suisMise Laurel, annonça Dee, craignant que sontremblement ne ne traduisit dans sa voixDans la porte, une jeune fille au visage dePleine lune, costumée de Æris, répondit:
—Je le regrette. mais Mrs. Gaynor...
— Qui est-ce Dora? Je me sens beaucoup

mieux à présent.
Une voix grave et douce avait interrompa

la phrase de Dora. La jeune fille se retirmet Dee aperçut la mère de Michae! a saplace,
Elle n'avait pas été préparée à la granderessemblance. Violemment elite revit le por-trait de Michael. Mrs Gaynor était plus
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ronde et touchée de rides, mais la même
gentillesse se lisait sur ses lèvres.
Dee répêta timidement:

«—Je suis Miss Laurel... puis: Puis-je
vous entretenir nu sujet de Michael?

Dora respira hruyamment et les levres de

Mrs. Gaynor se rontinctérent momentané
ment. Après un court mais pénible silence,

M mère de Mirhae! dit:
Entrez, ma chere. Je me doutais bien

qu'il devait y avoir une jeune fllle,
Dee sentit la chaleur de sa puignés de

muun, l‘'amathiité de son souriie, Enfin elle
avait trouvé la personne à qui parler!

Mrs. Gaynor prit a parole:

= J'ullaus précisiment sortir pour soIgrer

mes camelias. Le sols1] les n quittra à cette
heure de l'apres midi. Nous poustons causer
la, Mis... Non... quel est votre prénom
ma chère”
— Je crois que

te jardin, pou: cau-sr, Doe,
Dee la suivit trav: rs un Erand et agi

ble salon paint de me rblies anciens et coû-

tux, En arsiére, a1 y on un so…rium, le
jardin emmuie et u pelonse verte a pri
sent ombragee par la maison,

Comment entamer le conversation? Dee
ue sentait la gorge wirée. Que savait en-
core Mrs Gayno:? Devait-vile dire: J nme
votre fils et il m'a di qu'il m'aumait. M'a-
t-il quitté pour ma propre protection... ou

parce qu'u m'a menti? Le regard de Dec.
troublé, cherchait relui de Mrs.
mais Mrs. Gaynor no la regardait pas. Elle

uvait pris des gants de La poche de aa robe

d'imprime, et elle se gantut
Estve que ‘ex camelias vous intéressent,

chère?
Elie m'aide, se dir

eante, Eile devine m
J'adore les cam sagt

Dee, et cle sentit que le setrement de

se «di<:pait

Mis Guynot nua
tre les cusus de v
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 init dans le <entier en-
ure, «t care it avec  

 

  
amour ies feucles vortes.

Les hoc Lentends Michael et sun
père me 1 seu Lan d'une plane à

mes cnbcer nites eta chaque
an pont de m'en faire tonte
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chacun ds
fête de Ne

Une cu scton de + r
Michael étant chu
fallait donner

 

  
ssnit ce qu'il

Let il le SOA 1 comme

  
   

   
   

il eut fuit d'un à te, À present + vast

ses plaintes. Mais elle ne regac lait tous

qua Dee, Mais ele parait toujours sur ie

méme ton gai et annual,

— Vain une Per Hun rosee. Voyez ces

boutons” duns un Nols eaviion 1.8 soront

épanouin Je conns des amateurs de oa

Has qui appel ent «+ + do mauvasses herbrs
et n'en ve slent pus, fic Je 55 anne comme
les autres et -- vomme pour La venger =

je les liens to ré: le colut cy Elle dirices

le jet d'eau sur cave voisine «untenant an

arbuste du « à de hauteur et de bolle

forme, ‘©. nor, est l'aris-

tocrate et «+ roams le iculata, d'un

rune foncé et ans guan.s es ondui“s.

J'expère que vous reviendrez pour les voir

en flornis-n. LB.-s que vous reviendrezt

Ray ce, Mi- Gavia aa la tete et Dee

Tessentit une indufini<sable horreur, comme

une boi Qui se formait dans sa puitrine,

Elle avait Jeja vu nm ion...

sur les traits de Mic snett EMe 11 vie

à deux vrpizres, et chaque fois alors quil

venait d'évhpr mort.

Dee humecta ses irviss soches et sa VOIX

sonna faux:
— Je teviendras' pronnt-elle.
Mrs. Gaynor depara le boyau d'Arromaze,

fernia ie robinet et, icli:ant se gants len-

tement ele :evint + Dec

puurquo: je feins le

ses yeux tristes

  
 

  

   

 

     

   

 

 

   

   

 

— Je ne
Enieté. dit-eile.

sas pos
en fixant

  

 

 

    

  

 

  

 

sur Dee. Vous éte. Us franch-; vous ne

feignez pus A-<vxon: noix, na chère, et

vous j-"rrez me dire objet de re visite.

Le - femmes sont et Mrs, Gay-

nO posi Amicaiemen* —4 Tage main sur

celle Dee.

— Tout d'abord. di Mis. GG pret, vous

êtiez en ano. Lav or ML hae on oops”

a ant

tos par

i Lee ves devine ?

Quand j Dom ode nee foes?

weep. Leal a son to

wail, II demetric ous, 10s le Ras z?

Avec un ocJlet dd acaoux C'ehatoc.e gros

missait dans oa pustriun- de Des
Mrs € nor regarbut at dela de la jeune

fil» au fond du :"lir. CL ses fvoux veux

ue fetmasent pour lutter contre les larmes

prét x a couér. Ece tuitait pour enipêcher

le tremblement de s°e lèvres, mase l'effort

etait tren nad
Finalement #'le éciata À ait. gachant ses

mot
— Oh, comme je voudrais que les cumvlias

füssent en fleur! TU m'a tant aidé à les
soigner et il les aimait tant... et dire que

Jes fun-inilles auroat Heu demain!
Dee finit par éclairer à ron tour, forçant

tn cri étouffé à sortir de &n gorge. C'était

 

Dee se nat
Ce nisn   

   

 

 

 

bien ce qu'elle avait pressent! Personne

n'avait dit à Mrs. Ganor que son fils n'a-

vit pas peri dans l'>xplosion près de Red-
wood City!

* * *

Pourquoi ne lui avait-e'e pe crié la vé-
rite? Pourquoi une voir intérieure hua di-
auitwlle de garder le sifrnce”

Pee obit a cette voix, heureuse de ce
que Mrs. Gavnor avait laissé Ia téte pour
eacher sex pleurs, Lorsque la me releva

la tête, c'est Dee qui put 1 tendre un.

matin serous able,

- Mrs, Gavner, dit-ell qe

dù venir anisourd'hui

Au contrnire, et j'en “uv heureuse, ma

vhère... Je vroyais que sg» n'avais plus de

larmes, Elle avait en eff-t ‘:3sé de pleurer.
Ses yeux rouxis etaient de Nouveau Calrs

et calmes bien que profondem-nt tiustés.

he eût d'abord de Ia peine en voyant ces
Pauvres yeux aimés par ‘es larnies; puis sa

prine x changea en un sourd res<entiment
pour l'homme qn avait ! n à la mire
de Michas! Michael Pa roruimé ..

tait B.-J. Rohrman. € sit lui qui avait
promis ce soir-là, de ‘lire +ux parents de Mi-
chael. que leur fils avait échappé à le
mort!
A ‘a luniière de ce qu rile venait d'appren

dre, une foule de pens!s nouvelles assaiîlli-
rent l'eap..t de Dee, raidirent son corps,

apportérent de nouvelles craintes. ©

Mrs. Grynor parlait st, avec effort. re
portait son attention en arrière.

-.. et avant d'éponser le pare de Michail
je fréquentais sa famille. Parre que je l'ai-

mais tant, je vouls: torcher a tout ce
Qu'il avrit touché, voir les choses qu'il ché-

rissait. Ceux qui n'ont j.mmis aimé ne com-
prennent pas cela
Tes traits de Des 5° vio icirent.
- Je comprends cota’ dit-elle

sc fe.

En rappelant ses souvenirs, Mrs. Gaynor

se fit moins triste.

Lorsque vons reviendrez, je Vous Mon-
trevai les pix quae Michael a remportés au

+etbaël, 11 était capitaine d'une equip.

de champions au colère. Et puis 1: y a un

portiait que vous voud: 2 voir... souvenir

de =: < succès aux Hautes Etudes.
— Où est il maintenant? cr:jait le

de Dee. Où est-il maintenant?
Mrs. Gaynor se renve:sa dans sa chaise,

croita les Mains sur trs RéNoux, rgar-

t au fond de la pelouse Ics cuves de

unes @

—J 3 fière de Michae! durant a gue+-
te, IL voulait passer quir le gon
vernement le garda occupe de <a profession
en Virginie. Lea recherches en chimie
s'ihent impoitantes poar lu Zine aussi

di-ait-il, mais je conrmussai? ses sentiments
et Je savits ce qu'ii pen-ai:. Nous avons

toujours été intimes, Michael et mont. C'était
un garçon tentif, loyal et honnête.

— Je ne puis faire co pensait Dee, J-
ne puis fui dire qu'il 9 “chappée à la mont’

Quelqu'un de phis prés elle devia Je lui

dire!
Dapuis un an Mi hael tr:

les usinni Rohrman, ar que'que chose qui
devait sativer les vies of lea propriétés en
temps de paix conime -n fetips de guerre

C'était un travail seers et non moins dan-

gerenx Je crois que Yon s'eaquivrt des
causes de l'accident, de l'explosion. et l'an
suupconne qu'il y & eu <hofage. Mais il

est évidemment trop ini...
Trop tard? Lex 1dées t.urbillonnsntes de

Dee snisirent ce mot. La vie de Michael
avait été en danger du Vivant du Eros hom-

me mort dans son auto. s le gros homme
devait avoir des amis. des comparses* Pou-

vait-eile en tonte vérité dire M:s Caynoi
que son fils était vivan:” Etait-elle en re-
tard?

Elle :e leva, at lox traits de Mrs Gaynor
s'atérérent. -
— Vous n'avez pas 4 vue
— Exuisez-moi. mais 1! le
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putiait pour
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ce moment et jusqu à sept heures. 11 lui sewn-
biait qu'elle av.incnit en rampant, et ‘es

attentes À cChaquu> signal d'ursct lui parai--
saient un siècle. En poussant un petit gro-

gnement d'impatienen, elle quitta ‘a grande

route et se lirigea vers un poste de rave

taillement pour consult>r un annuaire félc
phonique.

Le bureau p'inc.pal de ® 7 Raokrman n’e-
tait pas dans !“< eniron Fsdwool City

T1 était à San Fran :-> etait une course
de plus d'une heure! UN tenrises Tee
signala tn appel, mais que ‘fois Ja li

était <e Kile gut le 5! pesne, ENS
puuviut rouler au Hé d'utendis M
voix intérieure lui dit Patt-netre Bole pat

un siège devant une :xrze fenétre -t ‘egar-

ds les voitures se su re de pre ‘nue à
pare choc Elle ne poisse plus attendre, Ze
retourna # apn: fnac et cette

foe's elle attirt la cervsunivation
Une voix de femme dit: Burean de BI

toh-man.
M: Rohrmar. sil

   

   
    

  
    

 

  
     

   
   

 

‘aus piais. 1-pond.

Dev
Me. Rohrmon «gt oo pe Voulez vous

appelée demain?

Jusqu'à quelle heure sera-t-il à son bu-
teau?
— Jusqu'à cinq heures, mais...

Je me rends a son * mieau, interrommt

+ + d'une voix ferme. ‘eu.llez lui deman-
de: d'attendre.
Une brève hésitation provoquée pair la sur

prise à l'autre bout du fil, puis ‘+ voix de-
manda:
~ Qui appelle, s’il vous plait?

Mixs Laurel. I! faut que ,e Jui pasls an

t de Michael Givner!
Dee attendil, puis ‘+ même voix

reprit
Mr. Rehrtan fit eut attendia.

CHAPITTHE ONE
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core

 

  

La nnit tembait orsaue Dee entra dans
Limnteublie de San Fran-eco, du vs ‘a sept
me non loin de Marxet. D: 8 entiée di

eerte, l'inditateur «ur ‘e mur
roue
étage

 

fisait que ?-
le Tlobrmoin œæ tromait an deuxième

   

 
[es doigts froids er ti antrent, De fo

aMe-méme mouvoir scenzenr. et hientét

"Ce posait la man ur ‘e couton dr port.   

  

FA gvos caractères peints en mor sur la
vitre dépalie on liza

B-J Rohrmaa Chemical Co
Ruresu pein1

U-ines 4 Redwood City,
Far, Nevada

Anmi:<ée,

 

anf. A Low

Dre senti’ le ‘o
lui résister Pais 11 tourna. nm

qe nm à var tty 1. Ta porte

tons intlienrcement ot Doe (2 trouva en
fhe alos homme greand 1x cheveux pris
et anv ÉApate sourei's foncée

wm de ports

"tionné par  

   
  

 

   

 

Jo cubs Noho on dit 1 d'une vaux anto-

sit tre et grave, Vetiez ent or D est tata
et le personnel ent parti
Dune main à laque” bittn diamant

de grosseur cecmestatls Mir Rohrman fit
signe À Dre d'entrer dans la salle de ricep-

tion Puis elle le suivit Lone son baresr
privé et <asait devant rigid prit
place d<rière un area poapitie no hover.

Tout de RT Reohiiran Jfalt sym pa:

er dinmart trop tos, Tes chases oni aes

et vovantes stn nt ite oo Im front

qui sépare Yexhitition du Loam goût.

On aut dit qu'il finiasat Ce s'hatailer avec

le plus grand «nin. che mes bl che, Cravate
peinte A la main, cenplt gis, un ton

plus foncé que <a cheveux,
M appuvs sex large éparses cu ossi” de

son fau‘cuil et fit un «e igne …e têts.
Ft maintenant qu'ase: vous à Me die

jet de Mi. hae! Gaunor?

  

  

 

  

      

t retrouvé su vex 1 cost d'un

ton 1ésélu qu'elle demanda;

Où es -ir2
whrman Pétudia ct -ntivem-re pris

parla, agitanf Ia main qu: s'ornait du din-

mœsnt
Je regrette oué ce ait mot qui vote

  
    

 

 

   

 

  

 

— J'avais espéré que 1< pourrez re ter appronn: C+ du 1 Ye rpavais Ty ele oe
jusqu'à l'arrivée dune Michael Tl & nue de toux en <a anent Mi hae!
êté appelé pour un ras 1 Goesnés qes
n'ont pas de ssspert poor aes - TM n'a pac été tu

Les deux fempie. rents» one "nai 12 voue .
son et pas-étent dans Je on Vos savez pour105" ses me Dee 0
MEI en ct poe Le 17 Mrs ay dde om - Le mot LL
Gaynor chserva de nov a .- 1 sm. et Ve Dur von a Xn
bles cherchant @ 28 ten prons to nora ot cr . ses
de la jeune fille et her on nts ee sea, Ge JE ose ' a no.
la beauté de Des 0 a ToL game .
— Vous êtes tel ent ote SN seule uv Où d'en ce mor °F =

ment... Impulsiven Ms. tirvnor entou- soc ie co de N

ra de son bras lex frees spaes de Dé x sa, aprés la secon ce evpliosina
Puis, abatasant le hr levenez bientôt. TI hrman oven 54 ce ri me  
chere Mes hrae sont ellecuent vides...

Préague en courant. Dee dowendit les
marches el s'engou « dans son auto, les
yeux brûlant de ‘nimes ‘nfeules. Mais son
regard me fit plus brù ant lorsqu'elle s'en-

gagea sur la large route qui court de Palo
Alto vers Sana Francisco.

El'e se rendait vois B-J. Robrman. Où
se trouvait son bureau” A Redwood City,
ou à Yusine de produits chimiques? Elle
consulta aa mon're. Quatr= heures trente.
Et la circulat.on était la plus encom"rie de

 

    

 

 

Dee se pencha en avant, se tenant rageu-

Aeident na be 1 du sr

- Vous mentez! ceria’ etl , ue qu'il

veus à ‘viépnont an Te + ane fais, I ma
dit ce que vous avi répondu!
Rohrman ne brorrha pes

Coument aa+-z-vous qu'il m'a *é “phone

— Mais je... je...
— ‘lacontez moi donf vot.e histoire Misa

Laurel. Je vois que vo... éles siTMence, mais
continuez — parlez

Elle parla, accentuant aaghe

  

 

hose de-
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Par DEE LAUREL
puis le moment de aa rencontre av - Mi-
chae! dans la zone de sûreté. Elle lui dit
avoir vu le gros homme Juans e# cn way

aria de leur fuite dans ine ru. il~ .e son
évnouissement et de ton réveil dins un ca-
mion de deménageur. Fuis Me ‘écrivit le

Visage de Michael au ataurvant de Mar

Vorsœqu'il vit le méme hamme condaisant une

Voiture au poste de ærvise à rôté, of pour
quoi Michael l’avait frappée.

Elle via dex crainte- te Micoa.! sur !a
route, apres AVOIT eu uns cre

ment il abandonne à Reno puis
comme elle l'avait fo «3 à l'épouser.. et
peutrquer. Lorsqu'elle ut des 1 peut
suite de Michael Ia <eende exploson et
Accident d'auta dans a nuit, range

mentor qui est en chacun dé nous ét qui».

Charge de faire conte Yar es ve
nos d:«æours, lui dit, trsiement, qu'i
naît de relater un conte fanta-cique et in-
rateable
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es et
ex

  e eut'on clon de gratitude envers 18 1
M chrman lorsqu'il prro la croire

Cela, dit il sus un ton ol ane! ed

nature à qustifier toutes mos pirs cnr ites

Noix avons enqueté eux les exgrauons 121 =

furent dévastatrices dans leur rayon 11 me-
dint. II ny avalt rien pour établie qui tait
mort dans l'explosion de Redwood Cv et

jat souv ‘nt pense à les tragédies aus <1 to

tales que celle là. L'explosion du por: d

Chicago, il y a queues annees... S4 nn
homme y a échappé qui étist censé #y

et < pour une taisen queicen pie
it disparaître... Tlohnnan  stenrlit

les mains. reitresaa 1le fiamant qu avait

tnsé sit con doit cuis 1) s'aodne-s à on
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Cay ner
iene

tire
Russ Is ont vu leur cane

Le de plu wa Le mond

atnue de vivie rans eux, dins boa ad

les no retéguez sur la derni rangée des
fauteuils, une fore tevenue dan: Lue foyer
Putis set peé-entée pour eux Pa 1 on de

Engner de larvent .. anpidement. Bin
efleura du rexterd le vis. pâle de Ir
pris 11 1170180 som levard ant son ‘up

Vous dirai je © que je <saphoine Soe

—rtient à vne bonne familie,

Ip de jennes gens ont c‘uung- de
durent la
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- Out, maimura Dve.
Je crois que Cost Gaynor qui + eur

ni" ces deux eXp.asions.
Neen! Oh non’ haleta Dee.

 

   

 

11 vons a dit quil était sus ja scène À
Ledwood Ciy, et vous envez peciinemment

qu'il ita Low River. Braden et lenkins

 

Caux qui ent ete ths,
RN-4 que Gaynor sur

étaient Les seuls,
Gaynor etait brillant, mais ses exptences

etaient loin d'étre completrez, En réalite

1 n'avist nen a vendre, mais il etait ra
sonnablement sûr d'un su“cès eve el. Je

crois Qu'il avait eu l'occasion de ventre au
représentant d'intéréle etrang-r« fn con-
fHinuant de travailler pour moi, il ne pouvait

compter que sur son salue et sor bons.
Mais le Rro- homme..! gémit Lee

Hohrmon sé pend ha en avant,
Est er qual vous a recllement tait du

mal. ou esnsye de vous en faire?

Non?

TH s'est contente de vous
manda Rohrman.

Ow!
Gaynor à été vu en compaghie d'un

“gros homme”, recemment. J'ai raison de

crolie que c'est Jus qui offrait de l'argent.

Hony & done pas de doute qu'u vrilluit à

ce que Gaynor tint son maché Ho ny a
pas de doute que ’ursqu'il fut tue, ce fut par
pur ae lent,

Dee dut me retenir au bras de sn Chaise.

tellement elle it boueverses Alors av
produisit une «trange chose, Bile se mn
a penser & une or-hidée blanche dans sa
boite tGanspirente

* * -
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ses Liavaux, et (la
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Bien etenge fut
Der Lu se nle qu
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che Ses veux ant la voir comme à

tre ota a trente déticatiment form e
fra le dare 1 que bou lat gore cesna
de tne de que le groe homme qui   crut des nt a te ver

IE . tel que
con or den

Ccuptet tx Vos 2e D'UN As ur Crtte
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moe ét, hon que vous Adz mde un

ci m tri, il est Inutile (le Vous en rouf-
friez Na‘aiell ment vous
voulez tet Sur vulre mhiage

— oi en avez vous deja pari à

  

 

ging
je ne 1 veux pas pour le

moment, pordit Dre

lobtman l'aeprouve d'un a’xne de tete.

 

A pivarnt, nous aurons besoin de votre
collaboration. La seule vrrité Que vous aut

dite Gaynor, &t qu'il faut garder ja w=ret

sur cette affaire.

  



 —
E
r
g
e

 

 
 

 

 

LA PATRIE=———— Dimanche, 16 mai 1948

Par DEE LAUREL
 

 

affaire. À present, elfe fonctionnera” Je
R'etais pas satisfaite parce qu'il avait ainsi
éerit sur le permis, ot Jui easayé de

— Âvez-vous ce permus. Miss laurel”
Non. i est chez moi. Croyez-vous que

Je devrais le porter au bureau du FpIT
Si je le voyais, dit Rohrman je pour-

ras vous dire si c'eet une s:mple plasan-
terse ou...

D me semble qu'à est de mon devoir
de collaborer avec les invest:guteurs fede-Taux. asouta Dee. Je pourrais leur porter
Je permis dès demain matin. Ele etait alors
Plus calme qu'à tout autre moment depuis
son entree dans le bureau -
Rokrman s-mpresm de dire-
- Ous l serait bon que vous assez cela

M ne me sera pas facile de vous tenir en
de hors de cette affaire indéfiniment, car
Caynoe peut être arnté d'un moment à
l'autre . 1 pri ane tahictte de paper biancet un rrayon et commença à ecrire

Vous sevez où me trouve l'immeublefédéral. Vo:ci le nom de l'homme que vousdevrez voir

.

non I! dachirn papier et ie
froima Je vous y conduirez i-méme deMain matin. Si vous voulez me donnervotre adresse, jira: vous chercher. AvezYous mentionne Berkeley” Moi je demeure
a Oakland. Lorsqu'il eut copié l'adresse
de Dee. il eut un large sourire

Vola qui est bien. dit-il. Tout va bienaller maintenant. Et comme Dee passait
devant lui. il lui pos la main sur l'épaule,
dans un geste paternel, ajoutant: Et man
tenant. petite fille, je emia que vous ava
frand besoin de repos. Rentrez chez vous
t essayez de ne plus penser a <eta d'ici
demain matin

— Je ferai comme vous dites, répondit
a jeune fille
Mais Dee ne rentra pas tout droit chezHe. Elle fit une vimte ot lorsque finaie-ment elle arriva à Berkeley. il passait hui

beures,
M: garage elle se rendit directement à

la cuis.ne où à! y avait de la lumière.
les mans p-ongers dans l'eau de vas

peile Mrs. Rose <e retourna l'air TrnfrogneD'ou venez-vous, enfant” Votre oncleet encore furieux, Vous ne devriez pascontinuer de linquéêter a-nsi
Ex c1sez-mos repond: distraitement

Dee Puis eîle ou“rit la porte conduicuntan hall La ele hesta tourna, pris debou-
tonna -on maintes

Où et once Ray” Dans l'etrde”
Il est sort: it severem nt Mrs RimeA-< Vez-vous et mancez Qique chase Jagfin. de faire a vaismelle ms latendras

et ferai la votre
on ms

- À crtte cor

fos <m-n

  

   

 

   etit allé” indsa Dee
“e qu le prend deux
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Oh fi Dee J avai. oubis® Er mos qui
a... Voie D faudra quil attends qe
q In iA TAME 4 la maison. (Ca qui
v re au! era en retard

De qui par'-z vous Dee”
- wn  cottrhle, Mea oe ards lea

durs de lA + elle femme Puis eefix fe bh Loutenner sen manteau et le

  

wei bona mange: ‘quelque chose
a cond cin de me laisser laver ma

Us pouvez partir, Mrs Rose.
1x en retard

Rose qui ri tacs Mains rouges,
Texarda Dee de travers:
— Vous acissez de façon bien étrange.
— Vetilez faire comme 1e ds, imploraDee Et comntez sur moi!
Un instant pius tard la porte se referma

derrière Mr. Race qu: contnualt de mur-
Torn elem me Aussitol Dre se leva

de table. ayant a peine touche les plats
Ee prit son manteau at courut en huut

sur le bal-en au-d <sus du hall d'en-
eue s'urréta pour reracder en bas
TORRA:ssat bien la maison. mmais 5

Mais eLe Ex l'avait trouvre ausi vide et
®u « grande. Pus eile se rend:t dans sa
chambre. Elle cuit STande aussi et agréa-
ble PC Sex mtibles, ses tapis et sestentures gas
Dee frissonna, puis s'approcha des f-nètres qu'elle ferma et barra Alors, dans untiroir de son bur-au el prit le permisde mariage et redesce
Une étude qui avait < vi de retrairefevorite pour son père. ét una petitePivve voisinant le petit salon. Des livres

K«rnissaent entu ment un ur Des par-cohurut ectte hiblicthèque, nt les titres
as volumes. Elle en choisit un qui trastaitde chimie et le posa sur le pupitre. Fen-dant plusieurs minutes elle eonsulta ce l-“re et copin AU crayon ce qu'elle avait lu.
Tis elle trouva ane gone et elle oblfi-
téra ce qu'elle avait écrit Elle approcha
J pager dune petite lampe. Rien ny

    
  

    
 

   

  

  

 

paraissait plus que ln morsure de ia pois-te aiguë du crayon
Finalement elle placa son permis demariage dans le tiroir superieur du pu-Pitre, choisit ve autre livre et s'assitpour lire.
Puis elle entendt un bruit C'était à leporte entièrement vitrée Gui ouvrait surle petit balcon espagnol au-dessus du Jardin. Elle se retourna vivement,
Elle s'attendait à la venue de quelqu'un.Elle l'avait prévue... mais la personneQu'elle attenda:t n'était pas celle qui setenait là

= .* *
L’hommne qui était entre par la porte-fenêtre de l'étude, était grand et lourd,avec des épaules carrées. I) portait unpaletot sombre et un chapeau gris rabat-tu sur ses yeux, et Dee avait déjà vu cetteface. I! avait le nez aplati, des bajoues etune Vilaie bouche.
Dee s'évigna de la bibliothèque commeune autoriate et en fixant l'homme du reÆerd. D'une voix blanche elle dit:
— Vous êtes Kuet Sagar... mais vousêtes mort
Ii s'approcha d'elle, les mains dans les

poches de son paietot. Le regard haineux.
— Vous voudriez bien que je suis mort,dit-il d'une wnix lourde, dure, tranchante;MU mettait trop de soin à articuler et ilétait facile de deviner qu'il n'avait pas

toujours parle anglais.
Dee s'appu/n au pupitre
~ Mats Michaet m'avait dit.
— Que j'avais été tué hier soir. C’auraitda étre Gaynor! It lui crachait ses paroles€8 svançant la tête. et Dee reculait.
— C'est mon frère qui est most! ditl'homume d'une voix sifflante. Durant tou-te la guerre nous avons travaillé ensembleet voilà que deux enfants se mettent detravers pour nous arrêter! Mème mé j'aice que J'ai travaillé à avoir, ce n'est pasassez! Vous allez voir!
Dee s'éloigna du pupitre. Alors, Michaeld'avait pas ment:! Ele reprit 'son apiombet sa complète lucidité.
— Que venez-vous faire ici” demanda-t-elle.
— Chercher votre permis de mariage, dithomme.
— Mais pourquoi?
— Donnez-le! commanda l'individu.Lentrment et sans lui tourner le dos.Dee s'approcha du pupitre. ouvrit Je ti-roir. prit le papier et le tendit à cethomme étrange.
Pendant qu'il le ratournait et qu'il le‘int briévement à la lumière, Dee élevala voix:
Où est Michael Gaynor? demanda-t-lle.

L'homme glissa le document dans sa po-che.
Vous aimerez le savoir’

Pendant de sa fermieté, Dee murmura
— Oui

- Bon. Nous allons trouver votre man-teu et votre petite valise, comme gi vousVous sanviez de nouveay. Vous savez, JeconnAis ‘outes vos allées et venues de-Fils deux Gers Vus parents ne donne-Tant pas l'alxrme immédiatement. si vousdIsparuisez encore,
Der ne savait plus que faire,

Mais vous ne m'avez toujours pasdit où est Michael Gaynor!
— Je vais vous conduire à lui et nousperduns notre temps. Trouvez votre man-‘eau et faites votre viiise.
L'homme la suivit pas à Pas jusquedans sa chambre, la laissa prendre toutve Qu'elle voulut metre dans sa valiseElle ferma la porte et tous deux descen-dirent.

Ta rit É'ait claire et froide et Deefr:ssonna en se trouvant dehors, Près dutrottoir À y avait un sédan semblable àseu qu'elle et Michael avaient pris pourun taxi. la veille au sur. Le gros hommela poussa sur le siège avant et it fit quel-que chose à la portière. Puis U monta deautre côté.
Tenterait-elle de fuir?
Comme répondant à cette question qu'ellese posait, le gros honime lui dit:
— Vous faites bien de vous conduire sa-Rement. err vous pourrez vous attirerdes choses désagréables.
Le voyage se fit à une allure modéréesa traversant le pont sur la Baie, sur jadroite ot sur le pont de Golden Cate. Deer~oraut Ia route, alors. Elle y avait déjà

passe
~ vst vous qui nous avez enlevés dansle camion! dit Dee. la Rorge serrée.— Pas moi! eracha le gros homme. C'é-tait mon frère Kurt Nous avons toujourstravaillé ensemble, Lorsque l'un se mon-trait. la victime se sauvait vers l'autre.C'est un moyen habile de faire la chasse.Kurt va me manquer.
Des comprit la menace cachée de cesParos. Elle f:issonna et ferma les yeux,ayant hâte de réussir avec son plan.Lorsqu'elle rnuvrit les yeux, tls passaientdevant le tes'iirant de Mac Aux fenêtresbrillamment éclairces, Le man le depausa

 DAre

en vitesse. De nouveau Hs se trouvaient
sur la grande route qui domine la falaise
au-dessus de l'océan.
Dix minutes après avoir dépamé le res

taurant de Mac, ie sédan tourna soudain
à gauche dans un étroit chemin de terre
que semblait se diriger directement à lacrête de la falaise, puis tourna encore àgauche.
Finalement, le sédan stoppe devant ceQui paraissait être un club de nuit aban-donné. Aucune lumière n'était visible...

CHAPTTRE XII

Dee se dit qu'elle devait faire en sorte de
ne pas crier. À côté d'elle, le frère de KurtSugar ouvrait la lourde porte du club de
nurf. Elle grinça, s'ouvrit par l'intérieur,
pour ne laisser voir qu'une très profonde
obscurité. Sagar poussa Dee avec violence
à l'intérieur, referma la porte sur elle, pusposa sa lourde main sur l'épaule de la jeune
fille pour ‘arrêter soudainement.
— Y a-t-il quelqu'un tei, dit-il entre ses

dents
Dee n'avait rien entendu! Elle ferma les

Yeux bien serrés, se donna du courage. etlatasa l'homme la guider dans le noir, Tout
& coup il la poussa de côté et, d'un violentcoup de pied, H ouvrit la porte d'une pièceoù :! y avait de la lumière.
Dee y entra aveuglée, et son coeur mena-ça ai s'arrêter de battre en montant dansse gorge.
Ils étaient maintenant dans la pièce quiavait servi de “coquetel bar” quand le elubde nuit fonctionnait. La poussière recou-vIait tous les sièges emnpilés les une sur lesautres, Sur les murs on avait pauvrementPeint des scènes hawaiennes, et le rembour-rage des meubles paraissait vieux et usé.Michael devrait être KA, se dit Dee. Y cot-u°Où cot-ne
Le gros homme ferma la porte de la pièceet poussa Dee vers un angle. Elle dut secouvrir la bouche pour ne pas pousser unhurlement
La, dans une aicôve qui — dans la pé-nombre — avait imité autrefois la poésiedes Îles de In mer du sud, B-J. Rohrman,pile et sans chapean, était penché pourTegarder ua homme couché sur le divan.L'homme du divan, c'était Michael. nnavait la face tournée vers le mur. Il n'avaitpas de veston et sa chemise était déchirée.Rokrman souleva sa tête. Il avait les yeuxhagards.

e
Sagar relicha Dee ot Hurla:
— Vous! Pourquot êtes-vous venu fei?
— Pour le reste de mon argent, répondittudemnent Rohrman Qui avança d'un pas.— Vous avez mon argent
— Mais Kurt a dit...
— C'est votre faute, auasi, ai Kurt estmort’ Cen paroles étaient sorties de ia bou-che d'un homme furieux. puis, tout à coup.

ce fut le silence,
— Ma faute? reprit Rohrman d'une voixfable. Il n'avait plus l'assurance de l'hom-me d'affaire. Son apparence non plus n'était

Pius la mème. Des ohacrvait sa transforma-Ton. ses larges épaules tombé . 80D regardeffrayé et sa pâleur,
Le gros homme était tout près de Dee,les picis légèrement écartés, tous ses mus-cies tendus. Lorsqu'il parla à nouveau, ilavait :e contrôle de sa voix,

Tt est mort parce que vous êtes stu-piderrent bête, Rohrman, parce que vousavez ‘ailli à votre part du contrat, Et main-tenant vous dites que vous voulez votreargent!

Rohrman vacillait de la téte.
— Vous avez lea dossiers. Et à présentvous avez mème le permis de mariage etce qui se trouve dessus, Je vous ai aidé demon mieux!
De déxoût, l'homme exhala du fond de#a gorge:
— Dans les deux cas vous nous avez donnéles clés des laboratoires. Nous avons placéles explosifs, puis vous avez laissé le resteau hazard, Gaynor aurait dû se trouver dansle laboratoire de Redwood City la premièrefois. Vous auriez dû voir à ce qu'il y fût’
— Comment je Pouvais-je? Je ne pouvais

pas risquer...
— Vous ne pouviez pas risquer? Pour unsi fort enjeu? Notre succès dépendait dece que les morts parussent accidentelles.

Vous-même avez dit que les causes de l'ex-plosion ne pouvaient pas être déterminées.
De nouveau nous avons essayé en Nevada.
Rorhman parut entendre quelque chosede terrifiant en écoutant le récit de ce qui

s'était passé,
— Gaynor m'avait promis qu'il serait fidè-le au rendez-vous à l'usine. LI me l'avait

promis!
romis! répéts le gros homme. Notredernière chance reposait sur une promesse!Nous aurions pu rater complètement, n'eutété la jeune fille. Pour sa sécurité, Gaynoravait écrit la note qui devait la rassurer.M était facile à persuader.

Dee revint à la vie ot elle exhala onePlate; som courage allait lui manquer,

 

 

  

  

 

  

  

Ainsl done, c'était à cause d'elle que Michanel était Sci!
Elle avait tout supporté cela avec rajdeur, n'entendant qua demi co qui se disait, une autre moitié de son idée setant sur Michael. Pourquoi était-il si immobile? Si seulement elle pouvait voir sonvisage!
Rorhman avança d'un autre pas vers eux.R renonçait A la lutte. ,
—- Ca va, Sagar, je ne demande plus danrent! Emmenez-moi avec vous’ Je ne puisdemeurer ici! Je crois les investigateurs «courant et qu'ils me poursuivent,
~~ TNs vous ont suivi? Ici?
— Non, pas ici. s'empressa de répondreRohrman. J'ai déjoué l'auto qui me suivait!Sagar dit entre ses denta-
— Imbécile! C'est bien‘ Si vous pouvezpayer votre passage sur le bateau, venesavec moi. Le prix sera élevé. Le canot estau quai de pêche, à environ un mille d'ichT1 sera rempli avec nous tous, mais la coursse n'est pas longue. Vous Pouvez m'aider,Surveillez la fille,
Rohrman, le regard rempli d'effroi, apeprocha de Dee tandis que Sagar se rendait

auptis de Michael.
Brutalement i frappe à coups de piedles semelles des chaussures de Michac!, Le

jeune homme s'agita et Dee lança un où
Puis le gros homme aausit un bras de

Michael, souleva sa téte et ses épaules.
— Réveillez-vous, dit-il. Voyez qui est citLevant lentement la tête, Michae| regar-

da Dee. I! avait las yeux enflés, gonflés par
les coups reçus au visage. I était presque
méconnaissable.
C'est sur le ton de colère qu'd dit:
— Pourquoi faut-ÿ que vous me suivez?

Pourquoi continuez-vous…?
Ses cuwdes féchirent et H retombe face

contre le divan sur lequel i était couch,
Sager parut satisfait.
A oe moment, Dee, qui avait suivi cette

æcène avec un sens paralysé de l'irréndite,
x sæouvint de quelque chose; elle ouvrit
la bouche et poussa un cri perçant

* * *
Le constable Richards, de la patrouilleroutière de l’Etat, scruta la salle deserte

et malpropre, pour n'apercevoir que Ma
seule forme humaine qui restait du groupeQui y avait passé. C'était une forme menue,
vêtue d'un manteau de corduroy gris et
affaiswée sur le divan de bambou. 3 enten-
dait ses pleurs etouffés,
— Je ne la comprends pas, dit-il. Je nat

jaanaus vu sn pareille.

A ces mots. Grant Draper, agent specialdu FBL leva la vue des papcrasses qu
consultait. Lui ausei regards Dee. I sourit
avec une douceur inaccoutumée,
Quinze minutes auparavant, les policiers

Qui se tenaiént prêts à répondre au sismal
de Mes, son cri d'Appel au secours, avaient
fouillé et nettoyé la chambre du puissant
@ silencieux William Sagar, et celle du
suimaçant B-J. Rohrman. Des mains syra-
pathiques avaient purté Michael sur une
civière et l'avaient emporté. À préset: ad
ne restait plus que Dee. avec Draper et
l'officier Richards.
Draper replaça les documents duna une

valise ouverte sur le Comptoir pougereux
~ Toute femme est une contradiction. Ne

as-tu pas encore cela, Richards? Tu aw
Taw dd voir cette jeune fille ce noir lors
qu'elle est venue au bureau. Il jeta un
regard d'admiration dans la direction de la
jeune fille. Elle étiut calme, logique, atten-
tive et entétée. Pas un mot du mystèreavant que nous lui eussions promis que
nous ne ferions rien qui put mettre ia vie
de Gaynor en danger. Elle était sûre queQuelqu'un tomberait dars le piège du cer-tificat de mariage et de la fausse formule,Elle nous «it qu'edie donnerait le agnad
le moment venu.
— Elle vous dictait votre travail mur

mura Richards.
—- Cela équivalait à autant. dit Draper ensouriant. Mais nous hui en sommes recon-

naissants J'aime à croire que nous aurions
fiïm per rejoindre ces bandits tôt ou tard,mes en la suivant. noûs sommes arrivés &
leur porte même. Nous n'avons pas eu à
faire b> quart,

  

—J'étais à la fenêtre lorsqu'elle rencon-tra le frére de Sagar, Les deux hommes seressemblaient comme dew jumeaux Lorsque
Kurt eut le nez brisé, Quilliam se fit briserls sien pour perpétuer la ressemblance,
Lorsqu'elle paria à un homme qu'elle croy-ait mort, mne fléchir, J'aé compris quenous avions tout à gegner en faisant =aVolonté. Naturetlement, elle courait uagrand risque. Et nous l’avions Prévenue àot effet. Draper ferma la valise et concluten disant: Je vais maintenant a reconduirehex elle. J'ai aasea de preuves. mais fou:lee de nouveau wm pince, n'est-ce pas,Richerde? D n'apparait pas que les Sazarfumsent mélda à queique affaire internatio-nale. Ds tunient pour de l'argent et nompour des motifs politiques, fanatiques. Lors-qu'ils connurent dont jew affaires
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n'avaient pas fait fortune durant la guerre,
As mijotérent un marché qui leur appor-
terait du change étranger. C'était l'argent
de Robrman.
Le constable Draper balasa le ton.
— Et Gaynor. En reviendra-t-ii7
— Bagar pesait environ cinquante livres

de plus que lu! et il I'a passablement mal-
mené, pour se venger, maus il n'A pas tenté
de le tuer. Je erois qu'il se réservait cela
pour plus tard, Mais i! faudra encore quel-
ques jours avant qu'il ne soit redevenu le

joii garçon qu'il était.
 

Ce fut plus d'une semaîne plus tard que
Mrs. Rose se présenta à la porte de Dee
pour lui annoncer, essoufflée:

—Je sus venue pour vous dire cela!
Votre jeune homme est en bas!

— Oh, merci! dit tout bas ln jeune fille. M
m'avait semblé entendre la cloche de la
porte!

Elle prit sur son hit une cape en zibeline
#t un foulard diaphane qui devrait, plus
tard. couvrir sa tête, Elle descendit hâtive-
ment, inissa sa cape dans le hall. puis se
rendit dans le petit salon, à pas gracieuse-

ment mesurés.
Michael était M.

Elle s'était proposé de lul sourire amica-

lement, lui indiquer de ja main un siège et

aller s'asscoir en face de lui aur le sofa
de velsurs rouge. Cela eût fait de l'effet.
Mais Der renonça a tout cela. Au lieu dar-

tifice, c'est de la cruinte et de l'incertitude
que trahi:ent ses :raits, et elle s'arrêta en
voyant Mivhael quitter le foyer pour s'ap-

procher d'elle.

— On m'a dR que vous étlez venue à
Fhôpital. Je voulais vous voir pour vous
poser quelques questions Son regard était
empreint de cette bonté qu'elle aimait
tant chez Mi.
— Je devais rester éloignée de vous en

attendant de connaître les réponses, lui
dit tranquillement Dee.
— Et qu'avez-vous décidé? demanda tit

d'une voix incertaine.
— Que c'es: à vous qu’il appartient d'ub-

tenir l'annulation. Si je l'obtiens, les gens
ne comprendront pas Ce sera à votre
désavantage et vous ne méritez pas cela‘
Dee ferma à demi les yeux pour retenir
des larmes. Puis elle ajouta: Je regrette
ce mariage. Dans je temps, c'était de
l'argent et mon indépendance que je vou-
inis,* mais ce n'est pas ce dont j'ai besoin.
— De quoi donc avez-vous besoin?
— De grandir, de m'assagir, je suppose,

dit-elle sur le ton solennel, son regard
s'éloiznant de lui.
— Pre — dit Michael d'une voix basse

ot duuce — pourquoi m'avez-vous cru plu-
tôt que Rohrman, quant aux agissements?

— Ce n'était que logique, répondit-elle
en Mefforçant de reprendre son contrôle.

Je ne pouvais pas croire qu'un homme qui
projetait un meurtre, pût avoir ia délica-
tesse de m offrir une orchidée blanche!
— C'était donc cela! Michael respirait

bruyamment. Mais vous avez risqué votre
vie en acceptant de venir avec Sagar à
la maison du chenun!
— Vous aviez risqué votre vie pour moi,

Michael, Inrsque vous avez laissé une note
à Phôtel en partant avee lui

Michael était abasourdi et la gine aug-

soir, je ne vous ai pas dit que nous allions
chez moi.
— Vous n'avez paa dit à vos parents...

murmura Dee.
— Oud, je leur ai dit.
— Malis nous ne somme pas maries! reprit

Dee avec chaleur. Vous ne savez pas ce
qu'il en coûte à l'orgueil d'une femme de
savoir que c'est elle qui a fait ia propo-

sition!
Quelque chose se produæit als chez

Michael. On eit dit qu'une aoudaine clarté

douce inondait son vienge.

— Si noue ne sommes pas mariés, abore
marions-nous, après des flançailies en rè
gle, et dans une église, cette foie aves
Torgue jouant: “I Jove you truly”!

— Oh, redites-le-moi! dit le jeune fille,

Jes yeux trillants

—“I love you truly”! . puis baissamt »

ton: Je vous aime, Dee!
Elle ferme les yeux. Appugant ne (ete

sur l'épaule de Michael:

— C'est cela dont j'avais besnn’

FIN
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“Les aventures d'une femme-journaliste”
La profession de journaliste, toute dure soit-eBe, comporte des compen-

sations. Le reperter qui se donne vingt-quatre heures par jour afim de procurer

au lecteur les nouvelles, toutes les nouvelles qu'il attend de son journal, est vou-

vent à plaindre, car if a i sermonter les plus dures rebaffades, à braves les in-

tempéries, à ménager les susceptibilités, tout en respectant la vérité, et cela sans

compter ses pas et ses démarches. Peu de pe: +-nes savent ce que c'est que ce

métier qai n'a l'air de rien, mais qui est tout de même une tâche à laquelle

beaucoup de critiques succomberaient, qui n'ont pas le fen sacré. Le lecteur

fera commaissance avec la FEMME-JOURNALISTE en lisant attentivement le

prochain roman-feuillcton que la “PATRIE” du dimanche présentera à compter

du 23 MAI PROCHAIN. Ce roman s'intitule “LES AVENTURES D'UNE FEM-

 

T1 lui eourlt en disant’
— Allo, Dee!
— Allo, Michael, répondit-elle.

It s'arrêta tout près d'elle et son coeur — Non! dit brusquement

tant: Lorsque je vous ai invitée à diner oe
battit beaucoup trop vite.

mentait chez Dee. Elle aperçut le sofa

rouge et elle dit:
— Asseyons-nous?

  

Michael, ajou-

ME-JOURNALISTE” et il fera voir que malgré ses tribulations, le journaliste,

homme ou femme, sait trouver dans sem dur métier, des compessations conso-
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Pourrégaler toute la famille

 
  

- VIVANT
(Suite de la page 35)

chutes Niagara à sa portée,
mais le panorama devint moins
fascinant quand le linoléum de

la cuisine ee transforma en
isc. Le service de la voirie
fut alerté. On dépécha, deux
heures plus tard einq ou six
ouvriers chaussés de hautes
bottes et un contremaitre gro
gnon. Aprèa de longs et sa-
vants conciliabules avec deux
autres experte en inondations,
il fut résolu à l'unanimité de
débloquer ln grille obstruée.
Chacun se félicita de cette idée
géniale. mais personne n'aida

le troglodyte XXe siècle à pas-
sergha vadrouille pour réparer

les dommages.
La cotrætrophe finale survint

par une nuit sans lune. ny

avait bien les becs de gaz de

la rue qui jetalent leur “Meur

Di:f ride par ie soupirail de sa

caverne, mais ce ne sont pas

des astres romanesques à re

lujuor. Le pauvre bougre, en-

rhume par le bain de pieds

forsui lors da zrand déluge

de in semaine pr°rédente, fut

tiré dea bras de Morphée par

un tintamurre effroyable à l'é-

tase supér.eur. Des cris et 18

pi t:nements éraniaient les

murailis de sa retraite. Il

crut à un incendie, Ce fut un

robe de chamtre hâtivement

entoss(e que Philémon se pré

phra à évacuer les lieux avant

d'y être rôti comme une côte-

Jette. Mais des rires et un ja

effréné le rappelèrent 4 la

réalité, TI y avait sauterle dans

te grand salon d'en haut en

Fhonneur de “Maman” Cora-

lie qui cél-brait à 48 ans son

prétendu quarantième anniver-

saire de naissance. Tous les

ehambreurs étyjent présents

sauf le cëlibataire de la cave.
On avait oublié de l'inviter. D

aliait protester avec véhé-

mence, quand, patatras, une

portion du plafond se détacha

pour s'écraser à Gex pieds. Plu-

tôt que de risquer une deuxid-

me avalanche semblable. Phé-

lémon prit son courage à deux

mains, et quelques instants

plus tard. Maman Coralie, Jos

poings sur les hanches, Jon

sou:cils froncés, écoutait les

dolances de eon pensionnnire.

Mis en présence de cette fu

 

«Suite de la page 33)

me et additionnés de sucre. Mou-
dre les céréales: y mélanger les
amandes et le beurre et faire bru-
air au four. En saupoudres la
crème et faire congeler de nou-
veau durant environ deux heures
Couper en carrés et servir. Re
cette: 9 portions (dans un moule
de 8 par 8 pouces)

MIL.K-SHAKE A L'ANANAS
Recetie pour 6 portions

2 tasses de jus d'ananas

refroidi
4 cà soupe de citron
1 tasse d'eau glacée
2 c. à supe de sucre

114 tanse de Ta:t Carnation

non dilué, refroidi.

FRIANDISES ETAGEES

Coupez 2 tranches de gâteau,
d'une épaisseur de 34 de pouce.
Etendez-y de la creme foucttée

sucrie et contenant un peu d'es-
sence ou de Ia ronfiture. Placez
une autre tranche sur be dessus
et saupoudrez de sucre en pou-

dre.

POUDING AUX FRUITS
Pacez une tranche de n'impor-

te quet gâteau aux fruits dans

 

rie en jupons, son héroisme de
tout à l'heure fondit comme
une noisette de graisse dans
un poélon. FI bredouila des ex-
cuses, me sentit très ridicule,
et surtout. d'une poltronnerie

révoiltante Jamais le puuvre
homme n'eut si honte de ‘u-
même. D ce résigna à réinte-
grer les profondeurs de sun
logis sous ies rerards narquois

de Vilma et de Phyllis, témoins

de cette: stupide odyssée nuc-
turne. Si encore H avait pu

esquisser quelques tours de

valse à leur brus... Mais leurs

doux acolytes aux torses d'her-
cules ne les quittai-nt pas
d'une semelle!
Des années ont passé depu's.

Quand il évoque ces souvenirs
d'autrefois, Philémon est je
premier à rire de ces mêsa-
ventures. “C'état —aoupie
ti, l'heureuse époque d'une
vie de bobéme our jamais plus

je me retrouverai. T] faisait a
bon vivre d'insouciance à um
Age où rom peut encore me
payer le luxe d'illusions, celles

d'une jeunesse trop tôt éispe-

rue.”

une poèle avec un peu de beur-
re fondu. Chauffez bien et servez

avec une sauce au citron ou à le
cassonade,

SANDWICH A LA CREME

Les enfants raffoleront de ce-
ci: du blanc-manger entre deux
biscuits Décorez d'un soupçon de

confiture ou de gelée. Rapide, dé-
Mcieux et nouveau.

UN FAVORI DE TOUJOURS

Une tranche de gâteau. Ajoutez
de la crème et de la sauce au
chocolat, chaude.

SURPRISE AUX FRUITS

Achetez des petits gâteaux en
moules, ordifaires. Sur chacun
versez de la salade aux fruits.
Garnsirz de conf ture, serves

avec de le crème ou avec une
sauce,

BISCUITS AU MILL ET AUX
CUROFTFS

2 lauses de farine tumisce
? € à thé de poudlrr à pâte

+ de ©. à th° ste «ot
%4 © à thé de souda à pâte
% ©. à thé de cannelle
@ € à thé do nacade

? tasses d'avome reulre

‘minute
1 tasse de rains
3% tasse dn gris

1 tasse de varotte râpre
1 tasse de mi

£  oeufa; bieu batins.
Mélangez les ingréd:ents secs.

Défaites le gris es crôme, a,u-
tex les carottes réâpées, le m'el
at les oeufs. Ajoutez graduelle-

ment le mélante dr farine. [ais
ses tombar d'une cuiller à thé
sur une i a biscui:s

beurrée et faites cuire au four,
350° F., l'espace de 25 à 30 m.
mutes. Cette recetie donne de
8 à € dcuzaines de biscuits.

GATEAU ROULE A LA GELEE
ET AU MIEL

  

€ à thé te poudre a pute

€, à thé de wel
3% tasse d'eau bouillante.
Battez les bianca d'œufs en

meige ferme, njoutes-y le aucre

mradoellement. BBattez les jaunes
d'oenfs jusqu'à ce qu'ils snient

devenus épais et de couleur jaune

citron, ajoutez le miel rraduel-

lement. dattez bien, puis ajoutes

la vanille et l'ean bouillante en
remuant. Combines ensemble les
deux mélanges de jaunes et de
blancs d'œufs et faitesen un
tout homogène. Tamisez les im

grédients secs et incorporez-les

soigneusement au mélange

d'oeufs. Verses dans une casse
role inngue et étroite sur !; de
pouce de profondeur environ.
Faites cuire à une température
de 275 à 300 degrés Fahrenheit.
Otes du four, rognez les bords
avec un couteau tranchant, re-
couvrez de miel ou de gclée. e:
roulez.

RIZ A LA CRFME

1 enveloppr de gélatine ;
1 tame ris
14 tase de sucre ;
1 tasse de crème (ifouettée of

Fruits em conserve ou confita
Méler ia gelatine avee l'eau.

Laver le riz dans plu-ieurs eaux,
le faire cuire rapidement dans
de l'eau bouillante pensant huit
minutes. Assécher, puis ajouter

le lait. cuire doucement ju. qu'à

ve que le riz suit men tendre et

le lait ahbsortré. Verser la gé'la-
tine, ajouter le sucre et ja Va-
nile, puis retirer du feu refroi-

die légèrement. et battre la rrè-
me dans ce mélange. Verser dans

un moule prealabloment passé à
Fenu froide et mettre dans un
endroit froid, jusqu'à durcisse-

ment. Renverser pour serv.r, et

recouvrir de fruits

POUDING AU CHOCOLAT CUIT
A LA VAPEUR

$ cuilleréss à soupe de graisse
à coût doux ;

14 tasse de sucre :

1 oeuf, bien haisu :
1 cuillerée à thé de vanille :

1, tance de farine à toutes fins;
8 cuillerées à thé de poudre à

pâle :
1-3 tasse de cecoa :
*, cuillerée à thé de sel;
!, tasse de lait.
Muttez la Ziusse en crème,

ajoutez le susre graduellement
et ensuite l'oeuf hien battr et ia
vanille. Mélangez et tamisez la
farine avec !a poudre à pâte, le
vo on et le sel et aontez al

nativement avec le lait au pre-

miaier mélange. Versez dans un

m. le gia asé, couvrez bien et
fates ruire a la vapear pendant
deux heures. Serves avec ane
red ia menthe pour pouds

Six portions

    

PUNCH POUR RECEPTION

4 t de sucre

Bt Sean
Le jus de 12 citrons

4 t de jus d'annane
Lt d'ananaa en conserve,
écrasée

24 marasques tcrrines) divisées
_. =: quartiers

Tranches de citron ot d'orange
4 chopiate d'enan rarbonstes.

Faites bouillir ensemble l'eau
et le sucre pendant 10 minutes,
réfroidissex, njoutez le jug des
fruits, les ananas érrasés. Mettez
au froid Avant de servir, ajoutez
les cerises, les tranches de fruita,
Trau carbonatée. Jetez sur de la
Klace. Cette recette donne $ gal-
lona Ce punch peut étrr nervi

Sur de la glace à l'orange.

COMBINAISONS HEUREUSES

TOUR SANDWICHES

Beurre de bananes, mayonnaise
et noix hachées

Fromage à la crème, marmelsde
sun fraises, sux framboises où
aux figues

Beurre d'arachiden + grice do
groseilles.

Jamben haché et relish au pe
ment

“Relish" aux tomates, marmelads
AUT OTRIG NS, AUX peck os, mu rai
“in, AUX (raises. aux framboises
ou aux abricots

On peut ajouter dia noix hachées
& toutes ces combinaisons,

Du heure d'arschide+ et de la

¥rlee aux framboises sur du pain

’

de ble Vu fromage à la creme et

de 11 gelée mux groseilles roures,

Ou de ia marmalsde tux oranges
sur du pain Lisne où d 1 pain aux

 

frets Du jambon 1» ui li 5 * du res
Usb “lu piment sur du j cn de ede
gle Du fromage ‘cott:1 et de ta

Reiée au raisin sur du pran te
blé. Des o+ufs cuts dur, éérasis
avec des concombres m.tinés, et
de La in>vonnaiise sur du pain

  

hiane ou !i pain de h nooo

gnona rips et du from ge sur

un pain d- ve:g'e. lie la langue

tranebés, di, cr-<son d'eau et de

la muyof haise sur du pn.n blanc.

BONBONS A 1A CREME

I tame de créme duure

2 bonnes tansea de sucre xra

nule

| hoane cuil. à thé d'essence de

vanille.

5 bonne tasse damaades pilin,
Fais cuire le tort pendant 20

minutes pour en faire des petites

noisettes dures; versez dans vo-
tre plat bien g:w:<ré. Vous aures

de vrais bonbons fundanis
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al dollars? li ne sert »
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Tes cadeaux qu'il faut acheter aux hôta 7| -sont toujours un probléme: les aime. Nmron
x|

L. — i i A= —Mon mari ronflait3h € teilement que
THEE Le descendref

ue _ arrive?5 soncher ici à deux)
hearers.
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“ve votre propre chom ht) (1 | À

!bre, et tis troaveront mayen de Ap » { -‘oucher dans une autre pièce. LA ! : 1  

 

Celui-ci sous dira
qu'if n’est pas pre
fitable de vosager     
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d/ Vous aimez les céréales? Vous aurezdes couts. Vous almez les orafs? Vousaurez des céréales.
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          [i encore résetts
a Merredt,

1! redevtendra |
normal. Juste

M à temp pour
Une autre fin
de rrmaine.Jd  
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Troisième section

 

  ANE ain 1

Tu as pronsncé de sa

JACQUES Cree,dace.

       
  

Entendu! Toutefols, il me faut d'abord aller
consulter mes ancitres. Accompagne-mol au

Paitune im- Coricaneha,
médistement, J .

Gi +
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à 4
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l’‘anerl,
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Les deux unis apps sohient du splendide temple du soleil, le Corl-
uneha, Le“x mur temple sacré sont dior et bu ant au solelt mersuilté devant l'image d'or du solell suspendue

ict
au mue ouest de la salle

 

 

     
 
 

Entre le solell et La lune, sont ussises dans toute la dignité de Ix mort, 1rs sept momie
des Incas qui ont régné asant Viracocha.
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Je Uai demanse
Lreun fois de

vewir nraider

pour baser la

 

 

     

  
  

       

  
   

  

lorsque je

WE
   
 

L'ncoustique de
cette pierce est

 

 
 

  

Eh Men! Tes oreill-s serviront

toujours à ceci.     
 

   

 

    

 

 

” Nous alone à la

N péchr. Lain.  

   
   
   
     

  
     

  

 

     
 

  
 ee

Tu as raison. Tu.
cien. b'accusti- \

que cat tros

1 mauvaise fel. }

      
i LA PECHLE  
 

 

  

; Ï } J'ai Men vu tes jésren bourer )

- UN \ mals je nui pus entendu ua

senj mot.

  

  

   
AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS

COMIQUES QUE LA “PATRIE”: VOYEZ-LES CHAQUEJOUR, ILS VOUS AMUSERONT
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Nous arrivons avec
‘ les terriens captifs, Aver.

tasses les patrouilles

      

 

  

   

 

  

 

  
  

      
    
         

  quite de la terre serait chose tepmessihle

 

   
  
  
    

— —- -— — x
Mals avec toi comme . ; Volel jes Li ny à ri Von armes secrètes? Je arréter

teur, je ne crains rien. a la ont | tif para cher on ua. 2 aeaar © Aleurs, leurs armes ne pcuvent peut-être re, 6 triumvirs

|

tants de ln terre d'agir nue Jen pense.
pas te faire de mal. d'autres qui pu'use dit. vitoment

 

   

Ne vous énervez pus. Je ne veut 250 A
que vous Prouser qu: sos ares
n'ont aucun effet sur ue habitent

de la terre.

Le Surhomme, capturé avec Louise par des éclaireurs martiens
we laisse transporter »ur Mars où, ca 50 faisaut passer comme

un terrien ordinaire, il pourra prous-r aux Martions que la con-

ce

———LA PATRIE —
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Venez, terriens. lo de suis Ne te

triumvirat n'eut la premiers réjouis

réuni et vous af femme de Das trop,

tend. Ia terre à après font,

mettre les nous sum-
pleds sur mee pri-

sonniers,
   

 

  

  

  Quer la force de
nos armes

 
 

mais a vous rales tourné Nous vous surioes détruit
vette arme contre nous. . . ! par notre funit gamma. Sa

puissance est sl grande. quel
le fait fondre méme la pierre.

 

 

     

Surhomme, crois-tu que
Outte arme onl aver pu.

sante pour te détruvse?
  

   

  
  

tendiai pas de le
savoir.

qu'ils se sam
Ad vent t

 

  

 

  

 

 

 

   paient, flexible. .

CONSTRUCTEURS DE MODELES

C-1-L HOUSEHOLD CEMENT est idéal pour le façonnage des

modèles et navires, jouets, menus articles. Gardez-le à votre

portée.

C-1-L HOUSEHOLD CEMENT. ( ¢ cient domestique sert a de

multiples usages: réparation de jouets, vaisselle, meubles, orne-

ments, articles de vuyage et livees. 11 est hydrotuge, trans:
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Bh! Vous Aira Je
seudeur de ba-

18) cunen
Hectriquent

  

sui |ea
ALE

   

 

  

Je suls cuatrate que
vous m'ayes appelée.
vencs cet Aprèe-

midi

 

 Ho-hum? ve
somme œ'e
talt de

Moi nusel jo vaisaller me coucher.
LI quelqu'em son. |
Re à la porte, tu

tres ouvrie.

   

  
d'ai beavisCent un von Unom.

a du coin de 
ob: papa pu.   

riques de
didi et je  venir vel nprès

riens de
diet tout mou nt de

nous voul   
| =“ ie

  

   
rue qui aonne et qui se anu-+= Vous nilons le queries_

asc de

 

souer un te

xuérie en (ul ina

  

 

La wommette! Justesomme le Journal
devenait inté-

e
In

  
  

  

Un heau (campo
pour les rao
mards, n'ent-  

   

 

  
  

anit que
  

 

    l'eau.

   

 

rensant, -

  

 

    

 

‘ fé
- NN ;~~ 7 Ok! C'est ua petit

gamin de coim de
nm rue. 11 se vroit

> intelligent vn
faisant den vho-
ses semblabies.

     
  

  

pret
prete!   

 

   

 

quelle maisont
le fnentllet Ven

à

  
  
 

 

  Cela veut dire
que In md
achbèter

  
  

    
. Une
bamnist   

CONTESIDELCHIENS — Extraits du Régistre du Dr Pard
 

  PATAUD NE JOUE

PLUS... IL
  
   

 EST TOUJOURS

FATIGUE!
  
  

 

   

   

 

VOIRE CHIEN À BESOIN D'UNE J
NOURRITURE EQUILIBREE,

RICHE EN PROTEWIES DE
VIANDE ET SELS MINERAUX

R LUI FAUT CELA POUR AVOIR
ENVIE DE JOUER

     ll MANQUE
DENTRAN.

MENONS-LE CHEZ
LE VÉTÉRINAIRE

 

  

         

    
 
 

PATAUD EST DIFFÉRENT DEPUIS
QUE NOUS L'AVONS MIS AU

PARD SWIFL LE VÉTÉRHUARS

 
 

Vous voulez voir votre chien
biea portant et heureux. Pour cele, vous
devez lui dooner une nourriture bica
équilibrée . . . riche ea protéines de
viande et sels minéraux. Beaucoup de
rétérinsires et de propriécaires de chiens

expérimentés recommandent le Pard
Swift. C'est une nourriture saine ot
suihsante pour chiens,

joeWI   
 

    

Assurez-vous que votre chien soit réellement
en bonne santé; que son poil soit luisant, ses
yeux brillants, et qu’il soit plein d'énergie.
Puis maintenez-le ainsi— nourrissez-le au
Pard, Les propriétaires et les éleveurs de
chiens disent que Pard a tout ce qu'il faut

. fiche en protéines—une nourriture
bien équilibrée à tout point de vue. C'est
parce que la formule du Pard, correcte
au point de vue nutritif, a été basée sur
des études scientifiques faites par des
experts dans des grands laboratuires
de recherches. Commandez une cou-
ple de boites de Pard maintenant!

 
SWIFT FAIT LE PARD riche en protéines de viande! |
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Ji ne suis pas un
ditective ana de-
maiselle, mais un

tailleur,

C'est de la vhesiotie

evosaise, je Cros

=

) Où pourrdis-Je faite
lisser non costume?

  

 

 

quelque chuse au sujet

de ve morceau d'étuffe?
C'est important

7d
{       
ed

     

 

=| ¢
PIN

Pourriez-vous me dire
y - Qu

~ 2

 

   
      Pourquoi ne me di-

siez-vous pas que
   

  
Allez le porter chez Craflex
C'est le meilleur endroit,

Non, attend me \ \

plutot. Va serrer
low bijoux, et al

lons mangsr.

Tu ferais mieux
de changer  

   

  

    

  

faire maintenant
le partage du

d habit, car
le pantalos
de retui-«
est dechiré  

      2
e

<

S
5
5
;

=

  

  

  S
S
D

~ 
 

  

   

Bi tu las déchiré à la bijoute
tie, "rois-tu que cela pourrait

être dangereux?

 

  
 

Famals de ) Mals c'est un nouvel ha- Fh bi n! Je sais me
were moi mene. lis
sont dans l'autre

Je teur ui dean
de de partager les
bijoux, et lis unt

Ia vie     bit, HH me faudra le faire

reparer.

Dimanche, 16 mai 1948
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Jal Nuus ne voulons pas laisser toux
Tod ces bijoux n'importe où, n'est-ce

bijou. pas

7

Aton

manger
Cost sur, var Hv ain

une fortune.

€,

Je vous »
rejoindra

Attendees mn)
dane ante 9

€»i +
CC 3

\

t

       

 

CEST UN V2) 4
=

ATTENTAT/ :

 

    

|PEPSYcrPIT  PREVIENNENT UN CRIME
W AUNOM DE LA LOI JE FX 8

 

rserpgee

  
   

 oz Te
   OH MERCI! LES LÂCHES

TENTAIENT DE ME VOLER
571MON PEPSI-COLA
Gi

y 19

\

7) Re IRS VOUS POUVEZ VOUS

>

   

 

  

  

VOUS ARRÊTE/

  
     

 

   

    
de FIER À NOUS

 

  +
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Hapa lola 8 Top amas vos marques sas grat sos 60 Lande de Fopu-Gola Company of Canaan Lorn
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C'est Ja femme

de Brier,

 

 

—
 

 

semble pan grave, 

  

 

Scène. L'appartement habite par Brier et
ee lemme,
— —-

FU à été frappée à ia f Les flanimes
Wie mais la biosuare me 12 St été maitri

Pendant ce temps: Cher un marchand de
tabac

d'ui beaucoup d'argent maintenant, Jean, etje voudrsis placer un pari de cine cents
dellars sur le numéro trois. dam la

Quatrivme courne

 

55

      
  

C cl dait s'être pas
sé quelques minutes
aan! que mous ar

rivames pour atré-

   

 

Nous nous sons

Querellés et il ma
frappé. C'est tout ce
len( je me souviens.

 

   

 

    
 

        

 

 

  
   

de ne prents pas ces gros
varie. Bier, mais où astu

pris red arg nt
    

    

 
 

 

  

|

 

Bama
= -.

Un petit cottage pour

votre bon chien
—- ..-.- _—

Parve que vus tee habitué à

loger vara chien diana une niche

faite en quatre juatu lin, tien ne

veut dire que VOUS ne pouvez ps

a weed iw sort de ta bite en ba

Lits et autre uiaze QUu'UA fau

#41 0 2015 ave le cut de cons

Us €, vous alleg SLuCNENt VOUS

Au treme moment. un camion du service
1 à loceudties apparast au tournant de la

DOMAINE

 

Aller Ivntement l'ami, gardez vos mains sur
te sulant et regarder dosant vous.

 

  
ment tout dire.

 

L'incendie x pris naissance dans re panier

Nous y rons trouvé les resiles d'une

pipe brisée.

de viens de passer devant cher tol.
Ton appartement est en feu et la

 

    

   

  

 

T1 avait ruisen. Ex vont la
fuire patler et elle va vire  

  

 

  

 

    

 
 

 

  
    

Ne vous ai-je pas fail signe de ne pas vous
engager daus celle rue? Kestes nù vous

êtes.
  

    
 

 

  
 

 

— aux petits artistes-amateurs
|

Aucun dessif coloré ne peut

être reproduit dans is journal To.
|
i

 

   
traits de personnages conus ©

Inelitique en cinéma, on aut:aon
Tring que des sujets religieux cu

Tongues meres en  puseu!-

RU |

Inventez, mes enfants, où ‘run
vez AULlte clous que te. repo

 

woul du plas que Je vous auf faites une cheminée où lair péné ons.

gère, Fieves vatre coltnge sur de trera et tenes votre chien propre Poire Mi

gros Diaiciors, couvres sa prelark, et content, a He8

dessin doit être fait à l'ense noir +
= et bien fait... san: au une ée 3

ture dessus. pus méme le nom !
12 t1se7 celu:xi au verso mina y +.
le titre. pe

Nous n'acceptons pas de por |

TA Je vous mets sous perestat on, Forsque y
pastival d'icl, vous qe suivtez an poste de

police, vous m'entendr2®

Quet diable d- Hp. Ei ele

vous à galoper comme a”
e,

ot,

vôtre,

 
st pour né pcs noir plus

 le ventre aussi xv a que je 
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; ir dus ~ sou. : ne fait une vrai Rn de vons présente main-

Samrat d'intères trTiernan LutteTa devrais savoir | RMEle profeueur Ar
’ JIGGS ET MAGGIE eantes histoires à vous radio, Je subs belle au pôle nord, H n'y à pas ve amet rome

raconter, Au ment hencause de i cartes postales. Tu aurais ou ter de répon-
di hil demander oaRita] pone

rons. Ce programme est °

   
  connaître an sl

grand homme.
revatr!

de nous om

   

 

   

  

  

  

   

  
Ce sera on effet mon troisième

voyage au pôle nord. Je m'em-

barque ro soir. Vous aitee m'ex- Fy

coser. jeapeve, car je dois aller [Ry

Au piste de radio pour une

Nil passe devam
un salon de coif-

tour, il ferait
Men d'y arrôéter.  

   
 

  

   

 

Nous descendranms d'abord am
Groéntand, où un comité
d'ours potairca sous rece ra.
Comme nous continuerons
notre route vers le nord. nous M

peuserons à faire notre

Notre principale nourriture pendant
le voyage sera du boeuf side «+ du
chow Notre hatcau arrisorace soir ae

quai numére 5

  

 

  
   

tres bien. Je crots
que les mots v'arre

f tent dans <a barbe |

 

    

  

  

  

    
 

Le violoncelle de ’
l'Inspocteur ne m'em-
nule pas. mais le som

en est affremal ..

  mois-la pour le bruit
qu'ils font avec    
  

  

 

 
 

 

 
  

 
 

  

  
   

PRY 3- vais aller an fond 7 2
ÿ_ de rette aftaire-tà ]

. oa bien j'y per-
   A Cause ce bruit,

Ÿ tro singe! Qu.

À fais-tu là avec
  

   

 
 

  
 

 

  
 

“c * * ° . . .

La “Patrie du Dimanche” a pris un essor extraordinaire : on se dispute la lecture des quatre sections intéressantes dont se
compose ce journal moderne.

NE MANQUEZ PAS DE LA LIRE CHAQUE SEMAINE
 

 

 

 

MAMAN DIT QUIL EST BK LACHE MA
. UMEURE DE T'LEVER COUVERTURE

  
 
  

  

 
TU AS VRAIMENT FAIT VITE

AUJOURD'HUN /

Pp 3% 4 Si l'appétit en endormi eu
CRÉPITER DANS fa . g déiewner. cels peut voulosr

kJ A dA dire que ls céréale que vous

LE LAT - server n'est pas mié
ä ressemte. Server des

BIEN SÛR—POUR j A Rice Krispiesqosoat Ê
- je don de ‘réveiller’.

DES MICE 2 % croauaats qu'on à
1 A 5 jaisir les manger.KRiSPIES! j 3 enfants aiment le CRIC-CRAC-CROC

oF ve font Jes Rice Krispres quand on verse
à PA dessus du lait où de la crème: Cela les

amsse tellement qu'eis oublient d'être difi-
? ciles! Îls redemandent au entre bol de
4 Rice Krispies!

ae 6
3

'

/

/a 4, À >
7 Ne .

BI Écourez—; PRÉFÈRE
a et à

àadrt SF VeRO NY

|

vousavrez Fam1
wba La

i

D

x.ve

\

A
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Malgré l'embuscade de l’uuderground, madame Neuf réussies

faire ombarquer nn grand nombre de ses gens, steve Canson
ol Jog ux protégenient lévacuatson,

 
 

 

 

 

= oe. a4 = E PROFS

| Vite, mndame Ecoutez! hey L'anderground + ç C'est lu pre. F Si l'avion nous Si nous échapponsNewt. Vous af or savions! I) ed trop dérangé par la Venue mière fois a vus, nous de à «os avions, il y amwangnet ce div md pour prendre de brur« avions. ques autohes matcderons une ane ville au sud avnier chaland. cedernier chaland m'attend, 2 eoprespondance, /

  

 

   

   

        

  

Pourgum he
Presome-nons

Pas l'antateus

qui n és
mnhandeorme

daten dn viee

 

   Fr"TTY"
L'underzround pou Nous Le Condwirmet l'autolms dans en bouquet, le trio

wv parues 9

 

Pourquai ue dorms.cerueta par la radin Nous cnmtimer a pied jusge a ce qu'il ceit Sem né vous pas? Vavez- ous poe me voudriespouvons abandonner .. 4 dire on névarisé, confistire cn nous * cons du mat?   

 

  

 

Vous sous etre
battus dans
pes pates

ROSES ot perewdee

sn hatrau

 

 du ta ville
pour quet-

A Gre “capes
v apis le

Hencenient gue bes Ar een
passage. ont aha€ vire!
feria pra siONS lens aou les, done
sn quitté Pasta tes blame.

 

   

  

      

  

 
 
 

TTY—_—

Nous te pn des
Jute. nen de proves

qu'bqrer ce = Van
Nea 2 pe

Cotte peste, ons

In vi

Cette armure t'a plus à vous
faqeeaétez, cat se d'ai entenée,  

   
  
      

  

e
T

  

     

 

ad
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2
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ce 3 Te rT3 SH Lai é

cd =
4 8 A rouse BO, SUNard TIME Compas: 5-8

—_ ee _ — - —
ei dit à VI Madame. une tres grande fie-voute de odee, et

eve " ‘ vre, et vous pensez ni la pauvre

e Tu aus +0 que cest ga. pups Thooose ext occupée et ennuyée… |

es

In vente 1

GRATIS Hiei.
  

 

cer montrant la voituie arrétées. Dans la maison tout entière. |

    
 

     
¢ - ; ae- — Our, c'est une automoinle. bien ent-niu. on r'inquiete: | A Bret, Prveus Nov pr nu c'est pus une mato. Et ce matin, madame, deman- pr dans an meee cu

Mots + 1€ une qgie... immobie. 4r-t-on à Thérese, comment va-t ES Perare mir dr
MAIS VOYONS! . ene, votre poupée”. Est-ce que la, BASDISALE. peur) gargenne(s,  pinstents. . fiesre 8 ‘beaucoup menté cette! mures primes, RIEN A "NORNM,Un papa se promène our fes bo MALADIE DE POUPEE. past Four carte de vente, veuve + 14

lex "dx vee Phecrot, Perot 0 CO pup ede Th se qui Oh? oul, mudame. Beaucoup, . L. M. ENR., 7004 Delanaudière, Montréal 35.
Pele, PAR Conte l'ion devint que pe vu So Coe epee a ju tee Elle à monté à deux veiges'…
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 FAIRIE

-_

JOSEPHLA MALCHANCE
ryn'a jamais eu une seule pensée sérieuse on

constructive dans sa tite. Il ne pense Que pensais-tu à
qu'à s'amuser. son âge? Aux

problèmes politiques,
j'imagine ?

rart 5"

 

!
Thomas n’est pas
si méchant. C'esi
un petit garçon,»
te sais.

Sesais qu'il west qu'us petit garçon, mais cela
l'oblige-t-il à être comme tous les autres petits
garçons de som âge?
 
 

    

   

 

 

    

  
 

 

   

Thomas devrait se rendre compte que les enfants q De ba fa | ; Y |
d'aujourd'hui auront à s'occuper des affaires du con dont Eh bien !Je vais Mii parter. Il croit que le monde n'es «t-ilmonde de demain. ll pourrait être sériens de temps tu parles, qu’un terrain de jeu où tous doivent s'amuser et ach
à astre. on dirait que manger des friandises -un

Thomas est an SE ST(Ua:
imbécile. 1] A SSS
est normal oo CE nN
pour sea — NS
=, + > |

:  

    

 

19
Mon oncle, je suis content de te voir.
Sais-tu que les deux tiers de la popala-
tion de la terre n'ont pas assez à manger ?
La moîtié du monde souffre presque de
{a famine. Quarante pour cent de ces
derniers somt des enfants ayant moire

 

 —
Ces enfants, tout comme leurs parents, doivent être

mourris, eu bien la camnagme pewr les enfants devra
s'en occuper elle-même, En plus de nourriture, ces
enfants ont beseim de soins médicaux, de
vêtements et d'éducation.

  
  

   

7

-— Es |
de-

es

 

 
  
 
 

 

Que disais-tu,

oici! Je crois que tu peux facilement me Jos?

donner vingt dollars pour l'aide aux enfant:
affamés de "Europe.

  

 

    

 

 

   
 

Marie, rus Plessis, Montréal ;

melle at Philippe” de Saint-Vincente crayon, cuuteau, cane, canif, cle,

| de Paul. sont sorties de notre der- chandail, carpe, chantepieure.

nier tirage: ces gnÿçnants rece- — Proisié du carré:

! vront leurs prix bientot.

SOLUTIONS

-— Produit de ches nous :

d'érabie,
— Probleme: L5 cents.

“Ar- penu, csnne, vigare, caniatre | ®

CONCOURS AVEC PRIX |
CHAQUE SEMAINE
Cinq prix seront tives hs

que dimanche eware tenz ke
-— ! enfants et sasront emvoyé ler

Tepoases  eumctew BOX probie

! mes publiée deme cette age.
Autant de bonnes smintionn at-

LeDOMAINE ;
Das Strop

Garcons, F lion at Dames, sover les
Qrermier 8 daive votre district à gagner Gagnantset solutions

GAGNANTS

Les nome de: Wins Leverdidre.

rue Saint-Paul, Trow-Riviéres J.

d'Arc Préfontaine, rue Kent, Poio-

te-Saint-Charles ; -Robert Pomme:

Jeau, de Magog: Alphonee Sainte

— Mots en quatre lettres : Cure.

usne, café, sève, clus, poil, tige

— Charade - nosgraume : Epice,

prèce.

— Apimauz enterrés:

olsen. gura, loup.

= Combien de meta en C? Che

Chat,

 

tant de chance de gagner
— Vous pouvez signer d'un

pseudo, mais envoyez ves Bon.
âge et adreme véritables. Ex-
pédien à P'tite Mère. ln “Patrie”
Montréal,

 

GRATUITEMENT une joie MONTRE

LAVAL PRENENIS RBO'D.
Bate 1.00 — Place d'armses,
Montréal — Cannda
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Suite    
   

   

  

 

  

  
À

de regrette, Henri

 

plèt-ment
blogue, (

  

   
  
  

 

  
ralson,

Vieglir,
Athlone!   

- prES

Eceute, téenrt, nous re N

tourneruns chez nous
et en passant par le

   
  

 

est-l) chez taf?

—s as4°DIT
f faudra
faire vite!  

map Car

Monsivur Snique Eh bent

4

—JO

 

Fossayain de trou
ver un endruit où

déposer ces
mais Hl va falioir plerres.

enliver ces camions C À
de là La circula m-Ty P
Von est com.

Nous allons

jeler les
pierres dans

\ la rivière.

Attendez quet-
ques minute

désert, nous y laisse Jal une idée
tons les plerres -— A

- pey=
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Lo

  
  

  
  

  

-  
     

  

Henri, nous avions
accepté de transporter ces
pierres du mont Rushmore
jusqu'ici, mais 14 nous fam
maintenant retourner dans

  

       

  

 

musee LA PAU Le===

S. BRAS-DE-FER————-—-—-
Jde regrette de

vous retarder
ainel,

Dakota-Sud.
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       TI faut les lainaer d'en
aller. Mais ij y à cette     

   

Nous ferions au-w
bien de les payer

   
    

  

  
  

   

    

équipe d'ouvriers qui et de jeter lea plee-
nous attend pour rea dans la rivière.
assembler les Nous ne pourrons    

  

jamais assembler
ces p'erres,

       

  

~
Une minute!

tl het? res dans Ia   

virghe, te souviens-tu du petit
homme qui aval gagné le concours /
national” 4 faut aller le chercher, y-

IL -
De qui
partes-

tu. q
Henri?
Quit

concours?

nes * Nous allons ]
PRETS? + Que ne passe} Jeter cea pier.

   
    

 

  

    

 

Ne jetez pas
Vous ne furez pas cola. les plerres, )
Je suis le gardien de cette _

rivière et Je ne vous per-

mettrai pas de bloquer la
navigation Ft cela pour-

rait causer une
ot+4A

N gh we

   
 

  
    

 

  

 

    

    

    

   
   

+ Je sts content
qu< Virgile we
soit souvenu de
son nom d'es-
pire qu'il
sera ches )

       

 

  

     

 

 

Calmes-
vous.

pu \

M ne faut
jamais ve

  
   

   
—_—

 

+   
\  

  

        
 

 

LES AVENTURES DE DON TINO

rai le prix que -
vous deman-

  

  sus pases Je ne voudrais quilter

mon’ travali pour rien we

monde, mails puisque

vous avez dea en

  

 

    
        

RYE

IHne pou 7
salent plus at

tendre et lis ont
déposé les pler-
res, Id au bas
de Ia mon.

   
   

 

tels aurait Cette affa
été plus fa- re rommen-
elle autre > se à m'intri

ment, curr,   
 

dis Donc petit À TEV MAUSSADE
JE veux guen PRENDRE TA Phoro,

Fau-n que JE TE PERSUADE,
A RIRE suBITO PRESTO/

   

PARDON,CHER wy,
VOUS PRRLEZ

5,

CRLETopi,
AySARÇON’ ‘JCONNAIS UN Morey

; À
DAMADOUER Œp 45SIMpustE,   , ET D'OENTYNEoxAQ

IETScunsong
son

Poux- » JINAGINE,
AVEC C CHANSON

a we J

ikyawnWEN   
    

 

<a SAVEUR DURABLE Proyy,
BLE FAIT DES HEURE,  
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PRENEZ LA VIE

EN RIANT

    
  

=. . Ft ertte question nous est envoyée par les chefs d: pollre
de Sorel, Sherbronke et Québec,  

 
—Lursque l'évolution arrivera, camarades, nous les mettrons en

"ge

iteALTES 1249

la vaisselle …
AVANT D'AVOIR DU

DREFT
AMELIORE!

  

  

    
  

  

messDfMRE

PORTE QUES
orcoo!

1 Te Dreft Aruélioré donne 4. +
de , Ou +  

sentez!
”ERYEVELSEMEN]

BRE De Pous.SIERY
IRRÎTANTES

  

  § le Dreft Ami
moins de po

 

€ des
«que n'importe

   

  BREVETIE DE

MIOCTER & CAMBLE   

  

CE N'EST PAS ETONNANT Qu'on Lave Plus De Vaisselle Avec

DREFT AMELIORE Qu'avec N'importe Quelle Autre Marque Au Conadal
Maintenant, la hoîte de IDroft

& Améhoré dure plus
3 longtemps, Lave ‘ « plus de

veissriie,

|
Co N 31.7

à réduite de moitié le temps du levage de le vaisselle ; Le

à depruisser l'eau de vaiserile! az.
Dreft lui le PREMIER | accomplir des prodiges qu'aucun savon ne veut égeleri _

“premier” sueei +

Drefi Amélioré est contenu dans le même boîte femi« À Faire Briller L Vaisselie--même sans essuyagel
lrere! 11 0 vend aussi dune la buite géante économique    PRBEQUE AU Canm  
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L'inégal combat preud tout à coup un nouvel aspect .

Le Fantome » maintenant le dessus sur les deux la lutte épique prend fin: le Fantome en

| frères grants
vert vninqueur.

Lt

I \ ~~

! 1
; + H y avait longiemps que

Tu 8s éte merve.l “Nous Nous nou j'aurais dù vous faire cela.
“horit ‘

+ rus men che enn

i ur Yous 3 = r *

> vou M “i

G -
vous sur Li ou

, viete nue

,

      
 

    

 

 

   
    
 

 

fom jue Guus Comat augue | nee

    ; / ri 8 M = 8 ; , Semaine prochaine:

= . A PRAILZSabbih Ma AaMIRA - _ = _ ~ Le trophée du l'autoioe,
 

 



     

  

  Dimanche, 16 mai 1943

   

TEL A PAIRIE —

JEAN LE COGNEUR |
 

   

  
   

     

   

     

       

 

Le dernier

vel ao Ne noVIR
- En plein sur leÀ A ereenttDinat

7

2iT
E ÿ

 
  
  

Tu ne me
Inia pas pour

du tour!

py Eb bien! mon
2 € cher, monte

. / nous ce que te

~ Deux faire quand te
es en srriére!

SL - =

7 La balle ent à
quatre piede

 

 

 
 

 

  
222225   
   
  

Un autee coup pas
\ tunt! 

Ho! Sa balle a
frappé velle d-

UN TROU D'UN COUP

 

  

 

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un

rendement maximum? Pour informations concernant vos annonces commerciaies

par la radio, appelez le gérant de publicité: PLateau 5225.  
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dm, pourquoi n'invitess et

tu pre quelquefois dce
avis à diner?

Dimanche, 16 mai 1948
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Ne sols pas ridicule, Ce que

Jo veux dire, c'est qu'il est agréable
pour une frmme de connaître

les amis de son mari

7
Tris bien!

Alors, f'Unsiteral Henri, Nous avone
Mé au collège ensemble,

  

TR n'es pas malade,

    

  
   

 

 

 > ——- tes sc—— tee
, mm) \ Me voilà, Jos! J'espère queVous être une bonne C'est une tâche difficile que de \ — ——— Je ne suis pas enrulsinière, ma lame, . faire Ia cuisine, mails céla ve i retard...

_

 

vaut la peine.
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Menrt, te sonsiens-tu des ponmes de — fl On ne falt plus Ia cuisine comme )i
terre que nous faistons rôtir lorsque nous I . sutretois, Henri, .

«dons cntants? N'etaît-re pas un meta 4 N

“ un? ; . ct undéliciens ? Va-ffet, Jos 1e n'ai TRE A pte)

Japsats den mange de mesltonr ; y     

 

 

 

  Tu n'es pins rt ore J

Quias-tg done ?
  Bonsoir, Jos, et remercie

Es-tu malade?bien ta terme pour moi,
‘|

  

 

      
eee  

  

  

Ne te reuds-tu
pas compte que vous avez parié

pendant deux heures et que vons
n'avez même pas dit un seul moe
sur mon diner? La prochaine fois

le te foral rotir dee pomm ‘+
de terre

Vo 7 Eh bien! Honsoir,
Henel. F m'a tait blen plaisir de

te voir.

 

      

     

  

   
 

 

VOUS RESTEREZ PEIGNE
COMME CECI AVEC LE NOUVEAU

. WILDROOT
% CREAM-OIL

Il ne faut quua peu de
Wildroot Cream-Oil pour ob-

§ ovr de beaux résultats, Vous
ttes bien peigné toute la jour-
née, sens que vos cheveux
paraissent graisseux où aplatis
Ala pommade! Votre chevelure
ent belle et saine.

   NON ALCOOLIQUE
CONTENANT

dela LANOLINE!
la LANOLINR ram
née ent reccenmandée
depuis tongte ;
nee propriétés cœinan-
tes et parce qu'elle
ressemble étrnitement
A Thuile de la peau
humaine.

Des midis de trmmez
mplnent du Wibdeow
Cream (hl pour alee 3
mribaier leur cherie
Frenlont aurri pour les
rhrour dee enfants,

Acheteren het
ches voir es -

  

 

VOTRE CUIR CHEVELU PASSERAIT-IL

L’ESSAI
Grattez y us .a tête, puis regai le."

Si vous trousez des signes de sécher
tresse où res pellicules, vous avez
besoin de Wildreot Cream-Oil, le nou-
veau Tonique Copillaire. Coiffe bien,
duninye In sécheresse, fait disparaitre
les pelticulre
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ONI
Toonpays, les chefs des Etats arabes se préparent à envoyer des troupesrr en Palestine, d'après
des rapports sous la rubrique du nord et les déclarations menaçantes faites à Amman, à Damas, au Caire
et à Bagdad.
LA FIN du mandet britannique qui échoit dans deux semaines

semble devoir coïncider avec le début d'une nouvelle phase de
la Suerre entre le sionisme et le monde arabe. Jusqu'à présent, il s'est
agi surtout d'escarmouches entre Arabes et Juifs des villes et villages
où ils vivent côte à côte, et plutôt de meurtres. On n’a épargné la vie
mi des femmes, ni des enfants, ni même des vieillards.
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Une mitrallletts déposée contre un drapeau national juif, deux
membres de l'Hsçan Press done ouPatent traditionnelle

Ia Pique nm cours d'une accalmie ea Palestine od Juifs et
Armee me Tent 1b corer. A toate que les Britunieses vappetion

à quitter les licux, ls tension n'accuse davaniage entre les deux
partis en conflits

[L'INTERVENTION pacificatrice des Anglais cessant,
on dressera plus d'embâûches, les francs-tireurs se

multiplieront. On utilisera des armes lourdes.

LE JUIFS craignent moins les Arabes qu'on ne le supposerait:
D'abord, la fin du mandat britannique signifie la levée du blocus,

l'affux de Juifs et d'équipements militaires. L'agenec juive dispose
d'au moins cinquante navires cachés. Des Juifs massés en Europe
centrale attendent le signal du départ vers la Palestine. Des dépôts
d'armes achetées par les Juifs sont prêts pour l'expédition en maints
ports méditerranéens.

JL NY AURA plus que la flotte égyptienne pour
intercepter les navires juifs,Les Juifs ne considèrent

pas cette menace comme très sérieuse.

L'ARMEE de l'Haganab est dirigée par d'anciens officiers de l'armée
anglaise. Leur équipement est des plue modernes. Les Juifs prisent

assez peu les armées arabes. Ils ne craignent que la Légion arabe de
Transjordanie et l’armée de l'Irak.

LAremot rapde Bribie aisions
intervenir en Palestine. L'armée syrienme est mal équipée.:

Les Juifs dédaiguent même de considérer la menace des Bédeuies.

|/ARMEE de I'lrak, aguerris aux dépens des Kurdes,
n’a pas participé a la dernière guerre. D'autre part,

les Juifs estiment qu'elle ne pourra pas faire la guerre
à sept cents milles de son territoire.

RESTE la Légion arabe du roi Abdullah, qui compte
15,000 hommes, elle est équipée et instruite pa les

Anglais. Elle se compose d’une brigade motorisée et de
compagnies de gamisons. La brigade se compose de trois
régiments commandés chacun par un colonel anglais.
Mais la force de cette armée n’est qu’une fable aux yeux
des Juifs. Elle n’a jamais fait vraiment la guerre.

D'APRES la guerre des nerfs des Arabes, Abdullah lancera une
campagne a mort contre les colonies jjuives. Les officiers de l'état-

major juif en doutent, cependant. Îls ont peine à croire que le roi
Abdullah s'exposerait à renverser la légende de l’invincibilité de la
Légion arabe. sur laquelle repose son Etat. Ils ont noté, d'ailleurs, que
dans toutes Jes déclarations du roi Abdullah, il est question de mégocia-
tions possibles. Tout au plus, selon fes Juifs, y aura-t-il un redouble
ment de résistance de la part des Juifs de Palestine au moment du

      Wayne COY, président de la com-

mission des communications fédé-
rales, quitte la Maison blanche

après une conférence avec le pré-
cident dos Etats-Unis. On n’a pas

révélé la nature de colle<i

 

 

|

  
Trois hommes qui visitaient la
zone russe de Berlin sont disparas.
Parmi eux, se trouve le soldat
Georges F. BAUMANN que voilà.
C'est an membre de la 100e esca-
drille de l'armée de l'Air américai-
ne. Les autorités militaires des
Etats-Unis ont essayé d'obtenir des
renseignements des autorités rue
ses à leur sujet, mais sans succès  retrait des Anglais jusqu’à présent.
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De la couleur, du charme, de la gaieté’ |
   

  
    

 

  

 

     
  

    

 

  
  
  

 

     

 

 

T E Quartier Latin. Quelle magic dans ces deux mots! C'est l'évocation du Paris le plus

savoureux : celui des étudiants qui. matin et <oir. déambulent joyeusement et bruyamment

boulevard Saint-Germain ou Boul Mich’. en cassant parfois une <roûte chez Dupont : c'est
celri de la sévère et studieuse Sorbonne. ruche bourdonnante de savoir, et c'est celui du Jardin

du Luxembourg où de frais ombrages invitent à l'étude... et à l'idyile. Le Quartier Larin, c'est

l'ame de la rive gauche. nou encore troublée par l'invasion touristique. Les grands hôtels y sont

rares, — il n'y en a qu'un. je crois. — et les magasins de luxe sont laissés à la rive droite À

l'autre rive garde jalousement les grandes écoles et les grandes librairies. C'est le quartier où le

Canadien français de séjour dans l'ancienne Lutèce a vraiment l'impression d'être du pays.
C'est qu'ici bat le cœur de la France qui à travers les siècles ne change pas. Nous connaissons des

Canadiens français qui ne vont à Paris que pour je Quartier Latin et qui aime à y loger près la

Sorbonne. Ce Quartier Latin, d'évocation romantique. Michelle Brunschwig. qui le connaît sur
Je bout de ses doigts de fée, va vous le décrire. C'est à la courtoisie des Services français du
tourisme, 610 ouest. rue Samt-Jacques. que nous devons cet intéressant documentaire et les!
hotograohies qui Jaccompagnent.

Photos , pas Henri DUFRESNE |

En se promenantdans le Quartier Latin}—

(par Michelle Brunschwig) |i

 
   On trouvera dans notre

OULEZ-VOUS venir avec mes, cssager de cennaître celle ville
de province, si grande por tout ce qu'elle «contient d'esprit, de

viz intellectuelle en pusssemce, si petite portant par l'espace qu'elle oc-

pe et par [atmosphere qui y rigne. Traversons ensemble le Pont Seint-
\fichel, laissant derrière mei.s l'Hôtel Dieu, le Palais de Justice, ia Saim-
te-Chapelle où flotte encore Fesprit juste de «amnt Louis. Nous pénétrons |
d was ce Quartier Latin où. depuis des générations se suc édent ceux qui.

usant leur ‘fond de culotte”. sur les ban:< &:« “fac”, viennent des qua-
te coins de France. d'Europe. parfois d'Outre-mer apprendre les ‘Arts,
les Armes, et les Lois”.

antres photographies intéres-
* santes sur le Quartier Latin

et qui servent de complément
à Particle ci-contre.

»
| UNE SCENE DU QUARTIER LAFIN : La sortie des cours à la

vard Saintfermatn. Voici le car: Faculté de droit. Ftudinnten et étudiants sent bons copaims.
refour de l'Odéon ou Danton re (Courtuisie du Service de tourisme français
garde passer d'un air vindioati(,

| tous ces jeunes qu: s'activent: et deux ainsi que Ja Chapelle si chire rants. ieurs pensions pour ets
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Nous voici remontan: le “Boul ; .
Mieh” abandonnant à dro.e ia dant. discutant. courant, flanent.

Place Saint-André des Arts et ‘n° “'tfins emmiynt de monter dans
Fontane saint-M. ‘bel où i A: ‘han. 1°$ Rittoous en marche, d'autres ba-

quemaudent et s'arrétent aux atands
re terrare toirours le demon A qe ti ee € adresse
notre drc.te. à notre gauche. des, e tir pour æayer leur resce.
magasins. Voulez-vous a-hetéfr un. En contre-bas ua jardin où des
styie, du papier. un costume tine' ouvrière s'activent, ce gnnt les
pure de chaussures. un tube das thermes de Cluny qui drement en-

pirine ? Tout cela est a portré core lers pans de murs du Ze sie-

«a votre maim cle. tandia que juete derrière I'hotel
meme de Cuny abrite. dans son

bétiment du XVe siècle. bien des
richerses de l'Art du Moyen-Age
et de la Rena:ssance.

Carrefour du Boulevard Saint-
Michel et du Boulevard Seint-Ger
ma.n. partout des jeunes, des ban

des joy*uses descondent et montent
he t he 4 soe boas

3

 
12 3 rdvar di Ju <ebonne. soe du done de Ia chapelle. X
Fintérieur de res murs, «est be sametunire de l'esprit. $4 Parts «ait

sanmpeer, 1 nit sus viantreire € H à encore plus de cceur au

Masai) qu'uu péninis. —Courtois.e du Se: vice de tourisme français)

VEcole de Médecine absorbe par ses à Richelieu. Nous pénctrons dans
Érilles grandes ouvertes tous ceux .la cour du bâtiment que fonda Ro

Qui se destinent à devenir medecin | bert de Sorbon en 1267 et, grevs-
‘ou chirurgien, chercheurs et s8-. sant le grand escalier, nous voyons
vans. Au bout de la rue de l'O par ia porte entr'ouverte de la bi-

déon, voyez-vous oe théâtre ?... !dijothèque toutes ces tétes pen-
C'est l'actuelle Salle du Luxem- chées, tous ces :.vres que tapissent

mais pour nous. toujours! ies murs Nul bruit. Nous sommes
l'Odéon avec ses bouquinistes et ici dans le sanctuaire de l'esprit. de
ses galeries. louis XIII vemait ‘l'effort :pteléectuel. Chut... Sor-
déna s'y promener. ‘tons sur :a pointe des pieds, lais-

Prenons le rue Monseur le Prin- sons en paix apprendre. asamiler,

ce. Ici, des deux côtés, l'artère est réfichr, creer, ceux qui demain,
bordée d'hôtels d'étudiants, de rès-! seront la mnouvelir sève de l'mtelli-
taurants, de marchands de livres. gence et de ia culture.
“neufs et d'occasion”; de ‘emps en}
temps. une bianoblaserie. Rue de Traversons par lez jengues gnie-

Enzagrn: nous dans le boule-| Médicis, rue de Vauginard, devant | ries de Ia Sorbonne pour aboutir à
nous, ai delà du boulevard Saint-! in rue Saint-Jacques. Là, le iycée

; Michel. la Sorbonne. Auguste Com- Louis-ie-Grarat ot ja Faculté de
te semble monter la garde sur son | Droit forment eux aumsi ja genéra-
piédestal, tandis que le Restaurant tion qui monte. Au bout de la rue

Chinois attend bn sortie des cours Souffit, voici que se dresse le Pan-
pour voir entrez la clientèle estu- | theon avec son dime dore et tous

: diantine. Un flot de jeunes pe re-
‘ pand sur ja Place: à droite, par
cette porte. oe sont les scientifi-
, ques; à gauche, ce sont jes philo
! sophes, les littéraires, les géogra-
phes, jes historiens Tandis que
VE-oie des Chartes trône entre les’

ses jrands hbomunts. La Biblothé-
que  Maint-Geneviève of Samt-

Etienne-du-Mont sont sss nobles
compagnte. Ft derrière, un dédale
de petites rues en pente qui toutes

deacendent vers la Seine avec leur
rhaumsée Mal pavés, leurs restau-

diants, toute ctte vie si propre a
ce quartier. L'Ecole Polytechnique

élève baut ses grilles, et il est une
traditionnelle histoire qui montre.

à côté de la porte, une place où Je
mur est usé. C'est là que de père
en fie, les jeunes gens ‘font Je

mur”.
AXons nous promener et nous

amstoir un moment dans lis jerdme
du Luxembourg. Le “Luco’’; un

peu de verdure, d'eau et d'ombre
(dans ce Quartier Latin m citadwn.
On y goûta le calme, malgré les cr
des enfants qui pou-sent leurs bz-
teaux sur les ‘fote” du bassin: des
batailles navales se déroulent sous
l'oeil attendri des mamans, inte-

resmé des étudiants. Nous voici a
w Fontaine Médicis, le havre des
moureux et de ceux qui sément je
bruit doux des eaux qui tombent
en ce bassin allongé entre deux
allées de marronniers.
Un moment. vous venez de vivre

dans ce quartier trépdant, le coeur

mème de la vie estudiantine de 1=-
ris où d'année en année, de mèrie
en mécle, se perpétuent les tradi-
tions de la culture et de la richesre
inteMectuelle française.

 

 Pros du bibHoihenas d- la Faculté de medes  Him ne saurait
dans la thiorig médicale. Le squelette, déluisse, 3 l'air de n'eanuser.

(Cv iosie du Service de tourisme françam

distraire ces étudiants pleng+  
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Churchill

 

 

  

fait éfire l'inventeur
de la crème a décorer le pudding
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[LONDRES. — Les Anglais commentent avec une surprise amusée le succès que
vient de remporter, à l'élection partielle de North Croydon, le candidat conserva-

teur M. Harris. Et Winston Churchill est aux anges, car il est l'auteur de cette
réussite et dit que son flair ne l'a pas trom pé.

 

EE =+—
[ORTH CROYDON ost une
vieille forteresss conservatrice.

Cependant aux dernières élections
les “torles” n'avait psmporté qu'une
majorité de 600 voix. Les travail-
listes, cette fois-ci, espéraient bien
enlever la place. ila avaient dési-
gné comme candidat un diplomate

et écrivain célèbre, M. Harold Ni-
colson, fort connu en France. L'af-
faire était dang le sac.

-—=

"AUTANT plus que los adver
saireg de Churchill an sein du

parti conservateur eapéraient jouer
un mauvais tour à lear leader: on
l’amenant à un échec ils auraient
obtenu son remplacement à La tête

du parti, Pour cela, Il fallait chotelr
un candidat battu d'avance.

E candidat était M. Harris, un

homme curieux. Pendant la
guerre, grice à Une idée de génie, il
était devenu millionnaire, La ord
me à pudding (mets fort apprécié
dans les familles anglaises) était
faite avec Un mélange de semoule

et de sagou, produit importé du
Japon. Les hostilités ayant arrêté
l'importation de ce produit, M.

Harris se mit à fabriquer de la
crème à pudding avec un produit
de remplacement. A trente-trois
ans, 1 s'était fait une fortune.

Sa Majesté la princesse MARIA
SUNARIO WIRANATA KUSUMA,
Arrivée depuis peu aux Etats-Unis,

est photographiée dans sa suite à
um hôtel de New-York, La prin-
cesse, venue en Amérique poursul-

 

 
ES chef, du parti conservateur
ne voulaient pas entendre par-

ler de ce candidat, dont certaines
excentricités pouvalent déplaire
aux électeurs. Ils le présentèrent à
Churchill, qui en sa qualité de
leader donne l'investiture aux can-
didats du parti

E vieux lion et Le jeune homme
allèrent faire plus ample con-

naissance Autour d’une bonne table.
Que se gont-ils dit pendant les deux

heures du repas? Toujours est
qu'à Ia fin on vit sortir Churchif.
les joues en flamme et souriant,
avec son bras passé autour de
l'épaule de M. Hareis.
— Allez-y mon garçon! jui dit-il

Vous gagnerez,

|Hour de Ia crème à pudding
à gngné. Il a ramené la majori-

té du parti conservateur, de 600 à
12000 voix, après une campagne

endiablée, non dépourvue de pitto-
resque.

ES électeurs de North Croydon
ont préféré celui qui ler avalt

assuré leur pudding malgré la
guerre à un fin diplomate et écri-
vain réputé comme M. Mardd NI-
colson, Myntère éternel ders réac-
tions populaires.

 

vre ses études en sociologie et on
réforme sociale, examine un tissu
savanals très coloré qu’elle a fait

  

mendc

Les juges de St-Malo
de la prison
    
T-MALO. — Les magistrats de St-Malo sont menacés d'ailer en
prison. Em tuut biem tout honneur, cela va sans dire I est

   

  

 

 

 

 

Au caurs d'use cérémonie speciale a Washington, Mme ANNA
WALSH de CHICAGO, Ia présidente dre GOLD STAR MOTHERS
de l'Illinois, présente au secrétaire de l’'Amée, KENNETH ROYALL,
une liste de noms de fermes soOuncrivant à un témoignage de
1econnalmance pour l'effort qu’il a fourni dams le retour aux

Etats-Unis des cadavres des soldats américains tuée outre-mer.
_ me —

Quand Staline voyage...
il prend ses précautions
OSCOU. — Quand le maréchai Staline doit faire un déplacement,

11 prend piace dans une volture que rien ne désigne à l'attention
et qui est eacortée par huit autres voitures d'un modéle exactement
semblable. Celles-ci transportent sa rarde personnelle.

 

 

   

 

     

 

   

question de transférer le tribunal de la caserne de Rocahey à l'ancienne
prison. Les juges n’on sont pas enchantés : leur nouveau palais menace
ruine et les quatre vents »’y donment rendez-vous.

LS EN SONT à envier leurs collègues de Brest qui se plaignent
seulement de cohabiter avec un dentiste et une modiste, Ils tiennent

audience dans un appartement bourgeois. La salle mesure 35 piods sur
14. Faute de place, on y rend la justice sur rendez-vous: pour ne pas

encombrer le tribunal, les préverus sont cités à des heures différentes.

 

 

 

 

   
Les Hollandais. pour témoigner aux Etats-Unis leur recomnaissance pour l'aide économique qu’ils rn
meçoivent, ont dessiné de grands dessins de flours leurs Jardins de tullpes, comme celui que nous

veyens ci-dessus : une corme d'abondance au€ le mots dollars écrit nvec des fleurs rouges.

*
N cours de route, les voitures

changent continuellement de po-

sition respective d'après un plan
secret minutieusement mis au point |
avant Je départ et toujours renou-
velé à chaque sortie. Grâce à ces
précautions, quiconque aurait réus-
si à assister au départ de Staline
serait dans l'impossibilité de repé-
rer par la suite l'emplacement exact
de ma voiture personnelle.

ROLS vnitures devant, clag der-

rière, observez bles la règle du
Jeu... Quatre voitures en tête, qua

  

pr,

 

! E jeu de bonneteau sur route
pose certains problémes, car le

maréchal Staline posséde trois voi-
tures personnclles:

—une “Lincoln”, qui luli fut dom-
née par lo président Roosevelt:
—une “Rolls”, cadeau personnel

de M. Churchill;
—une “Mercédèa”, enfin, specia-

| cutsirement offerte, jadis, par ce
| hon M. de Ribbentrop, en souvenir
d'un flirt activement poussé, dont

tre voitures derrière: où ent In voi-! la consécration fut la fameuse al-
ture gagnante? Un diplomate hri- | liance germano-soviétique qui fera
tannique a pu dire, avec raison, que toujours tache sur le blason du
cela ressemblait A ume partie de “petit père des peuples”.

 

 
Mélange accidentel des eaux
de toutes les mers du monde   
ARCELONE. — Un accident d'auto, survenu près de
Barcelone, à mélangé les eaux de la mer Morte, de

l'océan Indien, de l'Atlantique, de la Caspienne et de
l’Antarctique.

 

TAMPICO. — Un vient d'ex-
poere publiquement dans le
port mexicain de Tampico un
monstre marim, capturé par um

pêcheur courageux à une dis
tance de 25 milles de la cite.
Ie monstre ressemble à une
méduse géante, mais Il pocs:-de
deux allerons ot a la gueule

d'ua requin. FT ne pèse pas
moins de 1.100 livres et comsti-
tue une énigme xoolegique. ear
on n'a jamais vu jusqu'ici en tel animal.

N 30 ans de globe-trotting, l'Es-

pagnol Manuel del  Agnola

avait constitué une collection de
500 flacons contenant... de l'eau
prélevée dans toutes les mers du
monde.

i
i L en était trés fier. Le mois der

nier, 11 nm voulu transférer na
. “cave” dans une propriété qu'il
| posséde près de Barcriom En
cours de reute, In voiture d'un bi-
Jontiée barcelonails n tamponné Is

; slenne,

UTES les mers du monde se
sont mélangées sur la reute.

Manuel del Agnola réclame au
bijoutier 100,000 pesstas de dom
mages-intérêts

§
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UN PEU DE CE QUI SE PASSE DANS LE BONDEner

Àfaut repousser le
fatalisme et la résignation
à l'égard de la guerre

mémoire adressé à M. Truman par Les églises pro-
festantes des Etats-Unis.

Pe

FE E Letoller de Saint Just

UF groupe religieux important des Etats-Unis. le Federal Coumxil

of the Churches of Christ In America, de confession protestante

  

vient d'adresser au président Truman et à son gouvernement un jong ,doaner par jeu services qu'il nous |

LA PATRIE

silence appliquée

à la vie qu’elle

transforme. M y

a In fée électri-

que qui aous élec-

| trocute parfois et,

par de judicienz

counrtfs-cir‘uits,

met le fou à Bos maisons, Parlons

plutôt dn tramway qui se fait par-

   

  

= marge del'actualité . .

Hâtons-nous! | L opinion des

ærmæxso autres sur soi
à qui em bave Dofficulté de os connatire soi-même. = de

par exemple à a mesonsamieTespemonte.nous Ju
gent. — Ns #0 connalt pas qui veut. — Le

courage et l'indulgence qui en découle. — Se

mépriser tou! le premier. — Une entrepnise

dafficultuense. — L'utilité de ses ennemis

Par Par Baillergaon
L est difficile de se connaître soi-même. Le fameux “Gnôthi senuton”

: Rinscrit eur le fronton du temple de Delphes n'est sans doute pas

     

   
le moins ohncur des oracles qu'sit rendus la Pythie.

rémoir: déplorant La paychose de guerre qui se répand aux Eta's | rend, sen odieux vacarme, les maux E= revanche, il semble très fa-
Unis et dénonçant la “endance mulitariste de la politique américaine

Dans son essence, ce mémoire proclame les mèmes principes que l'on

trouve exposés dans les recommandations récentes du Souverain Pon-

Ufe, mais la document contient en outre des recommandations con-

crètes touchant la situation politique amér.caine et les mesures prises

fusqu':ci par le gouvernement de Washington. Nous ne pouvons ne

neus arrêter icé qu'aux principales Le premièr: pose qu'il faut com-

battre toute attitude d'insouciance ou de résignation à l'égard de la

guerre, car une nouvelle guerre “plongernit tout le monde dans la

misère et aurait des conséquences tout à fait contraires a nos inten-

tions. Quel que doive être le résultat militaire, il y aurait une inten-
sification de la misère qui fait que les hommes deviennent disposé

à échanger la liberté pour la dictature”

A deuxième recommandation dit |pas inévitable Si elle éclatait, ce
m'il faut combattre la tendan- |rernit à enuge de conditions que

ee à hystérie et à la Naine aveu- [les hommes aurnient pu changer.

que nous gaznons à l'attendre et

qui varient avec les saisons: rhu-

matlumen éternels, fluxions de poit-.

,trine, congestions cérébrales, com-

‘gélation des oreilles et razes de

dents. Phiser: insolation, transport

| an cerveau, crise d'asthme et flé-

vre de. fuine, l'été: grippes infec

tienses sous le pale soleil d'autom-

‘ne: vétements ghtés par les orages
de troix jours suivis d'une pluie

 
de durre, du joyrux Avril que chan
tent les poètes.

Parlons plutôt du téléphone qui

nous relie par le fil de la conver-

sation à l'humanité répandue sur
tie. dans laquelle ceux qui évei-

lent et excitent les passions popu
laires voient un moyen soit de fai-

Ul n'y à pas de maré» irrésistible [tous les points du globe. Mais il y

qui pousse les hommes vers la des- a l'appareil de la voisine qui est
truction ’. Le mémoire admet que

re accepter des mesures Jétesta- [la Russie a un programme qui, s'il
bles, soit de se hisser au pouvoir. [continue d'être exécuté avec intolé-
à la faveur de in crante semee |rance peut conduirr à ia guerre,
dans ie peuple. "Ceux qui agissent mais “il est possible d'y faire éche:
ainsi. dit le mémoire. suivent la [par des ‘untre-mesures pacifiques
doctrine qu'il est possible d'obtenir !La prissée communiste est agres-
le bien en faisant le mal; mais sive l' là où les conditions écono-
c'est um fait que la panique créée

|

miques sont mauvaises: 2°-. lors
dans un but particulier peut rare- [qu'ii y a quelque chan-e de persua-
ment étre contrclée avant qu'elle

|

fer les travailleurs que la dictature
n'ait depasgé l'ubjet vise”. de prolétariat leur apportera lc

 

branché sur le vôtre. Jl y a lins

:trument automatique qui vous pri-

ve chaque matin de dire bonjour à

ia demoiselle du téléphone et vous

première le plaisir divin de savoir à

Qui vous en prendre quand vous

aves signalé vous-même un mau-

| vais numéro. Oui. À y a l'appareil

de la voisine branché sur le vôtre,
hélas! je ne le sais que trop. Cha-

 

  

 

N troisième Heu: ‘Notre peupl- |Dien-être. 3°-- 1 où 11 est possible
deit repousser le (atalisme au

sujet de la guerre La guerrs n'est
rt

ME VOICI À
QUARANTE ANS!
Le médecin vous met en garde
contre la fatigue . . . les jolies
filles vous appellent ‘“monsseur”°
long comme bras... et il faut
rien moins qu'un tremblement
de terre pour vous sortir de la
maison après 9 beures du soir!
-- . Dane son numéro de mai,

 

jromditrs leur fai lite Quand retts

 

d'agir par la terreur. que jour je décroche pour parler

"QUIVANT Staline lui-même, je|% Mon tailleur, mais invariable
Communiste soviétique frappe |TRNT je tombe sur une conversa

au monieat et à l'endroit où Je« [Liun vive et animée de ia dame.
forces qui lui sont opposées on!

|

Anatole France enscigne qu'il faut

condition propice n'ex:aie pas, iar (subir re quon ne peut empécher.
tion agressive du fonnunisme est Le mieux dans ce cas est donc desuspen-lue. Le moyer d'eviter la De pas insister et je recours à la
suvrre. s'est done de changer les : Patrie” pour me renseigner sur le
conditions qui invitent les bom-\ prix des vêtements Je constatemes à poser des ges ns désexpérés .Pt dangerew” (est dire que les , Qu'ils se font chaque jour un peu

nations démocratiques rhrétiennes Plus rares et beaucoup plus chers.

    
|
! doivent commniencer par rendre le

!

Bientôt je le crains, il n’y en aura
; Communiste inutile chez eiles et _, . PT -

i lus et j'en serai réduiter, par !a ercvation de condi-| duit a me faire
nomiqu's et sociales meil (faire un complet de ma carpette.

 

trav:
tions

 

 

A

bars 5 isures, à Teprendre progresmive-! --—Madame, ai-je dit hier à maSELECTION du Reader's ment le terrain connu sui “ ;r. le i Dis uileur- pic voisine, Iaissez-moi, ous esvous apporte les lamen- Le -omnuntame ’ Homtations d’un pauvre type ayant
doublé le cap de la quarantaine
En vente aujourd'hui.

 N d'uatrième heu. l< mémoir,
des églises protestantes décla-

Dans ce même numéro: | Suite à ia page 105)

Aidons les jeunes à se marier
téti Pourquoi les chefs de famille
devraent comme autrefois amister
pécuniairement l-urs cnfants en vue
de favoriser les mañages proces.    

     
      

 

       

u° nous apporte une
double découvrte qui réjoura les
vertices de la fur den foime. de
l'asthme «t d'autres allermies 13 nu les
injections demeurent inefficaces.

Wêtez-vous lentement! Si voue
 

        

    

 

  

  

voulez vivee vieux, apprnes à ;
vour dit ua pas Chologue PE et vous 1

spentN10 PRIX
parfais ésy aen 2 or MOINS ats frie LyeHowe,

L'Amérique que j'ai vve—per vor: =.“ ow
Srnie Pyle. version abrégée du oh 0. =.
Livre rr orexclebre corrrs- 40€ PIED CARRE se” x 45” 4” s2” x 72
pondant dr gurere apwrein Lol se wz 37... .. 4” 2 8”
retrouventquelques uns de ua ser = 5” 21 72”

cite deue voyagesà travers les Per vie ” 5" brEtats-Unis. a) - oo.
En tout, 30 arinles passionnante et pe so. … “rw...

isabies, fires des melhores publ- rea ES rx 5* .%
cations de l'heure. An fe ux oe... w xn.

Achetez lo Ne de mail [oy vue iy
igi

5 3 yall ESTIMES GRATUITS.
élection Rs

du Reader's Digest —_ La be
pe
Lu
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prie, faire appel aux bons xenti-

ments de Men tailleur!
- Eh monsieur le journaliste! ré-

pondit-eile, habillez-vous avec de la  
VENTE SPÉCIALE ~ TANT QU’IL YENAURA

STORES VENITIENS
ENJOLAV EZ MAINTENANT VOTRE MAISON DF VILLE OU DE CAMP

La plus grande aubaine jamais offerte
Faits pour durer indéfiniment et faciles d'entretien. Jolie couleur
crème, complets. prêts à installer. Entièrement automatiques.

Wm. MORRIS& FILS
TELEPHONES: BE. 1351 ou NA. 0894

  

CARE gs
BETgn
6° 512... 9
NH
7”

PLUSIEURS AUTRES DIMENSIONS. VOYEZ-NOUS AUJOURD'HUICommundes postales eu téléphoniques acceptées, /
4448 BOULEVARD ST-LAURENT

cile de juger les autres. Les
commères. les consciences, Jes cri-
tiques littéraires. tout le monde a
des opinions arrêtées sur vous et
moi.

us moyen bien simple de se ‘on-

naître serait donc de consulter
les autres puisqu'ils connaissent si

bien ls société entière. Seulement,
Îls se contrediwnt beaucoup entre
eux, et vous n'êtes guére plus
avancé d'apprendre de l'in que
vous êtes tout blanc et de l'autre

que vous êtes tout noir.

AILLEURS, on dit que nos yu-
gements nous jugent. ou plus

couramment, qu e l'on juge lez au-
tres sur soi-même, qu’on leur prête

tous ses défauts comme on pro
jette son ombre. Alors des autres,

on n'apprendrait qu'à les connaître

eux-mêmes . . . Par exemple, celui
qui me traite d'envieux dans ane
feuille politique ne me révélerait
rien d'autre que son envie incon-
sciente. Pourquoi envierais-je quel-
Qu'un qui se plaint que je l'envie ?

E se connait pas qui veut. Pour
parvenir à cette fin, H faut un

grand détachement de »ol-même,
un esprit véritablement sclentifi-

que, um courage intellectuel extra-
ordinaire. Ft la condition de com
maître bien les autres, c'est de ne
connaître soi-même, et de s'avouer
qu'on est un méchant, um isgrat,
un hypocrite. un envieux et un
fourbe ei tel est le can

Lorsevon a eu le courage dc
s'avouer tous ses défauts, tou-

tes les tendances mauvaises qui n-
clinent eon esprit et son coeur deci
delà on est bien plus indulgent
envers autrui chez qui l'on recher-
che plutôt des qualités que des dé-
=>

gazette ou, faites comme ia statue
antique: portez une feuille de vi-
gne.
Les choses en sont là depuis trols

mois. Mais los joies téléphoniques
ne sont pas les seules. I y à celles
de ls radio, du poêle et de la gla
ctére. Hâtons-nous done de rendre
grice i Is scieace dars ses
cations à Ia vie, car demain II sera
sûrement trop tard: nous serons
devenus enragés,
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fauts. C'est alors que prend un
sens pour soi le conseil évangei-
que : Ne jugez pes.

E cennaître, c'est se voir seus
un jour de moins en moins fa

verable, et l'on peut mesurer le
degré de la connaissance qu'un in
dividu à de lui-même sur l'indut-
gence plus ou moins grande dont N
témoignage à l'endroit de son en
tourage . . . Je dis bien Indulgence,
non aveuglement. On peut fort
diem constater tous les défauts et
tous les vices de son milieu sans
pour cela passer condamnation. in-
duigence, oul ; mais non pas com
plaisance :il vaut encore mieux di-
sencer le mai que de le passer sous
silence. Ce qu’il ne faut pas, c'est
d'en vouloir aux autres, c’est de les
mépriser hypocritement, c'est-à-dire
sans se mMépriser tout le premier.

ES quelques réflexjons m'ont
été suggérées par Certaines re-

censions de is Neige et le feu oir
J'ai essayé de joindre la plus gran
de perspicacité à la plus grande
indulgence, ce qui n'est pas une
entreprise facile! Pour me con
vainere davantage de cette diffs
cité, s'il y avait eu lieu de lo
faire, je n'aurais eu qu'à lire leo
comptes rendus en question *

PCL

UTE:
POUR SOULAGEMENT

RAPIDE
eos

POUR SOULAGEMENT

     

 

Pour obtenir le prompt
soulagement de la dou-
leur, il faut prendre
INSTANTINE. Préparé

comme l'ordonnance d’un médecin,
INSTANTINE comporte trois ingré-
dients médicinaux éprouvés, qui
@gissent rapidement . . . et le
@culagement persiste!

Oui, des milliers de gens disent
qu'il y a UNE chose pour le mal de
tête ou les maux et douleurs prove-
Bent de rhumes . . . pour les dou-
leurs névritiques, névralgiques ou
thumatisrmales—c'est INSTANTINE!

Ne vous laissez pes abattre par
‘um mal de tête où par toute autre
douleur. Procurez-vous de l'In-
STANTINE et procurez-vous du
Soulagement en même temps. Anstantine
12 TOMPRIMES POUR 25e
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L'Europe vue et appréciée
parun couple de Québecois

(Suzanna et Gérard Bergeron)
5 La liberté de croire ou de savoir

       
 
 re =

LES JOURNALISTES, par mécessité professionnelle sinon toujours par goût avoué, feat la publicité des
événements ordinaires et des : cidents extraordinaires, des personnalités sérieuses — d’une gloire le

plus souvent passagère et éphémère — ou scandaleuse — In même observation s'appliquant également. Par
je ne sais quel phénomène d’auto-aberration, les journalistes deviennent, dès qu'ils sont eux-mêmes en cau-
ve, les plus mauvais publicistes qui soient. Si quelque congrès ou conférence se réanit pour étudier les
problèmes de leur profession, ils sont de très mauvais informateurs; et pour ume caase qui n'est peut-être
pas sans lien avec leur modestie anonyme, leur information me passe guère la rampe. À moins qu'ils De
répéteat ane erreur de psychologie, contre laquelle professionnellement, ils sont habitués à pester; exemple:
üb n’y a pas de cela plusieurs années, se tenait à Montréal un congrès de jourmalistes, organisé par des jour-
palistes, et qui, après un banquet d'agapes confraternelles, imposait à som auditoire exclusivement composé
de journalistes, une série interminable de discours dans la plus soporifique tradition des ‘after dinner
opeeches” ….

"IGNORE quelle publicité lea
journaux canadions et améri-

«ans ont faite à la “Conférence
des Nations Unies pour la liberté!
de l'information”, qui vient. après

quatre semaines de travail ardu
et de vivlents débats, à Genève, de
clore ses réunions. Mais ai j'en

Juge par l'importance quantitative
que lui ont accor lve lea journaux|
européens dans leurs maigres ve,

tonnes, je serais le plus étonné duj
monde que nos journaux aient poi-
té beuuenup d'intérêt à cette con-
férence. Si les journaux genevois

faisaient quelque peu exception

sous ce rapport, c'est probablement

que les comptes rendus des coin-

mussons ou conferences, se tenant
au Siège européen des Nations

Unies, auxmentent et étendent l'in-.
téret de la “Chronique locale”. ou
ils sont insérés. Genève, capitale
aristocratique ‘lernationale, traite
un fait mondial un peu à la façon

d'un fait divers locai .. .

UTEFOIS, ce manque de pu-
difcité correspondante à lim

portance de l'événement. qui. dans
un certain ent, est allé jusqu'à ua

 

 

Geneve: le l'alais des Nations où n'est tenue récemment la
“Conféfnce des Nations Unies sur la liberté de l'information”.

 
    

    

     

  

     

 

   

   

 

     

  

   

 

pessimiste : ‘Dès qu'elle commen, mir
<a la conférence de Genève prit
l'aspect désormais classique de tou-
tes les réunions de l'ONU. Elle se
partages stion les lignes de con-

duite bien connues de j'Est et de
Ouest. On constata une grande

différence d'opinion au sujet de la
definition pure et simple du terme i
“liberté d'information”. La confé- |

rence se terminera, seiun toute
vraisemblance, de la façon sui-
vante : la majorité. conduite par
les Etats-Unis, passera des réso-
lutions soiennelles maigré lea ob
jections tris fermes de l'URSS
et des paye de l'Est européen, En-
suite. les politiques de presse et

d'information des différents pays
représentés à Genève continueront
sang grand changement. ... ...  {

|
Ul attend une évolution rapide
de l'organisation internationale |

est obligé, dans l'état actuel des
choses, de conclure en ce sons.|
Fat-ce à dire que la tenue de cette :
conférence était inutile * D'abord.
les résolutions et projets de con |
vention quelle à adoptés, même |
s'ils devaient rester lettre morte |
par manque de satisfaction ou d'or-
Eanes compétents pour les faire
exécuter, constitueront par le fuit :

| même de leur adoption du “droit
coutumler” etic. au delà d'un ave’

— 6
imméidiatomens prévisible, ame

ront peut-être force de lel.

(Suite à la page 33)

 

 

 

HERNIEUX
Une celature-bandage appropriée à retire

cas cet abaviement nécessaire à
votre brrsée.

MadMen pour hbamemee, frere. cofnnta
Nes crintures ont une (echaique cupé-

meme. Aussi ceintures médicales
“CAMP,

*

Questionnaire sur la hernie on-
voyé gratuitement sur demande

C. MARTIN ee  
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 plus attrayantes.

dans de fort julis

patrons récemment

arrivés.

Achetez directe-

ment au prix du

manufacturier et

(neistez sur in mar-

que BELIO-

BRAND.

Estimés donnée

ENTSDum véritable com seema
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mutisme complet. s'explique. El s'ex- liberté que les Nations Unies pré, à un début de réalisation concrète
plique de façon générale pour les
raisons de psychologie profession-
nelle signalées plus haut. et, de
façon immédiate, par le sérieux et

l'acuité des événements internatie-
naux des dernières semaines : i'Im-
brogilo de Berlin dont le prolon-
gement tend A créer um état per-
manent de gzanie +ntre les glo-

rleux vainqueurs de l'Allemagne ;
te marchandage da maquigmons au
sujet de Trieste ; les élections ita-
liennes, où, pour in première fois.
de façon nusai claire. un grand
peuple européen devait faire le
choix entre une liberté condition-
née et une absence tptale de Lber-
té. toutes deux imposées de l'exté-
rieur ; ete . . . Aussi lex vedettes
du reportage des grands journaux
ot des agences, après avoir “cou
vert” lex premiers débats de la
Conférence de Is liberté de l'Infoe-
mation, ont-ils déserté Genève pour
Ces autres points névralgiques, Inis-
sant aux corrrupondants ordinaires,
accrédités à Genève, le soin de ren-  seigmer le monde sur la nouvelle

de la gomme à
En 10 mots ou
micher Theiils

 

e que ..
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La décisive des juges 

Que feriez-vous avec $150.00 ?

GAGNEZ UN PRIX EN ARGENT DANS LE
GRAND CONCOURS DE $5,200.00

ne, finisses la phrase:
© Inserlvez von nom et adrosse àVintérieur d'un paquet de gomme Thrills et postez &

. CONCOURS TURILILS,

Gagnants dr in semaine terminée 16 38 avell:
ter prix—4$150.00: Mie Stewart Balfour, 3
McKay, Ottaws, Out; Se prix—&100.08: Mme EL. D.

350.00: Mile Thérèse Maurice, Aciom-Viie, (Ce.
Baget) F.Q.:

Dave Harris, 784 Ni-Astoine, Windsor, Ount.; Ge

. Beijeum.
1262 Mé-Deuis, Montréal. Qué.; Be prix—410.00;: Mile
Luey Firestone. 19, ree Oak. Galt, Oué.; So priz—
$10.06: Mme R D. K. Mraré, 4005 ave Marelt,
Montréal 38, Qué.; 16° prix—G10.60: Me Margaces
Buiter, 7, The Ouks, Ave Bain, Torents, Out.

tendaient lui octroyer.

ETTE conférence eut née sous
le migne d'un acepticisme pras-

que complet. On peut théorique
ment parler de liberté de l'infoe-
mation en un moment où chaque
jour apporte une nouvelle pierre
aux retranchements des plans qui

divisent le monde en deux, où la
guerre latente. la “guerre des
nerfs”, la “guerre à froid” -— peu
importe le nom qu'on lui donne, —

nous fait assister à un assaut des
propagandes qui ne composent pas
Mais peut-on pratiquement arriver
À un résultat sinor id du moins
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macher THRILLS
 “Je mârhe la zonme à

LONDON, ONTARIO.

167, ree

rue Horton, Fendun, (at.: 3e prit—

se prix—§23.00: M. M. Taylor. A

 

Mme Hard Ward. 197, rue Liçht, Wopé-
Ze prix—s10.00: M. Marcet T.

ant finale et décisive. _
   

    
    

  

           

  

        

  

 

gratuitement.

Aussi MARQUISES-TENTES et tout article
de cette liberté de l'information, Signalez en canevas sur demande
que, dans sa proclamation des Qua- simplement
tre Libertés, l'ex-président Roose- Treize- bh CIE D'AUVENTS
velt avait appelée, * la libération
de la crainte” ? Dès ie 28 mars, le
grave “New York Times”, gagné
depuis longtemps à la cause inter-
nationaliste, écrivait sur un ton

“Pourquoi vos dents sont-elles tellement plus

CANADIENNE Ltée
2113 STE-CATHERINE E.

Expédition: FR. 5356

FR. 1313
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PEPSODENT
VOUS DONNERA LES DENTS LES PLUS BLANCHES

Pourquoi? Parce que seul Pepsodent contient l'Irium,

le merveilleux ingrédient exclusif qui vous donne

l'action nettoyante la plus efficace jamais offerte.

Voilà pourquoi le Nouveau Pepsodeos à l’Irium

tend vos dents les plus propres—et quand clies sont
les ptus propres elles sont les plus blanches!

Demandez donc, ia Crème Dentifrice
Pepsodent aujourd'hui mêmet

: LA Dx
Bowstows brdist godtdssuntiedeAyoodiont
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 LA PATRIE Dimanche, 16 mai 1948
ee1 2ss nombreuse que celles des années, me longes yñ ma rive sud, meals

. | passées. En sortant du parc Bald-| celle du word, entrant donc dans

La Caravane Scolaire 1948 omee fussse diikerontpu| a piibeeShes Prairies Arvin an
ira visiter le monument

Lafontaine - Baldwin, Ottawa |

ter devant Le monument. De là ils
prendront la rue Papineau. Cette
rue est historique, puisque ce fut

la première route qui existét sur
File. Les Indiens s'en servirent ies

| premiers pour traverser l'ile de

L'an 1948 marque le centenaire de la r ; e, par la reine
Victoria, des droits du francais au parlement d'Ottawa. — Lafcn-
taime s'étant fait le champion de ces droits — Pour commémorer
cet important fait historique, la “Caravane scolaire” partira des
porcs Lafontaine et Baliwm à Montréal pour aller an monument
Lafoataine-Babiwin à Ottawa.

 

   
  

   

 

+ Montréal en sa plus courte largeur
* entre le sault-au-Récollet et le

Pid-du-Courant (Ste-Marie),
Un de nos hisioriens modernes, 6

Beasgrasd-Champagne, glosaut gr
l'arrivée ge Cartier à l'ile, dit qu’il

——

Texte et photos par EUGENE STUCKER»

L'anmée 1948 ent pour la Canadiens français l'un den centenaires | |

=a plus important. dans leur histoire antivanie. (est, em effet, eu.
1848 que ba reine Virtoria rerommet l'exrsternce lrgrie du français aw
parlement du Canada. C'est an evénement de premséère importance |
p>u5 non compatrietrs aa pags ‘
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de nourriture pour chiens

“Champion” du Dr. Balfard.
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Le (hèâtens tÆuriee que in Carmsane Wontrrah-Uttaws verra dans
Le capitrle, croque l> souvenir du grand laurier, l'“hoaume à la | ou
lançue d'argent”. comme le ‘vuiganit Ia reine Victoria, qui honers

rt dfemdié ol bien ia langue francaise.

fn langue francaise par bes plu, hao

  

| 3 mois d'approvisionnement de nourriture pour chiens du DrBalland
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' OUVERTS DE 5 H. 30 TOUS LES JOURS — SAMEDI COMPRIS ’

 

AUMOISDEMAL..AVANTLEPARTIREN VACANCES
Vous embeilirez les pièces de votre logis à la ville comme celles de votre chalet d'été .. .

vous choisirez du PAPIER-TENTUREqui conviendra bien avec les meubles et les draperies

de chaque piece — VOYEZ CES SPECIAUX.

 

   

I= groupe
. . . papier-tenture pour chambre, salle à manger, cui-
sine . , . différents modèles au choix. . . 10 rouleaux
simples avec 15 verges de bordure pour
convenir.Prix ord. 4.10.
SPECIAL — AU COMPLET .. .. 2.09

 

2ime groupe
Dessins originaux sur papier de belle qualité. . . pour

A salon de famille... salle

à

mangez. ete, 10 roulus
# simples avec 15 verges de bordure

convenir. Prix ord. 6.60. pm 329: SPECIAL — AUCOMPLET ... .. .... o&°

Tuiles poursalle de bain
Chaque tuile mesure 4 pouces par 4 pou-

ces et sont rellées en ponneau L'instaline

i
i
i
v
r

 

.tion de ces tuiles est simpie et facile. . , C He
posez ces tuiles pour transformer, mr OussIns moe ux

ichir ièces de votre logis. Après ;
io by cas tuiles, vous n'aurez . . . enuverture: toile cirée de beile
qu'à donner le fini de votre choix. Quatiné Ces coussi:nsfreement
Tuiles Asbdest board dommagés mais ecta.

’ “ œ men pied carré 24 rien la durée. . . sont offerts a prix
Tuiles Masonite, € x € ou d'aubline. . . ile rendront bes chai-

: 4 , ted & 20 &3 plus confortables . . pour le: far Le pled oar e chalet d'été . . . la cuisine. Prix: Tuiles en carton pressé. 1 4 Py
{ xr. Le pied carré ord.

SPPECIAL — chacun 39

4 pour 1.50

PLANCHES MURALES
"IRONWOOD"

Un papier carton pressé pour le rendre
aussi résistant qu’une planche de 3-16"
eav.rom (4 pieds x 9 pieds)

LA SURFACE SE
PEINTURE BIEN

1,000 PIEDS CARRES
45.00

(moins de 1,000 pieds
le pied carré: .05)

POUR CAMPS DETR
POUR MFrLBLES «RATIQUES
POUR IMNVISIONS

 

 

» - . et tous iravauz de tramsformation
vous acheierez cra pinnches murales
IRONWOOi) spéc.alrment destinées à
Membrimer lea murs les plafonds dans
Whe Cave. um grenier, um garage. un
camn d'été, une chambre, les bu:i=aux

d'affaires

DUPLIS — troisième (Be Montigny)

RAYMOND DLPLIS, prénédent. A3. DUGAL, 6-2 of ain sis
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Défaites françaises — Le Pacte de Famille. — Portie dn traité
pour le Canada. — Abaismement da prestige de la royants.    

 

A Para, l'arrivée du duc de Choiseul au pousuir domnait‘

ume pouselle impulsion à la guerre: mais. mai commands. les

Francs faisaient swes pure figure « l'armee anglo:

basoevnenne leur temait facilement tête en Allemagne occiden-
tale. Ve fut une suite de revers compemers par des victoires sans

portée appréciable. Dans les colonies le sort des armes tournait
ss desavantage de la France, malgre quelques succée motuires.

Aux Indes. Lails-Tollendal. qui avait succédé à ce grand genie
eslonial que fur Dupleis. ne put. maîrre son héroïque résistance. |

empérher Pond:-heri de tomber aux maine des Anglais En

Amerique. le marjuxe de Montcalm etait défait aux Plaines

d'Abraham. pres de Quebec. le 13 septembre 1°59: mais Lévis |
vengeait glorieusement cette defaite l'annee suivante à Éte-Fos.|

Le r<gime français en Amerique se terminait par une victoire.

dont le vainqueur ne peut profiter. à cause de son isolement et

du manque d. renforts de France.

Pour sauver les colonies UChoimeul voulut organiser ume
dem'ente en Anzleterre: man la flotte française etait détruite |
à ls bataille de Lagos sur les côtes du Portugal. Les armées de
serre. cependant. remportaient ea 170i, la victoire de |
Klostercamp eur le prince de Brumwick. qui commandait lee,
troupes amglo-hanosiriennes: mais ce fut une autre victoire |
gloricuse sane portre pratique sur lee destinees de ls guerre. Par
sor “Pacts de famille”. (howmeul tenta une dericre fois de faire!
échec a l'Angleterre: À groupa dans une alliance destinée äl
deiendre leurs porte comtre Irs vides anglaises, les Bourbons
de France. d'Espagne et d'Italie: le «ul resultat pratique de ee’
pacte fut de bâter l'ouverture des pourparlers de pair. Leux-<ci
s'amorcirent en 1761. mais n'aboutirent qu'en 1763: ils eurent|
pour résultat l’un des plus devastreux traitée de paix jamais‘
signe par la France su cours de eon hietoire: be Traité de Paris

~i en Furope. elle ne perdait pas granfchose. la France
laiwant aux maine de l'Angleterre la presque totalité de oop
premier empire eolonial: elle perdait le tanada. l'Inde. |
quelques-unes de see plus belles iles des Antilles et. en Afrique.
le Semezal. Elie conærvait que!ques comptoirs aux Indes et le
druir de pèvhe «ur lee côtes de Terre-Neuve. Une clause epécialel
du Traité de Paris famait cependant esperer sax 60.000
Cana hens quelle abandonnait à leur triste sort quelque
adouriseement. “Ecras~ par le nombre. écrit M. Thonsae Chapais.
dimes et min par la guerre. decapites par la chute du
EONSMement QUI les avait jusque-là rrzis sparrs violemment
de ia merm-patne. dont la foi la langue, les traditions les
moeurs, lee lois et les coutumes avaient tiesé le trame de leur
existence mationale. Les l'amadiene ce vovaient soumis à ume
puivnce «trangére. qu'ils avairnt appris à redouter. et dont
la religion, l'idiome. les usaces les lois étaient pour eux autant
de menaces et de sujete d'apprrhension. Leur situation était |
doulsureuse et justifiait toutes les alarmes. Un abime «était!
Ouvert sous leurs pas ét séparait desormais leur page de leur
avemir” Cette vlause du Traité de Paris en était l'Article 3: en
échange de la cession des terriumires am- ricains de s.M. le roi
de France, “>. M. britannique ~nvient daccor ler ana habitants |
du l'anada la Liberte de la relizion catholique. En consequence. ;
elle donnera low ordres les plus precise et les plus effectifs pour
que se nouveaux eijets catholiques remains puiæent professes
le eulte de leur religion selon le rite de l'Eglise romaine. en:
tant que le permettent les Ions de la Grande-Bretagne” Uett-!
clause du Traité de Paris 9 improcue, of ambizus qu'elle fut
allait sriir de point d'appus aux Français du t anada dans leur
lutte pour la comwrvstion de leur entits ethnique. “Ils oe
trouvaient. dit encore M. ‘haja- en préænce dune double
tiche qui pourrait se definir en deux mots: adaptation et
rreustamce.” Pendant les sombres annee qui suivirent le Frait-
de Paris. ont, dan- toute l'ac--ptation d'une exprevion devenue
courante depurs recilement “fait leur clanses de rénistance”.

i

En Europe. le prestige de la France était lurt-ment atteint
sa Marindetruite, «es finances une fois de plus dans une «it ation
deorable, elle se trousait ree 'ement dans un état d'inferiorit,
que les évenements intérieurs n° tuient pa de nature à r-leser:
le moi Iui-méme ctait âprement dussté. on s'en prenait à la
favorite. la marquie de Pompaduur. contre qui les pamphl+-
taire s'en donnaient à coeur joie: les Parlements, les magi-trats
eun'inuaient leur azitation contre l'impoit et lopinisn publique.
qui vonlait nn bois émissaire. 6 tourna contre les J-ouites Un
édit royal, imu en 1704, les chassuit de France.
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Service d'information français. —

tine. — Probleme national,

 

de voir disparaitre Je Service

A TRAVERS LES JOURNAUX ET REVUES DE FRANCE

La question palestinienne

 

La presse française et la Piles

 

N se souvient que. dans cette page, NOUS RYORS eXPrimMé notre cmante
d'information francais. disparition

| qui aurait tari à «a source une foule précieuse de renseignements de
premiere main sur ce qui se fait, se passe ot se dit en France.
(CET dons avec plaisir que out

TEeme

RONA

asons constate, Aprés Une sus
! pension de quelques mois, la repri-
se d'un service dont la France a

dû la première, reconnaitre toute
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politique « de vs positions: poli-

tique € positiens que des adver-
: maires sans errupui- de aa culture
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Pris plaisir à nous presenter sous

| am fanz jour. affectant Je ton pu-
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que perse æ presse française de
toute epnan sue le sujet:
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AL awe. ste Lorzane communiste
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de Paies:. Comédie impérialiste,
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. 4.82 pour faire

y Tcéperter la paix sur ce petit coin
pde globe. Certes. iia peuvent ge

€ même de renier leur si-
5 tas dun acte interna-

“sèr UBe trève
‘3 Palestine en tutelle

QG. ces grands aient
de proc.amer qu:s
R'éré'a économiques
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z+ “L'AURORE "que
Mme: pas en jeu es
du sionsme et de

ère les Juifs et ea
Arabes qui occupent seuls le pre-
Æser pan. d.®.;. deux grandes for
Ces Ge tou: cpyose, peuvent ren
contrer ur point de friction et l'on
Be srais € Lier la redoutable
portee de et à

instant craindr- de voir ja
Yr. La de Palestine, conclut

est Un test. Si les
TusWnces ne veulent pas

que le con dégénère en confla
gralon menda.-«esse mettront
d'accord peur :mposer la paix aux
fanatsm

. CAPRICHE perse
“LE POPULAIRE" quil ya
O_p de L'iff darts (es infor-

mations qu! viennent du Moyen-
Soon ‘ui, les Jui’s pour.

Te ‘ace aux forces réy-
nes de : Irak et de ‘a Syr.e, du Li-
tan. de !Ara e séus A son

+. V'EEIPte n'éntrera pas en eu
TOR F 4 que la Tran rdanie d'u-
Be Manñere vraiment efficase carTeeci est liée à la Grande-Breta-
gne par in traité stipulant que sonarmee ne pe hors des

“J rdaniennes sans!par rd de Lordres et on voit mal
à Angleterrs comIr-ttre en fa:t un

da guerre contre les Juifs pa-

 

  

 

   

 

  

 
 

  

 

  
   

  

   -3ant la légion

  

Egalement FONSAC dans
"FRANC-TIREUR" se demands wi
ces mouvements de truupez arutes
ne sont pas des mouvemez
bluff encouragés par a

Bretagne et destinés à fa
son sur l'ONN', c'esté-1

  

 

  

 

avant ie 15 maj une décision fav
rable à la ligue arabeMma comm,
Les Juifs sont résoius à ne pas Lo
lérer un retour en arr.ére la ma
noeuvre, si manoeuvre fi y a
échouera. Alors, c'est la guerre”
Oui. ai Washington n .nteevie=” pas
à Londres pour empécher opera

tion de conquête que spp'rte à
faire le roi de Transondas +

De son côté DANNENMUIIER
dans “L'AUBE” est sc; sur
la puissance militaire deg Arate
Il constate par ailleurs que le pro
Jet de tutelle retirerait sang aucun

doute aux Juifs tous :eirs dre

Mais dans “LE FIGARO , MAS
SIP rappelle que le ro: 4e Trars
Jordanie n'est pes sondimentaie
ment hostile à l'étab.:usement des
Juifs en terre sainte et on peu!

Prévoir, écrit-!l, que son interven

tion malgré les assurances gol
Aurait données à ges collègues à m
conférence d'Ammaman aura sur
tout pour effet d'étendre le con-
trôle de la Transjordanie sur les
zones arabes de Palestine Une
tele intervention aurait assuré
ment pour conséquence de briser

la cohésion de lA ligue arabe dont
l'unité à toujours été plug Ajparen-
te que réelle. Tout compte fai: ew
événements jmposeraient ce que
l'ONU. à été impu:sæante à rée!t-
ser dans le cadre d'un accord :s°æ-
Dationale.

C'est cette carence de lorçanise
Ton internationale que déronrer*
avec MASSIP et CARRICHE dans
“LE POPULAIRE". VEILLET LA-
VALLEE dans *“FRANCE-SOIR’
et SONKIN, qui ajoute dans “LJ-
BERATION”: le roi Abduijah n'est
ruitelet e Ja légion de CLUB PA-
CHA n'excède pas 10.000 boumes
L'Irak a tout juste 20 avions nih-
taires. La Haganah peut aligner
théoriquement 40 00 hommes, male
rombien d'entre eux pont dispont-

bles en même temps? Ce sont ce
forces dérisoires dont ONU na
pu empêcher le déchainement
"C'est la fa:liite de Lake Success”.

Sera-t-it encore temps, toute?cis,
de sauver l'essentiel, c'est-à-dire
Jérusalem et les lieux sainte” “LA
CROIX” veut l'espérer et “L'OR-
DRE" et “L'EPOQUE" fortifiert
cette espérance en annonçant que
YON.U. par 46 voix contre 0 et ”
abstentions, a adopté la propot
LION française pour assurer a pro-
tect:on de Jerusalem.
Un autre fait significat.! ses

Produite à Lake Suctess brusque
ment l'URSS qui tcujours avai* re
fusé de participer aux travaux do
conseil de tutelle considéré comme
“ilégalemernt constitué” a fait se
veir qu'elle déstgnait M. TS&CARAF-
KINE pour la représenter

L'URSS montre par là es.me
RONSAC dans "FRANC-TIREUR".
qu'elle n'entend pas voir l'affaire
régler sans cle, c'est-d-dir contre
ele. Elle poursuit un vieux rêve
celui d'accéder à la mer Méditer-
ranée, ajoute HELSEYdans L'AU-
RORE": elle a fruini des armes
aux aionistes, elle ler a envoyé des
+xperts mulitaires rt elle parait mur
ce point résolue d'amplifier encore

son concours. Ainsi les journaux
s'accordent à penser que li guerre
en Moyen-Orient peut très hich fa-
re tache d'huile mi l'on ny prend
tarde.

   

   



 

 

TR T——" —— Tw ey TERT we M 1

 

 Dimanche, 16 ma 1948: =——————— LA PATRIE 73

       
VILA L141|)rrseme

J FABRICANTS pe MEUBLES oe VIVOIR Limite

ESVENG EpDOoon}
FURNITURE MANUFACTURERS.

LIMITED

ÉPARGNEZ jusqu’à 40%

    

  

   

    

    

 

  

  

      

  
 

SALON complet somo
12 ARTICLES A CLIENTS

ILLUSTRES compra
Venez nous visiter
va  écrivez-nous.
Toutes vos com
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Le pétrole et la politique

rar E. LETELLIER de SAINT-JUST

L'explication de la soudaine volte-
{ ce des Etats-Unis à l'égard du pr>-
! lème palestinien réside dans les vastes
jitérêts américains dans les régions
nétrobifères du Proche-Orient, inrérêts
fondés sur des contrats passés avec les
dirigeants politiques du monde arabe.
L'appui donné en premier lieu par les
E*ats-Unis à la formule du ge de
Li Palestine suscita chez les Arabes une
opposition qui détermina finalement un
revirement complet de la politique amé-
ricaine : Jes Etats-Unis abandonnèrent
l'idée du partage, à la grande déconve-
nue des Juifs. et proposèrent un régime
de tutelle qui ne semble pas non plus
devoir être finalement adopté et qui
n'offre pas en tout cas une solution
pacifique certaine aux violents antago-
nismes qui ensanglantent depuis des
mois la Terre Sainte.

Quels sont ces intérêts américains
dans le Proche-Orient ? Quelle en est
l'envergure ? Une étude de M. Ladislas
Farago. parue dans le dernier numéro
de la revue United Nations World,

 

 

et qu'elle pèse ceux de ses gestes qui
intéressent directement le monde arabe.
—_————,——

les derniers péages

par Alonzo CINQ-MARS

Les automobilistes de la région de
Montréal ne jalousent nullement ceux
de la région de Québec en apprenant
que la voie carrossable du pont de
Québec va être élargie, car cela leur
permet d'espérer qu'on fera peut-être
bientôt de même pour le pont Victoria,
qui en a tout autant besoin. On sait en
effet que le gouvernement de la pro-

vince de Québec vient enfin d'obtenir

des autorités fédérales la permission

d'utiliser une des deux voies ferrées de
ce pont, celle du côté ouest, qui n'a

jamais été employée, pour élargir la
voie carrossable actuelle, laqueile n'a

actuellement qu'une quinzaine de pieds
de largeur et où deux gros camions me

peuvent pas se rencontrer.

La voie carrossable du pont Victoria
n'est guère plus convenable. Sa largeur
n'est que de 18 pieds. ce qui est nette-
ment insuffisant pour le trafic actuel et
qui le sera encore bien davantage le
jour où l'on aura ouvert la rue Univer-
sité jusqu'au fleuve en lui donnant une
largeur de 80 pieds. selon les plans qui
ont été faits et qui doivent être bientôt
exécutés. Quand ce dernier projet aura
été réalisé. on pourra s'attendre à ce
qu'un bien plus grand nombre d'auto-
mobiles empruntent Je pont Victoria
pour traverser le fleuve afin d'éviter le
détour de quelques milles 5 yaad
aire r utiliser nt es-
Cartier, po equ

Le pont Victoria n'offre cependant
pas, pour son élargissement, les avan-
tages que présente k pont de Québec.
Comme il est à peu près impossible
d'élargir la voie actuelle. ii faudra en

 

donne là-dessus des précisions nouvel- COnstruire une autre du côté est enJes. C'est au lendemain de la première utilisant l'espace où circulent aujour-uerre mondiale. en 1919, que les Etats- d'bui les tramways. Il serait relative-Unis s'intéressérent pour la première Ment facile de paver cet espace defois au pétrole du Proche-Orient. sur façon à le rendre passable pour leslequel la Grande - Bretagne exerçait automobiles, tout en y laissant les railsalors un monopole. Par la suite de pour la circulation des tramways. Il y
grandes sociétés industrielles des Etats- aurait alors deux voies carrossables,Ais s'assurérent des concessions im-
portantes, si bien qu'aujourd'hui. con-
trairement à la croyance populaire. les
intérêts financiers américains sont pré-
pondérants dans le Proche-Orient. aux
A l'heure actuelle. cinq grandes

sociétés distinctes se partagent les
concessions arabiques. compagnie

l'une à l’ouest pour le trafic dans la la
direction du sud. et l'autre à l'est pour
le trafic dans la direction du nord.
Comme le pont Victoria appartient

chemins de fer nationaux du
Canada. tout comme le pont de Québec,
il n'est que naturel de s'attendre à ce
que le gouvernement de Québec songe

Standard of New-Jersey et la Socong a faire la région de Montréal, auVacuum possèdent conjointement la so-
crété Near East Development Corpora-
tion, laquelle détient 24 pour cent des
actions de la compagnie Iraq Petroleum.
Celle<1 contrôle l'exploitation pétro-
hère en Irak. en Syrie, en Palestine, en
Transjordanie et dans les rovaumes du

sujet du pont Victoria, ce qu'il a fait
pour la region de Québec au sujet du
pont de Québec. Les difficultés d'ordre
technique ne sont pas plus grandes
dans un cas que dans l'autre.

ll est vrai que Montréal a le pont
Jacques-Cartier, qui est certes assez

littoral de l'Arabie. La societé Standard large pour la circulation actuelle, maisof California et la Texas Company
possèdent conjuintement la compagnie
Aramco. dont les concessions embras-
sent toute l'Arabie Saoudite. et la
Bahrein Petroleum Company, qui con-
contrôle l'exploitation dans l'archipel
du golfe Persique. Ce n'est pas tout. La
compagnie Gulf Oil Corporation est
propriétaire de la moitié de la socièté
Kuwew Oil Compang qui détient des
concessions exclusives pour l'exploita-
tion de toutes les ressources de la petite

deux larges ponts sur le Saint-Laurent
en face d'une ville de l'importance de
Montréal ne sont pas de trop. Un
obstacle se présente malheureusement
qui pourrait bien retarder la réalisation
des vœux des Montréalais au sujet de
l'amélioration dont le pont Victoria a
besoin. Il ne faut pas oublier que c'est
un pont de péage. tout comme le pont
Jacques-Cartier, et les autorités fédé-
rales ne paraissent pas encore disposées
à abolir le péage sur l’un ni sur l'autre.

Cette difficulté ne se présentait pasprincipauté de Koueit. sur le littoral du pour le pont de Québec. Quand legolfe Persique.
gouvernement provincial réussit à obte-Le rendement des puits de pétrole nir des autorités fédérales la permissionexploités par les sociétés américaines d'utiliser une partie du pont de Québec

atzeint présentement 160 mlhons de pour y construire une voie carrossable.barils par année. soit 70 millions de la mode des droits de péage subsistait
barils de plus que ne produit ia encore pour tous les grands ponts de laprincipale entreprise britannique. fi- province. et le péage fut établi sur cemancièrement contrôlée par l'Amirauté. pont comme sur les autres. Il ne dispa-
FAnglo-Iranian Oil Company. Comme rut au'avec l'abolition du péage sur
ces concessions américaines sont déte- tous les ponts ptovinciaux. Les autori-
sues en vertu de contrats passés avec tés fédérales hésiteront sans doute à se
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départir des revenus qu'elles retirent
actuellement des droits de péage sur le
pont Victoria, et le gouvernement de
Québec ne sera naturellement pas dis-
posé à construire là une voie carrossa-
ble où Ottawa continuerait de percevoir
des droits de péage.

Il est à remarquer que Montréal a le
douteux honneur d'avoir les dernières
barrières de péage qui subsistent dans
notre province. Nous persistons tout de
même à espérer que l'on fera un jour
disparaître sur les deux grands ponts
de la métropole. comme on l'a fait
partout ailleurs dans la province, ce
désagréable vestige des temps anciens.
Même les plus chauds partisans de la
conservation des vieilles choses ne
tiennent nullement à voir conserver
celle-là.

L’embellissement d'Ottawa

par Henri DUFRESNE

Les plans d'embellissement pour la
capitale fédérale et une partie de la ré-
gion de Hull. qui, avec Ottawa, forme-
rait, au point de vue urbanisme, une
sorte de
prêts. Leur pleine exécution, vu l'am-
pleur des travaux. requerra un grand
nombre d'années. Comme on le sait, le
comité d'urbanisme chargé de l'embellis-
sement de la capitale et de la région
avoisinante est dirigé par M. Jacques
Greber, un Français à qui de grandes
villes comme New-York et Philadelphie
ont déjà eu recours. Selon la méthode
française, qui a valu au monde civilisé
la belle ordonnance de Paris, on a mis
tout le temps nécessaire à préparer les
plans et on mettra tout le temps néces-
saire à leur exécution. Les plans ont été
bien miiris et c'est ce qui compte. On a
songé plutôt à faire bien qu'à faire vite.
La province de Québec s'est dite prète
à collaborer loyalement avec le gouver-
nement fédéral dans son projet de zone
d’embellissement Ottawa - Hull, mais
tout en s'assurant qu'il n'y aura aucun
empiétement administratif sur les fron-
tières québécoises. La province n'entend
pas perdre une seule parcelle de son
territoire ni aucune parcelle de ses
droits administratifs. H ne s'agit donc
pas de créer un district Columbia
canadien.
Ces réserves faites quant à Québec,

un tel projet d'embellissement ne peut
que nous séduire. Ce débordement. pour
ainsi dire, de la capitale fédérale dans

province de Québec symbolisera
l'union des deux grandes races qui ont
bâti le Canada : union avanttout spiri-
tuelle. C'est vraiment le Québec qui y
gagnera puisqu'il semble que Ottawa
deviendra moins ontarien (sans arrière-
pensée malicieuse) pour devenir plus
véritablement national. Le fait aussi que
le très honorable M. Mackenzie King a
choisi un Français pour diriger cette
grande œuvre d'embellissement témoi-
ne du souci unique d'art qui l'anime.
t ce choix, très judicieux,—M. Greber

est une autorité mondiale en urbanisme,
— nous réjouit le cœur. Ce qui a man-
qué jusqu'ici à notre pays, ce sont les
randes conceptions et réalisations d'ur-
nisme. Nos villes ont poussé au

hasard des besoins, sans plan arrêté, —
à peu fre comme une végétation sau-
vage. Il faut savoir gré a Monsieur
King. admirateur enthousiaste des su-
perbes perspectives parisiennes, d'ins-
taurer en ce pays une politique de vastes
conceptions d'aménagement urbain. tout
à fait dans la tradition française.

L'urbanisme, en dégageant et en élar-
gissant les canaux de la circulation. en
embellissant et en assainissant, — c'est
a-dire en facilitant l'activité urbaine
tout en rendant le séjour à la ville plus

 

agréable, — est un puissant facteur de be
progrès. Ainsi M. Greber prévoit une
population de 500,000 habitants pour
Ottawa d'ici à une vingtaine d'années.
Partout où il y a eu urbanisme bien
compris, il y a eu progrès. Par exemple,
Philadelphie n'a pas eu à regretter Jes
millions qu'elle a dépensés pour un nou-
vel aménagement de son plan urbain, y
compris l'établissement d'une Avenue
des Champs-Elysées suc le modèle de
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celle de Paris. Ce que M. Jacques
Greber a fait pour Philadelphie, yille
américaine, ne pourrait-on le faire pour
Montréal. ville française ? Et puisqu'd
est question ici d'ouvrir de grandes
artères à travers la ville. ne pourrait-on
créer une Avenge des Champs-Elysées
qui outre son utilité pour fins de
circulation constituerait une puissante
attraction touristique, et à laquelle on
pourrait donner, par exemple, le nom
d'Âvense de la Nouvelle - France?
Montréal tire de l'arrière au point de
vue urbanisme et c'est lamentable pous
le. prestige du Canada français.

cathobque

La protection des Lieux Saints

Au moment où la guérilla qui déchi-
rait la Palestine depuis plusieurs mois
dégénère en guerre qui menace de se
généraliser et d'avoir des répercussions
‘une gravité inealculable, les catholi-

ques du monde entier s'inquiètent avec
raison du sort des Lieux Saints dans ce
sanglant conflit. Hs souhaitent ardem-
ment que l'organisme international des

ations Unies, qui a décrété le partage
de la Palestine sans prendre les moyens
requis pour le réaliser d'une façon
pacifique, prenne au moins les mesures
qui s'imposent pour protéger les lieux
sanctifiés par la vie et la passion de
Notre Seigneur Jésus-Christ.

Lors d'une récente réunion des
Nations Unies  Lake-Success, Je délé-
qué de la France a proposé une résolu-
tion pour confier au conseil de tutelle
la tâche de prendre des mesures propres
à protéger les Lieux Saints dans la lutte
acharnée que s'y livrent Arabes et Juifs,
Aucune nation ne s'est opposée à cette
proposition, mais il est à remarquer que
le bloc des nations de l'orbite soviétique
s'est abstenu de voter,

La France ne fait là que continuer
une antique et glorieuse tradition en se
faisant Ia protectrice des Lieux Saints.
Depuis longtemps ce pays, qui s'est
placé à la tête de la chrétienté dans les
croisades entreprises pour la délivrance
des Lieux Saints, n'a cessé de se soucier
d'assurer leur protection et celle des
nombreux pèlerins qui accourent de
tous les pays de l'univers. Elle ne veut
pas se désintéresser aujourd'hui de
cette cause sacrée et rester sourde aux
menaces actuelles.

Quelle que soit la solution qui puisse
être apportée au problème palestinien,
toutes les nations du monde chrétien se
doivent de voir à ce que le théâtre de la
rédemption du genre humain ne soit
Be voué à la destruction. surtout

léem, qui fut le berceau du Ré-
dempteur, et Jérusalem. où coula le
sang divin.

Il est malheureusement bien tard pour
songer à assurer cette protection d'une
façon efficace dans les circonstances
actuelles. Aussi le souverain pontife
vient-il de convier tous les fidèles à
recourir à un autre moyen qui sera sans
doute le plus efficace que tous les
efforts des diplomates pour faire cesser
le carnage qui ensanglante la Palestine
et qui menace la sécurité des Lieux
Saints. Dans une lettre -encyclique
adressée à tous les évêques catholiques
du monde, Sa Sainteté le pape Pie XII
demande aux fidèles de prier pour le
retour de la paix dans la justice en
Palestine. I! leur demic d'implorer à
cette fin la Très Sainte Vierge Marie,
durant le mois qui lui est consacré.

Espérons que tous les catholiques
répondront à cet appel du souverain
pontife et qu'ils adresseront d'ardentes
prières au ciel pour que cessent les
sanglants excès auxquels Juifs et Ara-

s se livrent en Palestine et qui
menacent la paix du monde, déjà si
compromise par tant d'autres causes de
conflit.

Les mets qui vivent

——Le meilleur moyen d'être heureux est
de faire tout comme si où l'était

Abbé M. de Bacher.

  



 

      

Coucou, rayon de soleilpour les jours de cafard

Ça ira mieux demain! —- La culture des jeunes filles modernes. —-
Dernière visite chez Magdeleyne. — Drames dans un tramway. — |
Parallèle entre l'Est et l'Ouest. }

  

AIOTRDHLL Qu ne va pas. Comme dit Ia joyeu-r chansen de
route: “nl ça ne va pas tantôt, Ça ira mieux demain!” Je m'en

doute un peu: mes cafards ne durent jamais pies de vingt-quatre
heures. En fait, je ne suis pas malheureux, nus contrarié. Aujour-
dhl, tout a mal tourné.

 

 

AH! LA CULTURE! — Tu as lu le derncr roman de

D) \VORP. je suis alls chez Mag- Dupont” |
delevne. Non. rassurez-vous,| —Ah! ma chère enfant, quel livre

NS ne sommi*s pas racommvdés.  Pémant!
Mas pendant les années aue du-| -- On volt que tu n'is pus :u la
ferent nos ternes fréquentations, | Critique du Réveil des Pays d'en
3° lu tai prété plusieurs livres: à haut!

à dits elle à compiiterment dé-

 

   

mue Magdelcyne n'aime pas le
lecture Comme elle le dit si bien:

‘la cinéma tu sais, c'est déjà pas
mal.” Mats elle veut donner I.llu-
son de !n cultures. Chére Magdeley-
n=. va Tu aras presque leurré moi-
meme:

   
shôt. Magd-leyne me conseille

de l'acheter pour ensuite me l'em-
prunter. Quand Il s'axit d'un bou-
quim très en vogu-", elle consent à
entire deux chapitres: le premier
et le dernier. Toujours, elle lit In
critique des journaux. Alors, il me
lui reste qu'à y aller Je ses com-
mentaires dans les salons d’Outre-
mont, entre deux slows.

 

Quandvous êtes
cout le temps

“FATIGUÉE”

Dépliez vos currespuudances!” A

N tivre vient de paraître? Aus- il

CE fectueux peut 20
vent eccassennes des maux de reins, mour
de tite. dons hiamatismules, sem]
agité, cette sensation “fa .
Cest lemoment de prendre des Piles
Dodd's pour les Rems. Elles aident Les
reine à chasser les lxinesoi l'eucèe d'a
dété hors de l'organisme. Vous vous sentez
mieux et travailles mieux. Achetez des
Pilules Dodd's aujourd'hui ws

  

 

“Pendant nos fréquentalions,

Magdeleyme m'a complètement
dépouillé de ma bibliothèque”

— J'te dis qu'il se fait descendre
Dupont!

— De quel pont?
— Dupont: Dupont! Ah! ma

chére, comment us-tu pu aimer un
Livre aussi banal,
— Mais, je pensais...
— I ne faut rien peuser sans

Avoir pris connaissance des criti-
ques. Sans cela, on risque d'aimer

un livre qui ne vau! rien.

VILLE DU MONT-ROYAL

JE n'étais pas très audacieux

quand je sonnsi chez Ma,de-
leyne pour réclamer mes livres. Sas
mère m'en veut. Elle eut préféré
que Mugdeleyne mie Laiasit tomber
plutôt que le contraire. De plus, je
flattais ls vanité de la bonne

 
 

 

 

dame: parce que je suis Suhéane |
(Oh! si peu!) et que je parte le,
béret, elle o'imagine que je suis!
un artiste Or, if n'y a pas un seat |

artiste dans leur famifle. on aurait
almé s'en payer ua. Je sonne:

— Vous voila. jeune :mbécile’
— Benjeur, madume. Je viens |

pour les livres...
— Vous en avez du toupet. Je les

ai mérités cent fois vos sales bou-
Quins. Pensez à tous les petits
fours, les gâteaux et ie singer ale
Que vous avez consommés depuis
que vous fréquentez Magdeteyne.

  

— Sans petits feuru, madame, pas
un garçon ne pourrait supporter
les sottises de votre fille.
— Effronté D'ailleurs. je ne vous

auras jamais accepté pour gendre.
Vous r'êtes qu'un fainéant.
— Mais pas da tout, madame’! o
— Vous laisser à entendre que

vous travatllez’
— de suis heureux.
— Maus vous ne travaillez pas
— Comme divair l'autre: “le tra-

tall. c'est pour ceux qui n'ont rien
à faire”. De plus, madame; là n'est
pas In question, | viens...

(Suite à la page 182)
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de la rue

Pour un foyer propre et attrayant. . ....
MESSIER vous offre un choix de

TAPIS et PRELARTS
CARPETTE —

De la fameuse marque “AXMINSTER”... fond rou
Un tapis sans couture... de texture irréprochable... sans frange... dimen-
sions 6°9” x 9°, $39

CHEMIN —
Untapis de passage également de la fameuse marque “AXMINSTER”... |

fond rouge et dessins orientaux. Madame, vous serez orgueilleuse de vos plan-

 

chers et vos amis vous le signaleront. . .Largeur 27”. . . la verge $5.75

PRELARTS !
Ici il est question d'une véritable aubaine. Choix com-
plet de dessins et couleurs les plus en demande. . . sur .
base de feutre. . . tout indiqué pour cuisine. . .cham- Ii!
bre de bain et chambre à coucher... rég. 85c, en spé-
cial 65¢ la verge carrée.

LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL Ë

J. FL. CADIEUX. prée

- AMESSIERZ
Le grand magasin à rayons

1490 est, Mont-Royal,

ge, dessins orientaux.

 
Mont-Royal

Montréal, 30
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LA QUESTION
DU CALENDRIER
 

L'année jubülaire de 1950 sera-t-cBe l'ère d'un nouvenn calendrier
civil et ecclésiastique?
 

(Par Damase POTVIN)

 

UE puissante organisation internationale, le “World Calendar
Association” de New-York a propesd récemment en Conseil

émememique et socinie des Nations Unies que tous les gouvernements
adoptent l'usage du “Calendrier Universel” à partir du ler janvier
1956. F ne s'agirait pas d'une reforme mais du perfeutionnesment d'une

institution fondamentale presque numi ancienne que l'humanité.

HISTOIRE est longue du 

drier a partr du chaldéen, ae] a pour auteur ke RP, CM. Mocin,
Phibraique de l'égyptien. le hin

eordait pas toujours facilement avse
im Russie, mème la Russie tzariste,
et dp grégorien ne put jamais y être
ttroduit.

voirs religieux ot civila. Mats qu'est

ce que Je “calendrier aniversel” que
Fem veut proposer an Connell écone-
mique et social des Nations Unies;

  

OFM, professeur d'histoire de
rÉgtise & Finstitut d'Histoire de
TVniversité de Montréal, qui +
poad aux questions qu'a soulevé le
“Worid Calendar”. Qu'est-ce que ce

iques calendrier univermel: qu'en pensent

KE enlrmdrier, écrit le Père Mo-
rim n'est pas né du souci de ten

dos i la synchronisation parfaite de
Fanmée civile avec l'année soinire.
“Ce point d’ailleurs”, précise le
Fire Morin, “a fait l’objet de la
réforme du pape Grégoire XIE, em

are -

  

 
Barbe

(on an facsimile) &

| |

avec un tableau présentant le ca-
lendrier grégorien. Les deux ca-

lendriers comptent quatre trimes-

tres. D’après le projet présenté, les
trimestres comptent un nombre

Ce serait une première Innovation
heureuse. Chaque trimestre com-
mente par un dimanche et finit

par un samedi. Les cadres de ces
quatre trimestres ont une forme
identique. Les mois en tête de cha-
que trimestre, janvier avril, juil-
let et octobre, comportent 31 jours
donnant leu à cinq dimanches,
cinq lundis et mardis, et & quatre
mercredis, quatre vendredis et
quatre samedis avec un dimanche
au début et Un mardi à le fin
Egalité parfaite aussi entre les
mois tu milieu, février, mai, août
et novembre: 30 jours. ou, cette
fois, cinq mercredis et jeudis et en la matière, l'ent discuté | quatre dimanches, quatre _tundis,|

“we. MONARC
ou mas sousse--ou ses

 

—avec Ou tans mourse—ow d'une 100
première

GAGHEZ à l'aide du cartonnage d'un he de Gtforepterés de Colgote-Paimoboes,

CREME A BARDE PALMOUVE "Ein

 

égal de 91 jours et de 13 semaines.|.

ou d'une boutoille de SHAMPOOING HALO

 

vrant le cadre et un jeudi le ferme

Les cadres du nouveau eslendrier
présentent le même parallélisme
ot la même symétrie

N serait arrivé à ce résultat ou

sorte, l'année civile comporte qua

tre trimestres de 91 jours ou 52

semaines complètes, soit 18 par tri-

mestre. On ajoute le 35e jour du

cyclo solaire aprés le 30 décembre.
mals horscadre pour em former

un “sansedi-bis ou assimilé au di-
manch-". Et ce samedi-bis, ce se
ait le congé mondial de fin d'au
née. Il en serait de même tous les
quatre ans pour le jour bissextile
fixé après le 3 juin; et ce serait
alors le “congé bissextil du mon-
de” qui portera Ia date fictive du

31 Juin et l’annuel, celle du Si dé-

 

 

000 ouest, ru0 Blo-Cathertae — Montréat ft

Dimanche, 16 mai 1948

t mardis, quatre vendredis ot [Cermibre. Ou aurait donc le calem-

Taatre samedis, un mercredi ou-

|

drier perpétuel et symétrique.

8 cette modification généra-

le du calendrier civil, le calen.
drier ecclésiastique ou catholique,
ne subit aucun changement sube
tantiel pour le comput. Toutes les

calculant Fannéo eur In sage |fêtes mobiles y figurent à leur
de 34 jours au Hew de 365. De la place avec leurs vigil et octave res

pectives venant aux dates habi-
tuelles. Pâques dans le nouvel
agencement conserve sa fonctivn

(Suite à In page 70

Les bémerroides veus font souffrir?
M vous doulfres d'hémormiides démangean-
tes, Gaixnantes, internes où protubéranies,
ne souffrez pas un jour de plus Chinarcde
commence & combattre vos hémarrovles

1. Apaise la douleur et 2
démangeaisom. 2. Rasserre fes tissue ent'ée
et endoloris. D. Aide & cteutriser dam mem-
branes trritées. Votre argent remboursé a
Chinarcid ne Vous donne pan anusfaction.
Demandes Chimareté à votre pharmacien
suomi"bud.

 

 
fait us cheveu acer!

  

ESSENCE — PRIX COMPTANTS
emTors rene. dre lasarvoneage   

[NIE EXacy, . Bowls

LAA MINE D’OR, MONTREAL Ascaagras
tirerons les noms en bosard. La tionssens cartonnage ou fac-vimilé

bm pion par Faaribationdes prix égnliers de
Boss, à l'émission “Share the La Mise d'Or. ' SHAMPOOING HALO 6%‘ealsh” du 19 jue Fine cme Inscription i ovesd 2%FILLE MO 19001 canoasage to GANT
Une iuscripüoe valable est cells d'une bouteille de Halo ce du
qui contient le cartonnage d'un ive, la
tube de Creme 4 Barbe Palmolive asgnacte Se verrs atri-

sails devieace dalita, ow
NAECH SPORT SEDAN19081

1 sind an Canada,
agents of Les membres de
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tows ine moves soirs &
84% bourse,

CKAC Montréal,
CHRC Québec,
CXCH Hell,

oF tows las vendredis voire,
CHNC New Carlisle.

*
14 GRANDS PRIX
COMPTANTS

CHAQUE SEMAINE
*

IMVOYEE VOS INSCRIEL
THONS AUJOURD'HUI
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Q.- J'ai trois amice que je

Comment résoudre les

problèmes de la vie
Par ELISABETH B, HURLOCK, PHD,

connais depuis prés de 12 ans,
L'une d'elles s'est mariée il y a six mois et à toutes nos reunions
son mari et elle se tiennent toujours ensemble et ne dansent
avee personnes d'autres. Nous voudrions les voir se méler i nous
comme autrefois et participer à nos jeux. Je voudrais conserver:
sou amitié. Dois-je lui en dire un mot.

R—Une amitié vieille de douze}
ans est trop précieuse pour que:
vous ne cherchiez pas à la conner-|
ver. St elle a duré 12 ans, elle se,
continuera encore longtemps al’
vous uses d'un pen de tact. ki vaut
mieux ne pas parier & votre amie;

de sa conduite réservée au cours
de vos réunions et eacore moins à
son mar. Les hommes générale
ment n'aiment pas qu'on me mêle
de leurs affaires de coeur et toute
teatative dr votre part de les sé-
pare pourrait bien provoquer un
froid entre vous et votre amie.
Cette attitude chez votre amie

ot son mari ext générale chez pres-
que tous les jeunes couples, Ha pré
férent s'isoler € ne vivre que l'un
pour l'autre. Certaines personnes
peut-étre mapprouvent pas cette
condulte et voudraient que les Jjeu-
nes mariés se médent aux autres,
à leurs réunions. Mais y vaut beau- |

 

  MAINTENANT EN

 

INTRIGUEE

coup micax atiendre que tout re
devienne normal et ne pas bruaquer
les choses, Dans quelque temps, Hs
s’occuperont davantage de leurs

amis ot ils ze jeindront à vous dans
ves jeux et vos danses,

 

La question...
(Suite de la page 76)

de dute fondamentale de l'année
ecclésiastique. L'unique différence
c'est l'avantage de voir toutes les
fêtes mobiles revenir invariable-
ment aux mêmes dates chaque an-

E”, on énumérant les avantages
de ce calendrier pour la vie

économique et la vie éducationnel-
le, Jo Père Morin souligne: “Cer-
tes. l'adoption de ce calendrier per-

L'atome et les
cellules du sang   

! GVHICAGO.— Au laboratoire natio-
nal d'Argonne et dans les eli-

niques de l'Université de Chicago, on
étudie les effets nocifs de ln ra-

diation atomique sur les cellules

de prévenir le dommsge qu'elle cau-
se chez les animau: qui servent

aux expériences, I! sra sans doute

efficace aussi pour les hommes. On

cbvie à l'anémie que produit la ra-
diation prolongée en stimulant les

tissus qui forment le sang. dans la

mioelle des os et le foie. On peut

arrêter des hémorragies graves
causées par des blessures de radia-
tions avec une teinture commercia-
le, le bleu toluidine, qui caillebotte

le sang.

EE

———

pétuel me saurait procurer autre
chose que de grands bienfaits à la
société, religieuse comme civile.
Facile à retenir, 4 pourrait être

«sPPris dès l'enfance et deviendrait
“à l'usage, grâce à son invariabili-

té, sa symétrie of à son univer-

 

 

du sang. On a trouvé un moyen '

 
| saîtté, un puissant facteur d'or- :
j dre. de progrès, voire d'union de
l'humanité”,

 

ja vaisselle. tes sous Fat

atements de travel,

 

IN autre fait que souligne le Pè-

|

inisse le soin de l'année religieuse,
re Morin et qui fera plaisir

|

Les Cond! iens que requiert be pa-
aux salariés, c'est que plusieurs

|

pe :
congés de fin de semaine résuite- [commune sur wa systime de 1?font de cette nouvelle disposition,

|

mots:
notamment au Canada. Car les fè-|In date de Paques: l'approbationtes du Jour de l'An, de la Saint- |fermelle des gruvernements tmté-Jean-Baptiste de la Confédération,

|

remnés,
tombant un dimanche, auront leur

SA

 

 

congé le iundemain. À ces Congés
s'ajoutent les “congés mondiaux"
de fin d'année — ancien 31 décem-
bre - et du jour bissextil, après le
30 juin. Tout Canadien donc sera ! Es POUR DAMES
assuré d'une vacance de trois jours. LA ET MESSIEURS

Fa gros seulement

PRIX TRES HAS
Irapartateurs en gros de
Montres - Miamants +

méjours
  

chaque année. pour le Premier a|
l'an et, tous ler quatre ans, pour le A
ier juillet. !

JOUTONR que l'Eglise Catho-

ligue à accordé, par La voix de

son chef, «a sympathie au projet

du “Calendrier Universel” et n'y

fait ancune objection vu qu'on lui

l'emmandez par lettres

   
 

    

     
  

produit d'origine francaise!
    in dénr de Krande téminit* exractérise

“es tune barmonieuses du bute dans lew

Givelles Mendes féminines. Ce-t pourquoi
“Busteller”’ A base d'hormones, remporte

un succès sl extraordinaire. Putr avoir un buste
harmonieusement dévslopié € fete, telephones
à votre pharm .cicn de vous enviyer un fiuenn
de Histoine”, Paur tenseignerents 64 depiiant

Ecrivez on tétéphoncs à:
CLAUDE LIGOT LIMITKE, Dépt. 7

Me-Catherine ouest — Montréal — #1.: 1106
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AngeloCAPONE,
peut vivre au fond d'un

MILAN. — La petite ville de Faenza, en Romagne,

f.atile de Mussolini, est actuellement le centre d’un afflux de visiteurs venus des envi-

! ons et même de diverses localités éloignées pour voir l’un

Momènes de notre époque. À s'appelle Angelo Capone. S’il provoque l’étonnement du

grand public, c’est d’une façon bien différente de celle de son célèbre homonyme, le

gangster de Chicago. Mais le nouveau Capone est fort différent du premier. De petite

stature, chauve et effacé, il ne présenterait rien de remarquable, n'était l’étrange capa-

‘ité qui lui valut le surnom d'homme amphibie. Angelo Capone passe en effet une

aartie de son existence sous l’eau.

l'homme-poisson,

 

LA PATRIE  

ans, M avait singt et un ans lors-

‘it découvrit l'étrange faculté

qu'il pnssédait: étant tombe par |

necideut dans wn canal, à fut
étonné de Re rvssentir sucum ms

laise of de sortir sain rt sauf de
cette pirileuse aventure, Ii re

commença à plusirurs reprises

l'expérience dans |A, eaux de l'Hud-
| nom et s'aperçut qu'il pouvait res-

tor jusqu'à deur minutes et demie

<ans respirer.

Bientét. le bruit de cette singu-
sarité se répandit. Des médecins
vinrent visiter l'homme amphibie.

Des impresari lui proposérent des
con*rats. Des journalistes lui con-
sactèrent, en Amérique, deg arti-
cles sensationnels @ Jui firent, en
peu dé jours, une renommée ines-

pérée. Ce fut aiors qu'il entreprit
une gérie de tournets qu. devaient
Je conduire dans des centaines de

vidies des Etats-Unis, de ‘Amerique

  

bocal d'eau
près de Prédapplo, la cité

des plus extraordinaires phé-

 Angelo Capone en re à New -

‘ork de parents jtasens Toul: à quelque grande ville du pays”

«amine wn homonyme, ces un. lui demande um jeurmalinie

Ttaliez d'Amérique Apres avoir
accompli de nombreuses to.rnées
a travers le Nouveau Monde, !! a
décide d'exhiurt sen ralente dans
le pay“ de ses ancéires

— Minis peurguel asez-veas chel-
ul Frnea comm en de votre pre
“méèer “exhibition”, de préfecenre

L n°. à pour cela aucune rai
| 208 mysterieuse. rétorque Angelo

Lamenagrmen: de la grande saiic

du palais Zec him, mis à ma dis
position par ia vile. se préte par-
faitemen? aA mes sufériences. Telle
es: ‘a sede raison de mon choix

Sur une sorte d'entrade impre
visée on A ra effet. place ane vas
que de <erre rappelant par wa fer-
me les clamiques aquariems peu

ples de poissons rouges, mais dent
les dimensions «galent celles d'une

petite chambre. Aujourdhul. Je
poisson reage «st un homme. en
ppar “e<emblable à mille autres

>ngeant résolument dans l'eau.
ii s'accroupit au fond de :a vasque
comme il se trouvait dans son
eement habituel. tandis qu'un ac-

“soiriste repand de l'essence À
‘x surface de l'eau et y jette une
aNum-ite enflammée Des flammes

âtres sévhappert du gigantes

t

|

THE
13
BBO

          

  

 

  

 

  

  
  

traverse la nappe enflammse, ule
! bout-ille de vin rt um petit paquet

contrnant de pain et da fremage.
fF'emparant de victmnilies.
l'homane-poisson ot

 

applaud
da public. L'enpérirnce à duré

cing minuteg vin-' <ccondes.

Quelques instants plus tard, les
médecins sortent en groape at gent

 

NEN-FPORME DECHIAPPERA
BUSTE; te RAFF::RMIRA et jo
TEVERA, ‘ans ancuw do Ce. Ce trad
“ment est complet sans “écicamente,
- est mmple et facie d sage
Ni

vetre
RE-

"PAU FROIPE «# ag VACTTM,
3 draz nécensaises

 

abpctemrut

Apparcid Hydro:héramique pour trode. DEVELOPPYR te BU STE;

ment sc'enbfique de BCSIE ; rene Tet de

Telephonez ou écrivez pour crow une um ne = mouille pas.
Brocharette Explivetre Crasute CHE UFR TILLE EN

S'écimtant querès remporté per

  

eu le meillenrey preu
maire effiv-meité. |

ses pays d°

 

>
d'irl, — ricbre su pausren, Jeunes

  

 

   
  

fon de médecine. “à Fone de
wide demandez-ini re

Bes-vous cpanite
whe of lengempa pe

  

 

Quel que voit "tae de

 

« potirine, qui
setre Age. le sitrment VEUO-

: est le Asmi moyen prev Ia
d's quéirie, do rernrier or de reccusree ba

REAUTE de la POITRINE
Trais C.randrere

     

rene
Fa YESTT DANS fF BONES
PHARMACINS IT (HER PAFLES

FREMLS 1IMIYEE.
‘armm‘lon ef DEMONSTRATION pm.

“ire vue appo semer 4 19 à 5 tows
» wa a vevired, pau À 9 heres.
STUDIO MADRÉ LANOEVIS, Apt. 1.

“Andre. “Gantrons me. see
- 263, Station Nelerimier.

Fabriqué par: SEO BEAUTY LINK COMPANY LIMITED.

  Prise dean    

Centrale et le l'Anerique du Sud.

€apone précise qu'il ne west ja-
mais marié. San« doute n'est-il pas
facile de trouver une femme am-
phibie... L'homme-poisson se décla-
Te fatigué de sa vie errante D

Pense qu'il aurait été plus heureux
sit avait exerce un méller manset.—_—

tes qui les pressent de donner leur
opinion sur lextraord:naire expe
rience qui vient d'avoir lieu. Un
des praticiens prend la parcle au

nom de ges confrères.
— M n'y à par de truquaze, af,

flrme-tIL Nous gemmes en préses-
ce d'une singularité de la mature.
Et ‘e médecin nous explique que |

la conformation spéciale du sujet ;
lui permet de demeurer sous l'eau
et mère d'y boire et d'y manger|
sans que le liquide envahisse ses
voies respiratoires. Comme le mé |
derin achevait de nous fourni; ce

explications. Capone apparut à son

tour, emmitouflé dans une ample |
robe de rlambre. NM est aussitôt
entouré d'un ecercie de curieux qui |
lu poscnt mile questions sur son

age, sur l'origine de sa Carrière
d'homme amphibie, sur ses projets.

Angele Capeme gefforce de ré
pondre i towtrs ces interrogations |
Nl peverise quill ent âgé de quarante

 

 

    
  

      

   

“Te
Pour voire voyage de noces

Crotaitres d'aiver—Mémervations d'hôtes
—Tours Lurepiens of voynges nériens.

Que vous ayes beaucoup om peu à
déperser nous vous autzcérons an

voykge qui s'adapters À vue candiUons.

Tobin’s Travel Bureau
1240, rue PEFL PL 9613  
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Apprenez last es

_beodes l'a-qule à

wha *. pesces. Vous peuves
oe rs Breda nadont |
Taher taboos ‘ess, tapes cafesur. couvre-preéset gars |

wars à broder ou ertrei7 à la atures sut serge, me, soie ec. Vous |

me MMSiie pouces veus gagom de Fargeie
ST tarad por vous hen [4 vs + cor ivragen Mescre néant
Tt. et dan wm demon du pA .vempa Employez le pos broder able. 6.75 qu'inetrecLOnS sont inde.
a= vêtements gente fo Gaarigess mt tarum op crehes mest. Passe pert Steen

  

EWING SUPPLIES
Wc begf - Wamp - Man

S|
States
   

Faites refroidir le Libby's dans le tiroir
réfrigérant jusqu'à ce que des cristaux

de glace se forment autour du bord.

Faites refroidir à fond le bol et la

batteuse. En moins d'une minute, le
Libby's se fouette en une crime tris

légère.

 

  
GRATIS: Cartes de recette de dimensions LE DOUBLE
ordinaires donnant 12 délicieuses manières
d'employer le Lax Evaporé Libby's dass votre
cuisine. Envoyez vos nom et adresse 3 Libby's,
Chatham, Ost., et vous recevrez cette série
de cartes.

Libby's est le  I~
 

jamais employé.

  

REMBOURSÉ
sivous ne trouvez pas que le Lait Evaporé

Dimanche, 16 mai 1948

MN est content de ne trouvez en
Italie. parce que sm nom y et
meing rennu qu'eutre-Atlantique à

qu'il n'y est pas l'objet d'une ©
riosité génante Mais ce demi-
incegnito sera do courte dur:
Capone a, en effet, accepts: d'en-

treprendre une grande tournée à
trasen l'Europe.

   

 

JOUR DE LAVAGEet
L'EVIER EST
      

  
    

  

vi VOUS ALARMEZ PASI Votre cen-
voi se débouchera et votre linge sera
sur ia corde à l'heure vue...
jetez simplement de Lessive
Gillett dansl'évier et l'enu s'écou-
lera bientôt normalement.

La Gilfett est l’ennemie jurée de ia
saleré ef de Ia graisse. Elle désodo-
tise tout ce qu'elle toucheet facilite
tous les travaux de nettoyage. Elie
détruit le contenu des cabinets ex-
térieurs. C'est un nettoyeur puls-
sant et efficace qui vous épargnera
du temps et des
forces. Achetez de
Is Gillett aujour-
d’hui méme.

    

    

       

  

  
[LER

DE VOTRE ARGENT

meilleur que vous ayez
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Vous n'avez jamais dégusté un breuvage plus déli-
cieux que ce Chocolat a boire ‘‘Instantané’’ Cadbury!
Cadbury est le nom le plus réputé au monde en fait

de chocolat. Et ce breuvage au chocolat “instantané”
possède la véritable saveur Cadbury — une saveur de
chocolat merveilleuse!

Facile à foire! Le Chocolat à boire “‘Instantané”
Cadbury vous arrive déjà sucré — vous n'avez qu’à y
verser le lait chaud! (Ou du lait chaud et de l’eau.)
N'attendez pas! Demandez aujourd’hui même chez
votre épicier ce régal nouveau!

 

© FAIT DU SIROP DE CHOCOLAT “INSTANTANE"|

@ UN GLACAGE AU CHOCOLAT RAPIDE!

© UN FUDGE AU CHOCOLAT CRÉMEUXI

Voir les recettes sur la boîte

A _  



 

 

 

 

YA PETITE HISTOIRE

la famille Tondreau a
Saint-Eugène de l'Islet

 

Deux vieux pionniers, M. et Muse Joseph-Engène Tondreau, racontent le :
bou vieux tempe. — An XVIIe siècle. — Le faubourg des tuyaux. —
Tendrean-Boulanger. — Eglise construite de peine et de misère. — Le
camp des Cèdres. — Ou constrait des briquades. — Une famille vien
établie.
pee

(par Jacques TREPANIFR)

Dans nos campagnes. l'histoir- d'une vieille famille est la plupart

du tempe Intinnement liée à celle de la paroisse. Les piomniers ont eu '
de nombreux nfant”; lee terres ont «té légueva de père en fils: de

petites industries se sont élabtère, ont grandi. Le som n'est perpetué.

11 y à vn joli petit v…uge dans
«€ comté le llislet. On ie conaait LES ANCETRES
moins pare qu'il est situé à que:-! La familie Tondreau est defim-
ques mul'es du fleuve. C'est Sain:-| livement une fam:le du Bas Sa:at-
Eugène de l'Islet bâti presque sur| Laurent même s! aujourd'hui on
les flancs des Appalachiennes. M retrouve des Tondreau un pe'i psr-
est traversé par Un petit ruuseau ! tout dens la province.
qu'on à depu-s long‘<mpe convenu Le premier Tondreau né au Ca

d'appeler la “r: Saint-Pierre” anda semble être Joseph Tondrrau,
à cause dun m n à æie qu'il fie de l'ierre Tondrenu, dit La

et Qui appartenait aux souche, ce dernier originaire de
Saint-Pierre. sSaint-Eugène est France, qui avait épousé à Nainte-
comme enfoui sous les arbres et Aame de Beaupré, en 1891, Marie
NN faut le traverser pour remar- Anme Frichet, fille de Pierre Fri-
quer comme ses maisons sont bien chet, de Beauport.

peinturées, les parterres entreleous! Joseph, baptisé ie 20 mars 1697

®t regorgeant de fleurs. On se dit! au Cup Saint-Igna-e, à épousé pins
en sortant de M "Ça l'air profpé- tard Elizabeth Langelier. Les re-
re lei” gurtres montrent que Joseph eut

Or. à Saint-Eugème. visent ne- des frères qu: sont nés à l'Lalet »
tuellement dam La quiétude par-|qui ont épousé des Cloutier de l'Is-
faite, M et Mme Jesrph-Fagène (let du Cap Saint-Ignace. On voit
Tondreau, tous deux âgée de 98 également que les Tondreau ont
ans. ls vont heureux parce qu'ils pris fémmes dans plusieurs en
Jouimret d'une bomne santé. Ha'droite du Bas Saint-Laurent, ke
eat dans l'aisance et tous leurs filles des Robichaud, des Jalber:
enfants sont bien ctablie ML «,des Boucher, des Lepage, et:
Muse Temdreau sont rempectés. Ce ‘ A 9T-FUGENE

sont de- : -nniers de Saint-Fugène | Les Temdreas 4e Baint-Pugèee

 

  

  

étaient eriginaires de islet dont
dafsait purtio 26-Fugèime dans les
débute. Les registres de cette pa
roime s'ouvremt em 1361. L'érection
emmonique n'a été faite qu'en 1867
et l'érection civile, l'année suivez
te. Le nom de Saint-FEngène lui 2
été denné en souveulr du nignear
de l'luiet Eugime Casgrain, ar-
penteur, Fait intéressant A signa

ler également, le nom de Lamarti-
ne à rté donné su bureau de poste
en mémeir- du pocte Alphonse de

Lamartine.

Joreph-FEugène Tondreau ne fut

pas le prem:e. de sa famille à

c'établtr à Saint-Eugène puisqu'il
y e8' dé lui-même. I] fut cependant
bapt.sé à l'Islet et, quelques années
plus tard, pour suivre les cours de !

caterh. sme avunt aa première com

œunion, i! lui failait parcourir à
pied une distance de trois mull:

qui sépare les deux paroisses. Cc
d'est qu'après que vint s'installer

à Saint-Eugène M. l'abbé Méthot,
le premier curé de a placa

Le premier Tondreau à Saint-
Fugéenr fut Eugène Tondreau, père
de Joseph-Fogène. Et c'était tout
um type, raconte-ton, que ct Eu

tène. H avait épomé Angeline Ga-
mache et, avec elle, A vint s'ins-
taller dame le “faubourg des
tuyaux”. C’est ainsi qu’on appelait
alors Saint-Eugène à cœuse des
tuyaux de poéles qui remplaçaient

les cheminées,

Cette appellation a donné lieu
Pius tard à la fondation d’une bri-
quade lorsque les citoyens de Bt-

 

Eugène se sont décidés à recouvrir
leurs tuyaux de briques.

ALLIANCES

Apparamement, len file d'Eugème
Tendreau emt beaucoup fréquenté
le maison d'Eugène Boulanges et
do Mme Boulanger, née Denise Le-
clerc. En effet, trois d'entre eux se
sont liés, par les liens sacrés én
mariage, à des Boulanger: Josoph-
Eugène à Eugénie; Edmond, à Dé-

EIEE,

—LA PATRIE-—> Dimanche, 16 mai 1948
Ua et Napoléon à Adèle. Comme
peur rendre la politesse aux Ton
dreau, Napoléon Boulanger, fils
d'Eugène. épousa Virginie Ton-
dreau, fille d'Euzène.
Tous demeuraient à Bt-Eugèna

Imaginr£ leg soirées de families!
Le curé qui legs avait mariés avait

de humour. Contrairement aux
tiln d'Eugène Tondreau, les filles
éd'Dugène (que J Eugénes’) Bou

(Suite a la page 83)
 

 

 

Biscuits
Christie's

Vous ne gaspillerez jamais
en surveillant ainsi vos dépenses !

Les femmes avisées préparent les repas en
songeant a la santé de la famille.

‘après les experts em matière d'alimenta-
tion, le régime alimentaire devrait compren-
dre des aliments de ces groupes — LAIT © 

 

M. rt ‘ime Joserph-bugène TONDREAL, deux des plus vieux
rémdants de “aint-Engème de L'Isiet, eux-mêmes des pionniers
de Saint-fFugène, qui vivent aujourd'hui beureux dans leur place
natale apris avelr élevé de nombreux enfants anjeard'hui teus

bien établie. — (Fhoto A. Toussaint, Saint-Jean-Port-Joli).

  — — —

 

  

   

Des fèves tendres cuites au four
dans une sauce tomate épicée…
et avec la quantité exacte de
lard qu'il faut pour avoir cette

À saveur de “Boston Brown” — |
voilà les fèves AYLMER. Votre
famille aussi métite la qualité

Aylmer,

FEVES « LARD
AYLMER   Xia
«SauceJoma e |

Exemple — une piate de Lait Joubert four-
ait presque la moitié des éléments nutritifs

qu'il faut dans une journée à un homme

- ®nourrit le plusplus ou moins actif. .

APPELEZ VOTRE VENDEUR
JOUBERT

Téléphonez N.D.G. DExter 3561
siège social:

   

pour le moins d'argent.

Pour être réellement

satisfait essayez la crème

sure Joubert

VIANDE eu

FR. 3121

 
LIMITÉE

4141, rue ST-ANDRÉ

POISSON ® FRUITS ®

LEGUMES ©@ CEREALES et PAIN ©

GRAISSES © SUCRES e AUTRES.

Et le lait vient es presser parce que...

   

     

  
   

 

    

 

   

 

  Vitamines
Sels Minéraux

Protéines
Eléments

Energétiques

En réalité, plus d'éléments

satritifs importants que

tout autre aliment!

D} n'est pas surprenant que

les experts s'entendent

pour dire que “le Lait est

l'aliment naturel qui ap-
proche le plus de la per-

fection!”
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doit jouer un réle de premier ordre
Pour l'instauration de la paix dans
le monde, pour rapprocher les peu-
ples entre eux, espérons que les

 

 

[BIENFAITS DES REPRISES|

 

: Par Maurice HUOT

 

D" re « Plus, sous des formes différentes, nous amistons à des
reprises cinématographiques, Ce film que vous croyez sorti neuf

es studios à tous les points de vue, eat souvent une adaptation d'un
sioux roman qui à déjà eu du succès au temps du muet, une version
nouvelle d'un film font la Jeune génération n'a pas souvenance. On à
changé ie décor, les acteurs; ces dames jouent la romance en culoties
sers qu'elles la jousient autrefois em crinoline.,

S' UNE grande proportion de
filma prétendus neufs par la

Publicité sont des succes du passé
remis en chantier, Une grande pro-
portion également est composée de

€lime sortis tels quels des tablettes
poussiéreuses des voûtes.

Nous D'en AVORs pag essentielle-
ment contre les reprises av

cinéma. Le cinéma est un art qui
commence à prendre de l'âge à se
faire respecter. H a une histoire,
8 4 sey classiques et si on ne re-
proche pas au théâtre de reprendre
vonstamment des succñ du passé
svre des troupes renouvelées tra
vaillant dans des décors modernes,
pourquoi reprocherait-on an ciné-
ma Le manne privilege? Film neuf
me veut pas toujours dire hon film:
Le olnéphile paie pour Je savoir.
Mieux vaut aller voir ou revole un
film qui n'est acquis une réputa-
don que de miser sur un inconnu
qui désappointera,

S n'entrarons pas ici dans les
raisons d'ordre économique qui

font que les studios les uns après
fes autres, pusent sur leurs tablet-
tes des rééditions: coût de produc-
Hom plus élevé, main d'oeuvre
moins abondante, ete. Nous consi-
déreront simplement le fait que les
reprises abondent. Du point de vue
@pectacle ce n'est pas un mal.

(CrBTAINS vieux thème, demes-| Fiévreux
reat éternellement en faveur; soulagés

Les studios se doivent de les repren- sûrement avec
dre périodiquement. Un metteur en
noène et den acteurs de talent don-
ment parfois à l'oeuvre un caractère
de fraicheur éternelle, M est évi-
dent qu'on tournera toujours des 

Jerar

r
e

 

films aûr le mystère de La vie de
Jésus-Christ: que la vie opulente
des cités antiques tentera toujours
la camers de producteurs amoi-
tieux et dénireux de faire dire à
l'écran tout ce qu'il peut exprimer
de couleur, de vie, tels les Cecil B
de Mille les Alexander Korda, les
Orsen Welles. Parlant de grands
sujets de l'écran, § y # Jeanne
d'Are aux Etats-Unis film auquel
le R. P. Paul Doncoeur SJ, à ap
Porté ses expertises: en Italle, on
tourne le grand «ujet romain qu'est
Fabiola, Reprises heureuxeg que
celles-la,

EN EUROPE

J,acTrice Italienne Valli qui se
Propose de visiter l'Amérique à

déclaré récemment que la produe-
tion du film en Italie n'avait ja-
mais été plus prospère. Nous le
croyons sans peine si nous en ju-
Eeons par les récents films d'opéras
et certains autres qui nous sont
parvenus récemment.

PAlLLEURS il n'y 8 pas quan
Talie où 16 cinéma soit devenu

actif. La Francé, les pays sean

 

Douleurs
Périodiques   
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4 MOYENS SIMPLES
D'EMBELLIR VOTRE TEINT
Essayez ce nouveau et

efficace traitement
de beauté

Voulez-vous embeNir votre teint
sans ennui aucun” Alors essayez
wae seule crème cutanée — une
erème médicamentte la
Noxzems. Sa formule apéciale
vous aidera à cicatriser les vi-
laines taches, à adoucir la peau
rude et sèche: Ce traitement de
beauté Noxzema simple et effi
oa donne des résultats — rapi-
des’

Le matia
1. Bilgnez vore
  Pum appuis;

linge “erémes’
votre visage eale mussant doucement,

 2, Appliquez une rm * rouche de
Noxsema jer tmet une poudre

et adedicissarte
rfaltemert te maquil-

Mage tout en autant & cic:tfiser,

Le soir
3 ze mrat-nai avec

“ de la Noxzema mr un itrge bu-
œtie. Laissez sécher doucement,
@, Mauvez légèrement de la Noxzema

sur votre visaxs en remon'unt et
vers l'extérieur. Du bit des dmigts.
tates doucement un pes plus de
Mozseuma sur les affections cutandes,

   

  

   

veg À faire’C'est tout ce que vrais @ àfaire”

n'importe
quelle pharmacie où rayons de essmé-
tiques.

Tesayez-la vous-méme.
Nexxema  aujourd'hai à

30e, S0c o $1.25

    

  

 
 
 

dinaves, la Russie, produisent éga-
lement beaucoup. Nous ne recevoir
pas ici, cela pe conçoit, Le quart de
ce qui se fait ailleurs, mais M est
certain que le travalt cinématogra-
phique est partout solidement on-
aré. D y va de la prospérité des
peuples concernés. Le cinéma est
aujourd'id une puissance de pro-
pagande, un marché qu'aucua pes
Ple moderne ne peut négliger plus
loaztemps. Dan, l'aprée-guerre sur-
tout, en période de reconstruction.
les pass d'Europe soignent leur ci-
néma susceptible de leur rapporter
les précieux dollar sans lesquels
hélas on ne vit plus,

QUE sortira-t-il de cette produe-
tion intense dew studios des

vieux pays? Sans doute de fort
belles getuvres que nous verrons un
jour ou J'autre. Le cinéma peut et
 

 

 

 
Les Fèves Libby's réveillent comme

par magie l'appétic des enfants—

sont si bonnes qu’ils en redeoman-

dent. Cuites d’après

Lorsquevos reins fonctionnent

cinéastes y aoRgetont dans la cometection de jeurs tfüms de propagan-
de. Qu'ils proclament en tout cas
l'éternelle beauté de l'Art,

>

trop fréquemment, vous pouvez
en perdre le sommeil et l'énergie4 vous scuffres du fonctionnement op

|

Ov médicamentfrequent de vos reins, Je jour ou a sult,sm vous souffres d'évacuation douloureuse,de mal de dre, de rhumattsme, de mauxde zambes. de maux de tête fréquents. avrus perdez de l'énergie, cela peut êtreTeint bar l'état de votre vessie ou de vosreims.
Les souis, Texcée de travafl, l'excéede botre où de manger peuvent engendrerum excéa d'acxies et surcharger vos reins,se Qui rent nécessaire. de los alter & sedécacer des déchets irmtants, qui pour-ralent autrement miner votre santé

Alde tea reins À étimèner l'arsattsLa Tætire vous dortme des reins pourtuminer l'ex-èu d'ac:tré, les reins sontformés d'envirom neuf millions de tubescapillaires, mu filtres, dans lesquels 1"OUP lance le sang eaviron 200 tou parReure, yur el nuit, ce qui fait enmprendrsqu'ils pruvent @ fatiguer de excès decette fonction.
Une furmule scientifique. appeite Orstes.à été découverte 11 y a 22ia disposition du public, par l'interméitutredes pharmacies, rendant factie et pra oné- 
 

FER. Le soin Qécessaire À des milliers deJems souffrant des reins om de la vents

un procédé

spécial que seul Libby peut em-

ployer, elles sont toutes charnues,

  
succulentes,

nourissantes

et parfaitement

8. et mise à |1

spire do trots mantère:reims & éliminer l'excèsd'acidité qui pourraient les irriter; 3-01moulaze les voire urinaires & M vessie,supprime la douleur, Lirritation, les évn-SuatIONS tros uedenten:

1-0 aide lew

Généreuse offre d'essai
Pour démonires que Cyetex peut bienfire 1e médicament qu'il vous faut, accep-lex cette offre d'essai généreuse. Procuresvous Crystez aujourd'hui même chez votrepharmacien. Faites-en l'essai toys. atSue on rMaséntirez un prosupt soulagementdes reine of de Wm tneCyotrz pe vous donne satisfaction, of ueveus apporte le soularement attends, votreary nt VOUS wera Tradu sur présentation

Voie avez done tout à«ner et rim A petra. Pourquet dome
enuffrir wa jour Ge

Cystexmeune faire res-

  

imprégaées d’une savoureuse sauce

tomate. Excellentes pour repas

chaud le midi, quand les enfants

reviennent de l'école—pour un

souper nourrissant et vite prêt.

Faites simplement chauffer et servez;

et voyez toute la famille se régaler

de ce mets sain et facile à préparer.

2
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La caravane.
Suite de in page 70)

Bauit-au-Hecollet. Là prié crtte route
historique pruy arriver au village |
d'Ilacheiaça
Le Raurt-au Rérollet est ana

animé € que les sauvages Hu-
runs précipitérent be récollet V.eil
dans la ehute quen y Voit Son

jeune néophyte. Ahunts:i-, partages |

son sort. La paroisse porte :e Au: ,

du missionnaire martyr. tandis qu. ;
la munie:palité porte celui de sr |

disciple. *
Ka continunet notre course. rap

prions que la réserve Indienne qui
se trouve acrtucilement à Oia avait
été établte à Abrntnic. où les UM
de Se-Snipier l'avait tramqortée dr;
l'empiarement occupé aujourdhu |

par le grand wemisaire, rue Shes-
broske. Elle me resta ici que de:
1704 à 1728. Les Sauvages furent
conduits bers de la ville PRICE |gant
qu'lel dem civilisés de Montréal les
scamdalisaient trop...
Asant de quitter Ahuntsic, teur

nouns le regard vers ‘a nvière Des’

Prairies. en passant sur le boule !
vard St-Taurent. On y verra un

 

monument de pierre grise. El TAP-ltlonatistes Ou arrétern sux deux
pelle que c'est là qu'en 1615 fut dite! Ly
la première messe du Canada par
le P. Réicollet Le Caron, assist’
P Denys Jamet. C'est en cet en->

droit que (Tamplain et les mi-<n-

wares de ia Huvnn e vinrent ren-

FOtt:wa peur after

r.res en vents aux gens de Québec te la Chambre et député du comte
où s'organise ja caravane, ainsi qu
Far ses
ura visite

Tour de :a Paix, de Im Chambre du

venus à ‘ur rencontre jusque M. |

AU LANG SAULT FT A
MONTEBELIO

La earavane srelaire paserra par

la rive merd de 1e rivière Ottawa |
Elle  tnurhers
&ninemment historiques © le Long-
—

 

 

ses sise braves;
mi vivent toujours bes souvenirs de!
Leuin-Joseph Papinenn, le tribun | National de Recherches et au Ch
qué restera in prrvennification teau Laurier.

du; Pointe G
N-pewin où se d:esse le monument|
ds Champlain qui y à passé en 1813.

Dans
entrer les Hiurons descendus par |

dame deux potnts taine-Ba:dwin

 

LA PATRIE

»  
Du parr MAJOR, a OTTAWA, voici comment bn Caravane scolaire
Montréal-Ottaua verra les édifiers du parlement fédéral. Le monu-

ment Lafoatalge - Baldwin est silur en face de la seconde lowffe
d'arbres à droite.

puis Montebrile

Le retour d'OUawn a Montréal
sera effeciué par la rive sud. L'en-

; . semble du voyage. rive nord. rive
On arrivern à Ottawa par mlsud et tour d'Ottawa, aura Ja va

inca. Hull et la Puinte'\eur de bien des Journées d'étude

\dans les livres. Le 7 juin 1948 res.
(tera dans le mémoire de ceux qui y

jont pris part. comme d'une journée
fedeomd par éminemment éducative. Si vous te

. ispand Fauteux. président :

‘après-midi. la caravane sers

au parlenent

 

ollégues le Montréal I) y
sires Communes, de la

—ve : +! +1 monument Lafon

Mans La vite de le ville au co|

 

Au iau, de La rue ST-LAL MENT,
sur les hords de la rivière DES
PRAIRIES. re monument de la
première messe au Canada, rap-
pelle aussi l-« missionnaires ré
collets qui furent les premiers
Hianes à niler porter le verbe

français chez les Hurona.
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“SELON PAPA,
JE SUIS 40    

dey pourBébés aarantissent mem
confort.ma parfaite properté. Em
Vinylite blane, imperméables,
inecores, elles sent plissées pour
s'ajuster parfaitement aux jams-
bes. Pns deboutons nid'épingies!
imime vingage les uctteie,

à coûtent an us, mais
durent troie fais hos 5

 

DANS LA BOITE ANGENTÉE «1
AUSSI DRAPS DE BERCEAU, BAVOIRS, FTC.

  

oh notre héres natieani rant de Faprismidl, la caravane
Dellerd, se ceuvrit de gloire avre|pavu-rn entre autres au grand me-

agment de la guerre, à lA maison l’un des docteurs, mous conserve-

Laurier, au Rideus Hall nu Conseil

Dimanche, 16 mai 1948
rons l'espoir de la sauver.
Ce cas est sans précédant dans

de la médecine.

tre
TRENTE MOIS ="
DANS LE COMA maussA
SAINT-LOUIS. A Hagerstown,

dans ie Missouri, une femme de 72

ans est dans 1e coma depuis trente

maois, et bien que jusqu'à présent

,les efforts des médecins en vue de

plan faire reprendre connaissance

soient demeurés vains, zon état

n'est pas considéré cumme déses-

niez à suivre la caravane acolsire
le 7 juin prochain, meltez-vous en

cogamunication avec votre école ou
avec TYorganmisateur général, FR.

na
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de cotte facem simple ot digne de
ance poe des mics dr waives

tecommandent
Pourquoi lamer votre béhé qui perce ses
dents être maumade et perdre du_ repos
dont il a besoin, quan] les Tablettee Baby's

redanner

 pé . Tir
re. bionfaisnnt. Esonyes
— Tant que nous pourrons &li- aussi le Tablettes Babys Own pour les

ta etre ipation etmenter notre malade, à déclaré re nc, constipation 
 

  

     
Examen de la vue

ALBANY PHILIE QD.
ASSISTE DOPTOMETRISTES
ET OPTICIENS OIPLOMES
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machine = diminuer de 89 pone .

La famille... |r —————… - .!  Professenr-robot von te Ernie deu ruePE
Professeurs aiment beaucoup t-

(Suite de La page 30)

Mat. professeur V.-H1. revot ce question parce qu'il :

. :
-

Steinbach de lUnivenité leue révèle rapidement les mm “

langer étaient d Petite taille, et le

de Miamd à insvaté que machine rites des ctudiants.

Curé se demand ut s’il pouvait pro-

qui, sans erreur € sans cesse,

Céder à la céremonie du mariage,
cote les devoirs des étudiants ot

 

om “elles ne faisaient pas le poids.”
L'EGLISE SAINT-MICHEL

Que de souvezry pour M et Mme
doscph-Eugène Tondreau qui té
talent, {I y a quatre ans, leur 60
asniversaire de mumriage, Tous deux
Jouiment encore de la Plus’ belle
Incidité. M. Tondreau cite Le nomde son arrière-grand-pére, Jose
Tendreau marié Au Cap St-Ignacr
à [æuine Chevalière de la Duraa-tare. H raconte comment sun
Erand-père, Pierre, avait pris lecontrat pour construire l'église deSaint-Michel de Bellochasse. Ayant

{leurs examens écrits. Ce robot zmunierer aeos

|

COMEDONScision dix pap:ers par minute,
| ne se trompant qu'une fois sur amplement dissous € enivès pur etscent. Mais 11 faut que lon ques

|

[méhode sûre simple « facile Pre fortions des maitres se répondent ry Nees =
par um seal mot: veal on faux. nce chaod humide ofÀ l'Université de Mami, cette Tren Chae con sion sera dissous

  

    

  

   
NOUVELLE! AMÉLIORÉE! 4

CRÈME DENTIFRICE COLGATE :
ee Meilleure que Jamais

Une crème dentifrice d'une qualité supé-
rieure. Elle contient un nouvel agent
polisseur qui n'a rien de sovomneux . . . qui
produit une mousse active.
Notez sa blanchewr de neige, sa nouvelle
saveur de menthe tellement rafraichissantel

drs Réraphing, dirait-on anjour-d'hüi, me voulaient pas modifier lecontrat, le brave of honnête Pierrefut chligé de vendre sq terre pourtrouve, l'argent nécessaire au pa-rachèvement de l'église.
Mais cei avait été fait malgréles protestations dy curé de Saint-Miche) qui avait dit en chaire quele Pon Dieu De voudait pag jeterdans Je chemin yn bon père ge fa-mille, cultivateu, de métier, pour1a construction de son temple. Le:marguilliers ne voulaient pag di-mordre et Pierre s'exécuta Teureruauté porta malheur et l'édificebrüls quelques années plus tard. C'est dans cette julie maison de campagne aux lignes franchement

Cette église fut rempla-” par celle québecoises que vivent dans ln quiétude et In paix, M, et Mme
dont le docher effilé sert aujour- doseph-Kugène Tondrrau, des pionniers de Sant-Eugñne de L'Intet,
Shi de “marque” aux pilotes du aujourd'hui âzés de 88 ans

s St-Laurent lorsqu'ils navi nt
hanit renu) deat

entre VIe d'Orléang et la rivesud| Peut dire qu'il a contribuéed2 ui atre) i366 POUR LA NUIT constructen ro deTaint Tune et peeled du aa
Te coût de In vie n'était pas cher SES ENFA! -oeieducom

maefois, raconte M. Tondrenu, Sen| M. et Mme Tondreau disent que nonaginLire ef ane à marc ande
père, Fukène, avait construit pour! le Bon Dieu n été bon pour UX| aintFg: Achille Caron, qui
les hommes de chantiers une hôtel! En effet, il leur donne longue vie wait épousé Marie Boulanger, une
fie Qu'on appriait le “camp des| € LOus leurs enfants, saut un vi secur de Muse Joseph-Fugène Tom
Cire.” Co camp étalt sitné & une

|

vent sucore. Ce sont: M. Joseph ait termine une page
couple de milles de in vols de Aen,hommedatfaires em de ta petite Bintoire dune de mor
Transcontinen: | de Montréal: ela. qui à an bri- 3

[pind tal pas loin de Saint quade à Bathurst: Naporéon. qui est belles paroisses de Ia province deLes Price y faisaient chantier| décédé: Wilfrà, qui n la ferme de ;Naturellement, quand les premiers Faint Pusène: kuminis.de la compagnie venaient au camp, tere de pe fon .
îlx y trouvaient des chambres et également à Québec. Les deux ade bons lits, Mais les veilleux ef

|

300 mariées, la première areles hommes du chantier qui ve à M Annzins Sermer. abil surBaient y passer la soirée. voire mé.

|

Ue ferme i L'Islet, paJes anme une partie de la nuit à jaser cétres: hig MarieBla - qui de
et prendre un verre ou deux, quand meure avec se Porate encoreCe n'était pas davantage, couchaient A Saint-Fuzène, Uldans un endroit à eux réservés, Les

|

vwelques vieux qui peusent dreamlits étalent rangés les uns par. borer les dires de M. hindessus les autres trois par trois| Mentionnoms Mme v wCa coûtait cinq cents pour la nuitrtet 5 cents pour remiser le cheval.Une tasse du thé: deux cents Nouvelle crème astringente qui |LES BRIQUADFS fait des merveilles!Dans son jeune temps, Joseph- aFugine Tendreunit smprenté TlimeetsToede l'argent à <a sR- genta Saxale. Cetle créme Be vous amache pour alter aux Elate-Unis. Jers ferment ane pire plus resI we rendit à Cleveland ob il ap-

|

7,erniemore aprit à faire de la brique et revint! x peau mais avsers égalrment à retarder

|

. àno Canada Il acheta Ia terre de son |1°4 portes ridraof tones. a: rm!père et épousa Eigénie Boulanger. “emciptissants est tut mimplemet ter . ;Quatre ans plus tard il établissait Feshche uni.amen Rafraichissez votreune hriquade & Ia station de I'lslet reporta1 Ia mrtace de ln . .aFurndant trente ans, M1 ‘igire #1 du cu nur denne we aime, lingerie de couleursida aussi l’un de ses fils à partie |vius mine 6 pire terme!

      
       

 

 
    

  

Dimanetejel'aicomme
Madjelovaisperdue!   

 

   
   

veux-tu da,
M'EXPLIQUER ATO?
JUSTE AU MOMAENT OU,     

\
A Tou HALLEPAULE
SANS BLAGUETU |
PEVRAL, PREM DRI UN |

      

 

   

 

   
| f'PARCE QUE DES EPREUVES SORANAQUES
arrteinoss Jao nl
> MALENSE BNCCALE *
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- Rien de plus facie que de winter
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tet nsune briquade & Bathurst
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en co Crème Astringente Saxolite & l'eaufroide avec l'AMPOLSpastruisit une autre pour lui-même] vonére ax comptoire de conmétiques A@près avoir vendu sa première. On partout. © Une truton dun tube ajoutée &votre eau de rinçage suffit pour
=

_— ——onr—r os redonner & votre lingerie défrai-
chie une apparence nouvelle !
Placement broyées, les teinturesS AMPOLLINA se dissolvent dans®t A) Peau froide un clin d'oeil . .

 

et vous avez le choix parmi unefnfinité de douces teintes pastelpS ° il Toutesdésignées pour votre fine

Quend vous achetez wa pot de
confiture pure E. D. Semith ce

sont des fruits de haut en bes! . . . Fradelicicux, minis su soleil. chose pour leur

   
ST GmÂcE à LA PÂTECREME DPMIDRICE CNGATE 1/ LA nouveLLe «

l'améusomes GLACE À SA mnesst *s6 panne - À GENTS COLGATEATIEWT 10° 4 LES WIERSTIC §,A€ A / 4J DÉLOGER (TS PARVELLES DW Mat wTs,SUPPRIME (COEUR OF SALUE S'AGRANTE ET ;IC UNE CAUSE FAÉQUEUE DE LA
MAUVAISE HALETNE 4

        

 

   

 

  

 

  
  

  

    

 = Les Leintures AMPOLLINA sont
"

BOYERCUSEMENt ENS ER CONTES pour apporterà votre at eitte saveur de frutentier,

|

dignes de confance Vous ae Évargnez ar achétent
Goûter la difference. Acheter<n wn pot ou tiendrez une belle gamme de cou-    LENOUVEAU
deux œujourd'rm' Chorsisser des favantes leurs véritables, solides. De ge. |rest PRONE, FRAISE, FRANSDOCSE, PÉ- Bération en génération, les me.

nageres se déclarent erchanteesdes resultats qu'elles
avec ces teintures. Les temturesAMPOLLINA se vendent dansCONFITURES vie corecomaoetaspillage, aucun enn. Consui-tez, chez votre narchand, ia certedes 28 nouvelles couleurs ecta-tantes et 108 nuances ravimantes.

Distributeurs :
BARIBEAU à FILS, Live
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Porifie votre haleine en vous nerrovent les dents)
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= AD MULTOS ANNOS

Les25ans d’épiscopat de S. Exc.
Mgr Louis Rhéaume, O.M.1.,
évéque de Timmins, Ontario
ACESSE

 

‘par Pani BOUCHART PORVAL)

aESS

LA PATRIE

  

   

EEE

  

‘ ’ANNEE 1948 marquera pour Son Excellence Mgr Louis Rhéaume, O.M.l., évêque

&+ de Timmins, Ontario. un quintuple anniversaire, soit le 75e de sa naissance, le

25e de son élévation à l’épiscopat, de sa consécration et de son intronisation, comme

évêque de Haileybury, et le 10e anniversaire de son transfert à Timmins. Une telle
Occasion était éminemment propice pour retracer la carrière de l’ilustre évêque de
Timmins et signaler ses rares mérites.

3R de Timmins += né à Lévis
le 17 novembre 183. du ma

riage de Jeremie Rhéaume, me.

leur, et d- Philomène Nadeau L--
Jihémume 4 a ancétres, etaient or:

Rinatres de Notre-Dame-de Cogne

jrovince d'Aunis, aujourd'hui en

Charente-Liferieure. dans |

que dincess de La Roch

1641. l'ancètre Rens  Rhéaume

s'était fixe sur une terre aux en!

ns de Quéter

APTISE de 25 mesorebre 1473

dans l'egtise de Notre-Dame. à

Lévis, le futur evéque fréquents le<

bre do Lovie. Pins tard, on le re-

trouve avec sa famille à Montréal

nis sen pére. fondeur de métier.

etahlit une industrie. Prndant quet-

que temps. M fut nide-arpenteur

pour des maitres tels que Joseph
Riel ~t l'honorable sénateur Joseph
Philippe-Bahy Cisgrin.

 

  

 

   

 

N 1863 le jeune Rheaume, 1
noncant vu fl à piomb. fit son

entrée au Juniorat du Sacré-Coeur

i Oftawn pour y faire 5-8 études
assiqurs À l'ssue de celles<i. il

fut admis le 15 août IAA, dans la
Congrig ion des Oliats de Marnie:
Francs Aprés un an de not

rciat à Ville La Salle près de Mont-
H <em'arquait à l'automne

pour Rome où il s'inærivit comme
etuduent à l'université Grégorienne

Fou. V faire »e< etudes thologiques

et philsophiques. C'rst dans la

Ville Eternelle qu'il pronnça ses
derniere vosux de religion et qu'il

regut fonction =sacerdotale ses
mains de Mer Raphael Virih

is 2 avr:l 1904, La meme année le

Pore Kasaume revenait au Can
ave. les honneurs du doctorat
theold ote

   

 

   

 

 

 

 

 

 

H 190% à 1413 de futur é:éque

enseigna les hautes mathémati-
ques à l'Université d'Ottawa En

199%, i fut appel par ses cupsrisars

ta direction du Grand Séminair
tard, i} tail vlu ree.

tour de FUniversite d'Ottawa, poste

“rminent qu'il occupa jusqu'en 1900

alors qu'il retourna diriger le Grand

  

  

Sominaire. Trés attaché à lUn,
sersité d'Ottawa, cette institution |

der ais lui conférer queiques anaes
plus tard un doctoras rn droit he

noris rase

E 8 un 1923 Pie XI nommait
te frre Mheaïuime -vêque d'Hal-

babuty pour succeder a Mgr La-
£ vaite apostolique

. IMRT #1 premier evé
qu d'Hatevbury Les bulles furent
= UéS à Ort awu le 28 coût suivant
   

   
   

 

 

 

  Oui ta LIMONADE MGA
ent tout à fort inoffensive...

Ab...

perdant.

qui en font wsoge regu-
fièrement, en affesteron! à
coup sir. Lo LIMONADE
MITA ester vente partout

+ mais combien efficace çe-

Les milers de persorres
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8. Exe. Mgr LOUIS RHEAUME,.
O ML, cvéique de Timmins 1

| son Excellence prit alors possession
| de son sêge t-mporaiie à
Liskeard. Ontario. (ville situé
cinq milles d. Haileyhury le 1 sep- |
tembre suivant. Uf rece le 18 oc-

! tebre de la mème année la consé-

    

Cration épiscopuie des mains de!
Mer Médart Eman achevéque
dOttawa. Le 19 dicembre 1938,

 

Fome chang«.ut le nom d- l'évéché
de Haleybury en celui de Timmins.

* Enf:n. Sa Buuntrté le Pape Pie XII
votant honorer Son Excellence Mar
Rhéaume, l'éi-vait le 24 mars 1940
a la dignite de comte romain et

d'assistant an Trône pontifical.

 

  

  

 
A vie du —vond cséque de Hai- :"
leshery et de premier éxêque

| de Timmins est intimement lice ma |
developpement du nord du Quebec
et de l'Ontario. Qe«si, serait-il bon

d'esqueisser des l'histoire erligiense

de cette région peur comprendre ia TARTH

+ situntion présente du diocèse et
mettre em même temps en valeur

l'aeuvre éminemment féconde de S.

Exe, Mgr Rhéaume.

UT le territoire du diocèse de
Haileybury, Jusqu'en 1938. donc

a fortiori de celui de Timmins de-
pis ce temps-là, appastint au
docèse de Québec jusqu'en 1826.

A partir de cette année, la partie

ontarienne tomba sous la juridic-
‘on de l'évêque de Kingston; puis.
en 1836, la partie québécoise fut
codée à l'évêque de Montréal. Llé-
vèché d'Ottawa, créé en 1847, en-

g.oba les deux partis plus haut
mentionnées. En 1882. Ottawa céda
Le Moitie septentrionale de son ter

ritoire au nouveau virariat aposio-
«que de Pontiac qui devint le tio-
ase de Perabroke en 1898. Mais ce

‘errizoire etait immense; li fallut
je diviser de nouveau.

N 1908. Fembroke cedait à son

tour la partie nord de son ter-

fitoirr au nouvenU vicariat apos-
tolique de Témiscamingue. L'abbé

Elie-Anicet Latulipe auquel l'évé-
que de Pembroke avait confié le

soim des missions dites “du mord”
devenait Le premier vicaire aposto-

lique du Tétmiseamingue. Enfin, le
31 décembre 1915, ce virartat de-
venait diocine auc…e siège à Hailes-

bary meme temps son vicaire
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@ NEST PAS UN
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PLASTIQUE
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un nouveau
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PARA-LAC
EST ÉTONNANT!

 

donne un lustre
incomparable a vos

© Tuiles
d’asphalte

© Prélart et
Linoleums

© Boiseries et
planchers

@ Surfaces
céramiques
 

PARA-LAC est anti-dérapant.

PARA-LAC est um protecteur
synthétique.
PARA-LACdure 5 fois plus que
la cire ordinaire,

FARI-LAC séche tréa rapide
ment. H vrille comme du verre.
PARA-LAC élimine tout frotta-

ze, pendant des mois, 

Fara-Lac est imperméable.

H est facile à appliquer

sans frottage. I! séche en

15 minutes Une pinte cou-

vre 5 à 6 piéorn
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Winnipeg — North Bay.
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apostolique. Mxr Latulipe deve-
nait premier évêque du lieu,

E 4 octobre 1922. un feu de forét
détruisait une grande partie

de la ville épiscopale dont tous les
édifices religieux sans exception:

évéché. cathédrale, hopital, orphe-
linat, couvent et écolvs paroissia-
les L'évèque malade et les pré-

tres de l'évêché trouvèrent gite à
Cohalt, ville située à cinq milles au
aud de Haileybury. Mgr Latulipe

ne survécut pas à l'épreuve puis
qu'il mourut deux mois apres ce
désastreux incendie, soit le 14 dé
cembre 1922

ORSQU'IL fat nommé évêque
de Haileybury, le 8 juim 1973,

Son Excellence Mgr Rhéaume pre-
nait en mains ia charge titanesque
de Tadmimstration d'un Immense
territoire et la reconstruction d'une
ville épiscopale en ruines. À peine
fut-il consacré que nou le retrow-
vons à New Liskeard, petite ville ai-
tuée à cinq milles au nord de Hni-
leybury.. C'est là qu'il resida quet-
que temps, tout en surveillant la | crandeur
reconstruction des édifices religieux
que nous voyons à Haile) burs: évè-
“hé, église parôissiale, (ancienne
cathédrale Ste-Croix), académie
Ste-Marie et l'hôpital Ste-Marie,

   PLUS

 

a

Dimanche, 16 mai 1948
sous Ia direction des Socurs de Ja
Miséricorde de Montréal.

ORS de su prise de possession

du siège de Haileybury, en
1423, Son Excellence Mgr Rhéaume
avait sous sa juridiction un peu

plus de 50.000 âmes, avec 72 prè
tres séculiers et réguliers, 45 pa-
roisses et presque autant de mis

s‘ons, Lors de la division par Ro-
me, en décembre 1938, le diocère
avait plus que doublé en popula-

tion, atteignant plus de 120.000 ames
et comprenant cent paroisses et

iRulte a Ia page 86)

 

BEAUTÉ DE LA FORME
GELÉE- ROSE

Une crème atimusinte fu
sème cianduluire, d'un
rmpiol ugréable, exeingie
de graisse. Inoffenst.» et
gal ulsparait iMmidiate-
nent aver apgdleation
Recommandable aux Jeu-
nes ilies et Aux dae
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PRODUITS FRANCAIS ENRG.
Dept. LP. 881; 3613 Avenue du Far.
Montréal LA, woes

Ausat en vente à ‘a Pharmacie Montra! ot
Dupuis  Frerew, Montréal; H-P, Papi,
Vernis, À Wa pharmacie Brunet, Quétau

   

 

DE CINQUANTE ANS DE QUALITÉ



—=LA PATRIE- —
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DE NOUVFAUX CANTONS
DE LA PROVINCE

Un rapport du surintendant de la Commission Géographique de Québec donne
des nems historiques de 122 nouveaux cantons.

— Par Damase POTVIN Fr
(Est en 1763 que les autorités anglaises introduisirent la division des terres a

concéder en “cantons” — blocs de territoire plutôt Qu'en seigneuries, comme
avant, depuis 1627. Les agents du gouvernement n'étaient plus ceux qu'on appelait

 

Dimanche, 16 mai ! =
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scigneurs, mais devenaient les “agents des terres”. C’
Le canton est devenu la cellule de
lement le noyau de la paroisse.

N compte actuellement dans lai

province de Québec au-delà de
1.500 cantons qui tous portent des
noma de caractère historique, à
part quelques-uns dont les noms
sont ceux de rivières, de lacs, de
bales qui sont compris dans leur
territoire ot qui ont pour plusieurs
des appellations sauvages.

‘EST la Commission provinciale
de Géographie, relevant du Mi-

nistére des Terres et Forêts qui
Haptise les cantons à mesure qu’ils!
»ont défimités, Parmi les règles de‘
nomenclature auxquelles notre com-'
—_———— eeee

SOULAGE RAPIDEMENT

   Ia Cle CANADA
DRUG - Montréss   

est le régime encore en vigueur.
la municipalité; comme la seigneurie fut habituel-

 

mission de géographie doit ne cou-
former, i! en est une qui l'oblige
à donner aux nouveaux cantons
des noms historiques; noms de nos
gloires nationales, noms même de
personnages modernes qui ont fait
leur marque dans les différentes
sphères où ils ont vécu. Ia Com-
mission de Géographie s’est tou-
jours trés scrupuleusement confor-
mée à cette forme d'action.

N voit mème que dans toutes

les régions, elle a honoré de
cette façon maints autres person-
nages dort les noms méritent d'être
conservés dans les mémoires des
générations présentes et futures.
C'est ainsi que dang le canton La-
violette - un nom lul ausel histori-
que— pour donne: un exemple, on
voit sur la carte. les cantons Al-
bani, Dessane. Hamel, Letondal.
Huot, Suzor, Leinay. Fréchette De
Celles, Dansereau, Tarte, Routhisr,
Lareau, Rhéaume, Ingall, Frémont,
Amyot, Lévesque, Dandurand, Ca-
lixa Lavallée noms comme on le
voit. de personnages qui se sont
filustrés chez nous dans maints do
maines; les lettres, la peinture, la
musique, la poésie. l'iMstoire, le

| Jjournallsme, ete.

    

  

"Chouette!

je profite

depuis que

je suis aux

Libby's"

 

  

enc

fruits et les
une graade

et em

  

Seuls, les Aliments

    

     

* est seulement dans les Aliments Libby's
pour Bébés que les éléments nutritifs

cellules nutritives qui les renfermaient ayant
zcé brisées d'avance. Car, même apgès que les

encore enfermée dansdes cellules eux parois
coriaces que les sucs digestifs de bébé ont
qe malà briser. Ii en résulte que la nourriture

n

digérde, ce aioccasionne des dérangements,

ce qu'il mange.

Mais, duns les Allments Libby's pour

Passés au Tamis et Homogénéisés

 

   

   
ui

1a croissance sont libérés—les

   

 

légumes ont été pra tamis,
partie de la nourriture se trouve

 

    

 

Est pas toujours complètement

de profter entièrement

Bébés, les seuls aliments
énéisés, ces cellules sont déjà

   
       

 

       
 

 

bébés soient homo, < . © 44racespe 1eprocédé d'Éomogénéisation ex. lusit À Libby. [Va Salle. 1584, et de Pierre d'Iber- 'travail de la digestion étant ainsi facilité, bébé est mieux sourri ville, 1086. 4avec la même quanciré taeat Efflat, Antoine Goaffler Ruzé, prmuias sujet aux dérangements—ce arquis d’ — 1581-1 —b droit@ été confirmé par des essais cliniques. GRATIS: do Richelieu dans l'organisation "de /3 3
Ia Compagnie des Cent Associés. /

   
    

  

  

 

 

  
  

   

Le Lait Evaperé Libby's est muss] Homoginéisé 3 rireCanadavuLa

; | coup d'oeil le personnage en ques

8 | I serait trop long de donner la lis i

      
  { | Carpiquet, village do Normandie| Partout au Canada, les

 

   
     
   

 

|v A Commission de Géographie ne
baptise pas seulement les can-

; tons mais tous les accidents géo
i &rsphiques et les lieux de Québec.
Elle détermine, notamment, les
nouvelles appellations, rectifle les
anciennes et en fixe l'ortographe
su'vant des règles établies par elle
pour ls nomenclature. I! va sans
dire que les décisions de la Com-
mission nont sujettes à l'approba-
tion du Ministre des Terres et Fe-
rêts, ministre de qui les seules car.
tes officielles de la province de
Québer émanent par le canal du! |
service des Arpentages. |

ES cartes en préparation de ce
dernier service. de même que

celles des ministères des Mines et
de la Colontaation sont revisées par |
la Commission de Géographie qui
décide du cas de tomonomatologie
ou de simple onomatologie, Mais. il
y a de nombreux documents géo-
sraphiques de notre province ani |

sont publiés, ze dérobent a I'atten- |
tion de la Commission, celle-ci n'est
pas toujours responsable des bévues
ct des erreurs qu'on y remarque

pres trois ou quatre ans, la
Commission 2 eu l’occasion de

distribuer beaucoup plus d'appella-
tions que par les années préci-
dentes. Ainsi, lout Berniérement,
M. Isaie Nanta's, surintendaut de __ _ 2.2. -
Ia Commission, à présenté à thon.|

M. J. Bourque, ministre des Terres

22022 NUL AUTRE SAVON AU MONDEportent des noms historiques ou

 

 

  
L des noms de gens qui tout dernière |

ment et encore aujourd'hui se sont
distingués dans les sphères diver- ! °

; ses de leurs activités. Ces noms sont |
suivis d'une courte pote blographi- |
que qui nous fait connaître d'un Pes besoin do jevelogs . . . co sorples de mousse

“radis

Tlage

plus
propre

et plus blanc.tion. ;

pus

ome.
| Les couleurs so conservemt éclasuntes |—_— Mme Hiclen Hicks

declare: “Les rémals
tars somt  soujeurs
aussi merveilleux —
<q soit fe nom
bre de fois que is
lave mos ly
au Super Suds.”

te complète de ces noms de nou-|
veaux cantons. Nous aimons à en
faire connaître quelques-uns. On

verra que M. Nantais n'a pas plus
sublié les mcrts que les vivants |
et cue son choix est des plus pré- |
cieux, Voici quelques cantons du
comté Abitibl-Kst: -

Bellin, Jacques - Nicolas - 1708
1772 — hydrographe et cartographe î L_/

! à qui l'on doit de fort belles cartes : {5
) de Ia Nouvelle ’rance.

Boyvinet, Gille de 1839-1688
Juge et Heutenant-général de la pré-
vôté dans Is Jaridiction des Trois-
Rivières.

Nut Sire aon su monde
se rend le linge plus propre,
plus blanc, que Super Suds.
8 pos bessia de iovelege!

vù n'est Illustré, entre autres régi i sont émerveillées
ments canadiens, celui de In Chag-: par ce véritable “fleuve +
dière en 1945. “ de mousse” qui rend 4. =

Dalne, François — 169°-1705 — le linge plus blanc.
conseiller honoraire du Conwil su-, Faites l' i
périeur, Ueutemant - général do Ia Super Lowi de

 Prévôté de Québec. | jourd'hui même. /
Douay, Anastase — missionnaire ;

récollet, compagnon de Cavelier de
 

and, François de Ré, sieur do
- *-1648 — commissaire général à -
Québec Ia Compagnie des Cent 3
Associéa.

PROV
   

Joutel, Hearl — valllant compa-
xnon de Cavelier do La Salle et
historien du voyage de découverte
en 1687 :
La Renctère, Charles - Germain-

Marie de — 1870-1881 — géographe

   

 

ve?
diverses,   (Bute A Ia page 91)
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Le seaateur Glenn TAY LOR, candidat de Henry WALLACE pour

a vice-prinidence. se propose de faire abolir Ia oi qui separe les

négres et les blunce dans la ville de BIRMINGHAM (Alabama),

ou i} 8 re maille à partir avec la police peur aveir voulu entrer dans

une église par la perte des mégres. Il autographie ci-dessus un

album de Raleizh DURDEN. um délégué d'un groupe de nègres

venus A WASHINGTON
probièmes

conférer avec les autorités sur leurs
particuliers.

   

Les 25 ans...
(Suite de la paie 84)

une trentaine de missions desser-
vies par 145 pretres séculicr< et ré

guhers.

FS chiffrea lainernt imaginer fa-
cilement Le travail gigantesque

accompli en 15 ans. Fnmemsés du
bruit, l'évêque de Haikyburs voyait

an bien moral, spirituel et temps

rel de sen ouailles. L'arrivée crois

sane dra colons vers l'Abitibi et le

Timiveamingus lut procoras beau

coup de savcin. Que de voyages em

vue de denner des prêtres, den eg

nou, des écoles à ern gma venant

de partout et qui ne voula:ent s'éta-

blir dams ces pays nouvraux QUA

condition d'avoir um prêtre, une

egline, den vcoles à leur dinposi-

tien. comme dans les vieilles pa

roisnes’ EH fallait agir vite. mois

avec des reenvurres bien minces.

car bles colons n'avaient wouvent

prar toute nehesse que leur bonne

volonté.

L' changements de 1938 trans

féraient le nège à Faileyhury

à Timmine Son Excellence Msn-

eo:gneur Louis Dhéaume, OMI.

devenait denc le premier évèque

de Tmmins. En mème temps, le

vesrtat apostoliqu- de lOntane

Nord devenait l'évéciié de Hears:

et se voyait annexer quelques pa-

roisses du dio se de Hnaleybury.

Un nouveau Vicariat apostolique.

celux *- ta Ba.e Iames lui enlevait

également une partie d= son torrie

toire pour sajonler aun miskions

indiennes. Un nonvran diochue, ce

tu d'Amos. lui vrenit encore un

grand mombre de paroisses. En

outre. ta Tuque, La Criehe et Pa-

tent étant rattach<es au ticesse

de Tros-Rivierea Depuis cette

dernière paro:<4e relève de Ive

ché d'Amas.

   

AUES créations de diocèses à méme

celui de Haile-hury indiquent
bien Farcroissemsent prodicirax de

YEgl'ae dans le nord du Quehec et

 

“ LA CREMEDE CIRE
MERCOLISEE
(Yerralised was cream)

. AIDE A B' ANCHIR

LE TEINT
Votre teint ext-il terni hails. fade”
Frites n'are l'ransi de In Crème de
ve Wevralnde, pour
et te

le blanchir
rendre pius attrayant

Me Ce pr. lait
plus

contient wn

  

  t À devenir plus flatant, pas
clair, et même len tachrs de rous-.
vaur pâlirort et auran: tendance à
d wnarafire. La Crème de cice Wer
veliude aide votre teint À paraître
nes) seune #1 agréahie aue possi-

Nen faire usage que selor
dir: tia-

Lendue partret. nez rayous
de benuté

  

tert spéca! qui a .dera votre; 

de l'Ontarie au cours du dernier
| quart de siècle. Ces progres, il faut
; em attriberr les méiites en grande
(partie à Févèque de Hallesbury
d'alors. maintenant Mgr de Tim-
mime,

ET SI nous acrutons les chiffres
| du diocèse de Timmins depuis
sa fondat'on. soit depuis dix ans
nous voyons là encore un progrès:

Populat:on accrue de 20.000 âmes,
fondation d'une douzaine de pa-

:roisses. malgré la guerre et les
: difficultés de la conut:uction.

FS ntatistiques pour sèches

qu'elles soient sont souvent éle-
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quentes. En voici quelques-unes
que meus empruntons au Cansda
Fæclexiastique:

Catholiques de langue française,
61.845:

Catholiques de langue anglaise:
9.264.

Catholiques de iangues diverses:
5.353.

Indiens catholiques: 830.
Pretres séculiers, 80: prètres ré-

guliers. 17. i
Communautés rel:gicuses (hom-

mess, 5: communautés religieuses,

(femmes), 7.
Paruisses, M8: missions, 12,

    
  Porter von toilettes

te CHENE

Pas de _draques
FATERNE. prer

 

 

NE mote earactéristique de

l'épéscopat de l'évêque de Tim-
mins, c'est celle de bâtisseur de pa-
roisses: une soixantaine en 25 ans,
sans compter les missions. Eui-mé-

me allait en fixer les sites, mar’
chant des milles et des milles par;
des chemins Impossibles... quand

il y en avait:

A couronne de Son Excellence
Monseigneur Rhéaume, OMI.

est toute tressée: l'histoire du dé-
veloppement de son diocèse chante
bien haut qu'il a grandement mé-
rité devant Dieu, l'Eglise et son
pays. Ad multos annos!  

Os SUNLIGHT ENTIÈREMENT ]
PUR ET EXTRA- SAVONNEUX

REND LE LINGE “En

ÉBLOUISSANT

    
   

©SUNUGHT ENTIÈREMENT
PUR ET EXTRA-SAVONNEUX
REND LA VAISSELLE, LES POÈLESTOUL

ÉCLATANT

 

   
  

 

Écoutez les hietatres vécues
de Tente Lucie choque

après-midi du lundi ou von- dood . . . Réisoss franguie
‘

  

SOYEZ POPULAIRE, ADMIREE !
Jour, en employant

pour le DEVELOPPEMENT DU BUSTE

plan .10 ris tate ot poste). CMD. 23 cts ries, Discrétion

 

Basmrbe.
RALCO ENRG. Case 183-F, St-llyacinthe, Qué.
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BUST.GAG"
a prendre. Inoffensive. Traitement
DEVELOPFER. svee Instructions, $2.08

-VOUN PEN IMITATIONS)

 

OJFACIUTER TOUS LES
TRAVAUX DE MENAGE SUNLIGHT

ENTIÉREMENT MUR ET EXTRASAREEBT

EPATANT
  

 

  
     

Enlève PLUS de saleté en MOINS de temps!

Sunligbt extra-savonneux est le bienvenu chez toutes les
ménagères. Sa mousse énergique, à l'action rapide, détrempe
la saleté encrassée des cols, poignets et bords . . . les rend
immaculés—si frais et doux. En un clin d'oeil, Sunlight
enlève la graissedes poêles et des marmites, nettoie boiseries,
planchers et linoléums, sans dur frottage. Et Sunlight, savos
Soleil, est cœtièrement per . . . cfficace mais doux. Obtenez

ua gros pain économique aujourd'hui mimel  
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f.es amclennes Loutiques d: fabric:tion de lairages et de draps
à Lavenham,

VENHAM
Par Elisabeth RICHHOND

L* ville de Zasenham, nituée dans le comté de Suffolk i Peat de
l'Angieterre, est célèbre dans toute la Grande-Brotagne peur ses

magnifiques muisons à étage boisé, reliques du temps où elle était
lie des plus iniportantes d'Angleterre pour le commerce de ia laine
et des draps

Oo" la Commission de préserva-#

    
   

  

 
 

 

 

 

L'FSOUTEFOIS, les beaux édifices
tion de Lav-nhum vient de et l'égiise de Lavenham té-lancer an appel par tout le pa | moignent de son importance pas-ea vue d'obtenir des fonds qui Jut! sie, La Guildhal (ou Maison des

  

permetiront d'entretenir cez bâti-| guildes) est un magnif:que bâti-|-monts Elle demande £5,00€

|

ment noir et blane, à poutres ex-
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térieures. l'étage en encorbeile-
iuent & une curniche seulptée: un
peteau d'angle est orné de fleurs
sculptées autour d'une niche
‘ans laquelle on aperçoit une
~tatue de Jean de Vere, comte
c'Oxford, qui accorda une charte
à la viMe en 1559. les riches
marchands drapiers se réunis
silent dans cette Guildhall, duat
une chambre de l'étage compte une

. fenêtre en saillie

N certala nombre de ces riches
draplers fonrnirent jos fonds

nécemaires à la construction de
la vieille église, où, chaque 31
juin, les cloches sonnent pour cé-

lébrer l'anniversaire de naissance
de leur ainée, qui, sortie de chez

lo" fomdeur en 1823, pése plas
d'une tonne et garde son beau
timbre, Dans Prentice street,
s'élève une maison dont l'arrière
est de l'architecture du 14e miècle
et la façade, du 1G@e. Elle appar-
tenait à de riches marchands de
laine.

DAY Shilling Old Grange, oa

aperçoit une aatre belle viei!!v
maison. entourée d'une grande
cour. C'‘était l'habitation de Jane
Taylor dont le nom a été connu
de toutes les générations d'An-
gl

 

 

 

preme COMIMENÇAN: par Ces Inuts.

|

des guècie, Prests.

|

L'icons encurg
“Twiniie, twinkie, fitcle star”, Old Wool Hall dans Lady Sereet,
N comme, partout, dans laves-

|

où les marchands faisaient peste
ham, oa trouve des souvenirs

|

leur laine.
—— —

UnLIVRE de SANTÉ
Ect en français

Chacun son propre médecin par

LA MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE
Encyclopédie universelle de méde-
cine et d'hygiène pratique à ia poe
tée de tous. Magnifique et gros ve-
lume de 950 pages, illust-é de 600
&ravures d'Anatomie et de Plantes,
avec 24 planches formant um Atlas
anatomique.
ANATOIGE ET PHFSIOLOGIE

DU CORPS HUMAIN
Description détaillée de toutes les
maladies, avec leurs causesl'hygiè-
Tip à Suivre, leu soins à donner. Ses
précautions à prandre et le meilleur
traitement pour ae soigner,

 

Ecriven-caue,va Sieectoment, = rte =
1-4. 0800 ot je veinme vous cers ndrress.

PRODUITS FRANÇAIS Enrg
Ageat peur le Grande Pharmacie do

ulebe. Paris

Dépt. 1. P. 0
3613 AVE DU PARC

Montréal, s qui ont suivi à cause de son i   
Lavoie
a>

  

   

 

  

   

  

Ce qui veut dire—pes de fécule! Rien que
ie meilleur mélange d'oeufs très frais, de jaunes
d'oeufs frais, d'huile fraiche, de vinaigre doux
et d'épices de choix—tont cela doublemente
fouetée pour niguiser l'appétit.

 

HELLMANNS
e

   

2

. Ty, =r VS fn R /A - vet AN: : 1005 (ANAD!= i à Mar,

|

cana®t HE.= = a aa JC Boss VRAIMENT.FRAIC
— cc mire etal SRE x rem

Les demeures des anciens drapiers, à Lavenham " ]($:4,0001, dont £4,000 ($16,000)msm so- * _ == ==ss = — — ss== =
eerviront à réparer la Guildbal:,
dont la construction remonte au —-— -
16e siècle et qu'on a récemment
effurte à ta municipalité. La Com-
Mission veut aussi constituer une
ddintion pour ron entreprise, Si
eile trouve ces £4,060 ($16,000),
le National Trust de Grande-Bre-
tagne s© chargera de ce soin À
Jamais, Lez autres £2.000 (§4,-
000) aideront à conserver le ca-
Factère unique des anciens bâtl-
ments et des facades de Laven-
ham,

AVENHAM, surtont agricole
maintenant, n été, du 146 au

17e stécle, l’un des centres de fn

brication de lainages et de draps
les plus importants d'Angleterre.
A cette époque, l'Est - Anglie

(c'est-à-dire les comtés de Nor-
folk et de Suffolk ainsi que les
cones adjacentes) étalt célèbre
pour son Industrie de In Laine.
Jusqu'à ce que la Révolntion In-
dustriclle ait attiré cette industrie
en d'autres régions de la Grande

Br-tague.

 

 

Cherchons renseignements sur
Fraest William Morley, fiis de
feu William Morley de Glebe
Rd, Dersingham, Norfolk, An- a

gleterre, On croit qu'il a quitté
l'Angleterre pour la province de
Québec avant 1929, Sl ie dit
Ernest William sloriey ou des
parents proches veulent bien
cemmuniquer avec MM. Safler,
lemon & Gethin, solliciteuis
et notaires publics, King's Lynn,
Norfolk, Angleterre, Hl ou ils em-
fendrent ume nouvelle + true
pertern grand avantage. |

 
 

    
 

  

   

  

(Distributeurs de Willys-Overland et de Mnrris)

2134 RUE STE-CATHERINE OUEST —

Aussi en montre cher J. HL. DEPELTEAU INC. dépositaire, 7681 rue St-Hubert, — Montréal — CA. ML

Toleda EN MONTRE — LIVRAISON iM

 

une auto

SANS ÉGALE...
Vous Économisez
sur Chaque Mille

La MORRIS offre économie et confort . . . 32-40
milles au gallon . . . requiert moins d'huile .
se conduit facilement . . . beaucoup d'espace
pour les jamebes . . . Toute MORRIS est construite
pour rouler des années p'aisamment et à bon mar-
ché . . . Choix de deux modeles pour passagers . . .
vendeurs partout . pas de retard dans le ser-
vice . . prompte livraison.

Demandez # votre vendeur une démon«traton, au-
jourd'hui même!

 

Motor
LIMITED

MONTREAL — FL 5257  
 

> 



  

  
MAGNIFIQUES TAPIS TISSÉS — Ti
LINOLÉUMS DE QUALITÉ IMPRIMÉS ET INCRUSTES. TOUS SACRIFI

LA PATRIE, DIMANCHE, 16 MAI 1948

 

 

 

GRANDE VENTE
b & » de REDUCTION sur TOUTESles

COUVÉRTURES DePLANCHER, TAPIS ET DRAPERIES
TAPIS MOHAIR — TAPIS WORSTED HINDOUS — WILTON — TAPIS D'ESCALIER ET DE SALLE,

ÉS À PRIX RIDICULEMENT BAS POUR ÉCOULEMENTRAPIDE.

VENEZ LES PREMIERS POUR LE MEILLEUR CHOIX
  

   Prelart de marbre incrusté ! Dessous de liège !
2 Dessous de liège. Couleur pénétrant le dessous

du canevas. Vert et fauve 2 ver. large.

LA VERGE CARREE

  

Rég. $3.25

45 Seulement ! 30” x 60”

Régulier $45.00

.

. . . . .

24 Seulement! 40” x 70” $51 75

Régulier $69.00 . . . . . .

10 Seulement ! 8'0” x 100” § 1 4
Régulier $189.00 . . . . .

. 9 Seulement! 90” x 120” $ 00
Régulier $192.00 . . . 144

25 Seulement ! 90” x 10°6” $1 71 15 moon var

Régulier $229.00 ... . Balance IA mois

18 Seulement! 90” x 12’0” $ 25

Régulier $259.00 . . . . . 194
4 Seulement! 8'2” x 12’0” § 75

Régulier $249.00 . . . . . 1 86

issT1201

 

15 Dépôt 622.11
Balance 18 mols    

Dépôt $32.40    

     

      

Dépôt $30.30
Balance 18 mois

Népdt 529.13
Balance 13 mols    

Dépôt $31.47

Balance 18 mois |  

  

  
  
 

Tapis Axminster uni pour escalier et salle
Plus de 500 verges. Restant des pièces. De 3 à 15 ver- $3.59

ges. 27" de large. Rég. $5.50. La verge

| TAPIS WILTON EN VELOURS
4 dessins magnifiques. 27” de large. Rég. $3.75. $9.89

La verge

TAPIS D'ESCALIER DIAPRES WILTON
Bordure rouge et verte. Dessins splendides. 27” de $ 1 08

large. Rég. $2.59. verge

 

 

 

 

 

 

PAILLASSON UNI MOHAIR
50 seulement! Idéals pour chambre à coucher. Belles $4.05
couleurs unies seulement. Rég. $7.25 Chacun   

 

  

 

  

 

  

RETAILLES DE PRELART
ANGLAIS IMPORTÉ

DESSOUS EN PA. Rég. .95 la vge carrée
PIER DE FEUTRE.
RETAILLES VA-
RIANT ENTRE 2
VERGES CARREFS
ET 12 VERGES CAR-
REES. GRANDE VA.
RIETE DE GRAN-
DEURS. CHAQUE

RETAILLE LARGE
DE 2 VERGES,

49
la verge carrée

 

 

 
ARRIVANT DES ETATS-UNIS

1500 CARPETTES
Bonny-Maid

3 COULEURS ET DESSINS
BASE DE FEUTRE

? DESSINS POUR LA CUISINE. CARPETTES IDEALES
A CES BAS PRIX

6'0”x 90”...$ 5.95
76”x 90”...% 7.45
90”x 90”...$ 8.60
90” x 10°6”...$ 9.85
90” x 12'0”...$10.50

Plus de 5000 vgs de prelart imprimé de haute qualité
Qualité satisfaisante, choix de dix dessins :

choix de dessins de cuisine quadrillés ou $ 95

floraux. 2 ver. de large. °

Rég. $2.35

   

  
  Hindous authentiques

Tissés des meilleures laines. Pratiques pour cham- a5
bre à coucher. 2'0" x 4'0”. Rég. $24.50. ChacunŸ 1 4.

- 40 SEULEMENT! |
Tapis Wilton de velours uni

Couleurs unies: bleu, rose, biscuit. Grandeurs po-
pulaires: 69" x 90". Rég. $42.00.  Chacun 1 Oss

56 ROULEAUX! |
Tapis Wilton de bonne qualité

$4se
Couleur or unie seulement. Couvre l'appartement
d'un murà l'autre. 27" large. Rég. $7.35. Chacun

La verge

 

TAPIS de CHAMBRE à COUCHER en MOHAIR
35 seulement ! Paillassons mohair authentique de cou- $5.95

 

 

leurs unies. Grandeur: 27” x 54”. Rég. $9.50. Chacun

200 SEULEMENT! TAPIS pour COTTAGE D'ÉTÉ
Solidement tissés de coton de jute. Unis, 6° x 9° Rég. $2.89

 

 

$12.00. Chacun

TAPIS TARTAN 27” DE LARGE
Très attrayant. Idéals pour solarium ou cottage. Rég. 79

«
 

  
 

Spéciouxdans le département
des draperies  

$1.19. La verge

200 SEULEMENT! PAILLASSONS DE COCO
Pour porte d'entrée, Fini les planchers salis par les 7
pieds! Grandeur: 18” x 30”, Rég. $1.25.  Chacun 9.
 

 

34 PAIRES SEULEMENT

DRAPERIES
DAMASSEES EN

SOIE ARTIFICIELLE
Couleurs unies. Idéales pour
salon. Reveraibles. 48° x 24
vergrs

Rig, $14.95 $7.45
LA FAIRE

t4 PAIRES SEULEMENT

DRAPERIES
DAMASSEES EN

COTON
Couleurs unies vert et or.
18" x 2% verges.

Rér, $12.95 87.85
LA FAIRE .

15 PAIRES SEULEMENT

- DRAPERIES
TISSEES et STRIEES
Couleurs assorties. 48" x
80",

Rég. $9.95 $5.95
LA PAIRE

1320 PAIRES SEULEMENT

RIDEAUX
DE FILET, MOTIFS

QUADRILLES
KINGSWOOL

En partie sole. Grandeur]
40" x 2%, verge

LA PAIRE ..   Rés. $3.95 59.85

RIDEAUX
DE PLASTIQUE,
ENSEMBLE POUR

LA CUISINE
Variété de couleurs. Ensom-
ble 11 pièces.

Rég, $7.405.45
LA PAIRE ..

ENSEMBLES 120 PAIRFS SEULEMENT se PAIRES SEULEMENT

corraczenpus RIDEAUX RIDEAUX
TIQUE, 6 PIECES PLISSES ET DE MARQUISETTE

€ morceaux pour la cuisl- POINTILLES POINTILLEE
ne, Motifs de fleurs.

Rés. $7.40 $1.95
LA PAIRE ..

Blanc seulement! Pour
chambre à coucher. Gran-
deurs: 35” x 2), verges.

Rix,$2.95 $1.98
LA PAIRE ..   

Blanc et ivoire. Grandeur:
38" x 2% verges.

Rér,$295$0.19
LA PAIRE ..

 

 

86 PAIRES SEULEMENT

RIDEAUX
EN FILET TOSCANE
Couleur biscuit. Idéais pour
vivolr. 45" x 2% verges.
verges.

Réx. $7.35 $4.89
LA PAIRE ..   

Drapsde coton
TRES LOURD, DE
FABRICATION

ANGLAISE FINLAY
Grandeur: 54” x 20” —

ahs... $1.95
Grandeur.   ax sv”

cmeux . . $2.98

LARGES COUVERTURES PURE LAINE Tentes Pastel COUVERTURE ENSEMBLES DE TABLE RAYON

SERVIETTES cmv roves, or Rés 57-50 $4.95 DE LAINE ET COTON DAMASSES
vin, bleu, Rég. $9.95 $7.95 KINGSWOOL a )

DE BAIN 50% laine et cor Pied Régulier: $1 2.95
ton, 70° x 80". Pêche ou ivoire. $15.80

wre Woodhouse ECO Lonitt 25 © mewn $15.95te pr 2 } Kent oraw wana
Rég. 5128 QUEBEC 105, Tue, STLorsINEat Montréalero ve as Pécheoù ivoire. $18.30

aT K MF . 3 1 SLL] 3 "OW A TLL ° na 0” x 90” Régulier:

on. 89 Fe,ee eee GENE) MMS ie pn 52488
 

elieraprart

  
RIMOUSKI TROIS-RIVIERES ALEXANDRIA
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a PAGE du RADIOPHILE ECE KIRN
SANS
AUCUN
DOUTE
CEST

avec (aire CHARBONNEAU,
Marcet MARINEAU,

Guy DARCY

Annonceur:
ROLAND CIGUERE »

Textes ot realisation:

MARCEL VILLEMAIRE

 

MER KEDS, À HH de IX SOIR

Narcation-

ROLAND CHENAH.

Test +

JEANNE RIM HFEFORT

Annonceur:

LUC SICOTTE

Trame sonete «1 réalisation :
MARCHE VILAFMAIRE

k
ROLAND) CHENAIL    Programmes Dominicaux

nme|A GRAND'MESSE
| .. . irradiée directement de l'Eglise du Gesü. . . commentaires du

RB. PF. Ernest Gagnon, 54.

 

   
 

| Hommage a nos Mamans ’ Le Poste du Sport

 

“Sport-éclair'
avec Roland Giguére. . . leu bulletins eportifs de la journée et les
résultats du busoball .. . EN PRIMFUR . . . du lundi au samedi...

6 H. 10 DU SOIK

©

‘Le sport. ce soir’
avee Jerry Trudel .. . nouveiles, résultats of commentaires de ka journée
sportive. . . TOUS 1.58 SOIRS . . . 10 H. 59 DE SOIR (Dimancin,

lundi, mercredi et vendredi: gracieuseté de LANTHIER & LALONDR
AUTOMOBILE ENVR@G.;: mardi. jeudi et samedi: graciouseté de

MICHEL TAMILLIA, TATLLEUR). 
svac Jerry Trudel of Dan Marray . . . Intervious avec les sportifs du
Mont-Saint-Louis, mercred] . . . 7 k. 30 da noir. . . gracieuset: de

' UNITED TRADERS CORPORATION.

e

‘Entrevue sportive’
avec Jerry Trudel os Dan Murray . . . dimanche midi et demd .. ,prix à çmgner . . . gracieuseté ce L'INFORMATION SPORTIVE.

| ra vedette, cette semaine: “Buxzy Bavas, cérant-géméral des Royaux
de Montréal, “Jerry” Gosselin, serétaire de route et publiciste des
Royaus, Hank Behrman, lancour, Af Gleafriddo, champ-centre, Chuck
Connors, premier-but, Bob Fontalne, lanceur, Don Newcombe, lanceur

et d'autres joueurs des Royaux.

 

! “nawir  France-Amérique
- 1: me heure catizredes plus jolics chamsommetton.  

CERIE © L'ART DANS LES FLEURS
- … . les plus beaux extraits d'epérs. . . une présentation du

Le tournoi de quilles
métropolitain”

du Bowling Moderne . . description de Roland Ciguère, . . . Matadit,
mercredi e& vendredi, . . . 8 k da solr . . gracleuseié de

L'INFORMATION SPORTIVE
 

FLEURISTE LA PATRIE
JEAN GOULET. animatewr sttité

320

2

1

HE 3e
dr (Heure Frminime, du lundi au après-midi

samsedi, de 12 h. à ? h 30 Mélodies Napolitaines
_ 02 or]: «+ In chanson itati-ane à l'honneur.

2h adh 30 - - » Was picacatation de SAHATINO MEUBLES ENRG.
  

SH AH. 2- au” Récital de PianoL'OPÉRA oc oo aosce co
treteCharpentier1emen [ou2104 RHUMBA RHUMBERO

d° Puccini les plus belles sélections de In musique sad-américalne.

: Dans lesStudios, autourdes
Studios et. un peu partout!

“Humimage à nos M.mans | comme swi: pr-~:dent hono- jeunes membres, cet été: pique-

nique, parties de balle, concours

de natation. aide à ln jeunegse.
La gentille réceptionniste de
CHLP. Claire Charbonneau, a

fait dernièrement ses débuts au
micro: en effet, les joueurs du
National comme tout le monde

i Casavant, Dan Mur:ay Robert peuvent l'entendre du luadi au
| Dufresne, Ravmond Ci-roux. vendredi, à 9 h. 30 du matin. a

i

-2 Motre gentisi<n! à tous, raire: M U-A Berth:aume,
wound he. que Marcel Vile. directeur-gerar.: de CHLP, pré-

“ve la dynamo humaine de « dent actif: M. Fernand Ber-
CHILE à su mt re par eer. Levin, assistant directeur-ge-

$ © prossntition rat ov hon.

- -hrash 3% avec Cla.-

 

rant; vice-president “Pops”
y fiouler; se-rét' re: (Maire Char-

bonnes. directeur Denys
     

  
  
  

ad tat ve d
ae, C'est le * de l'Heure

Un ntine” dont la des

cr eet a Tot" est une

 

Mare! Roy, Marcal Mar:ineau, l'émission : “Pour Vous, Mada-

Hzenfa:teurs ir <iures : MM R- me”. Bravo Clairol!!! Il faut
Ker Queézel, proprieture du voir Jerry Trude: le commen-
“Paradis des Chene” et Charles tateur sportif du poste, arborer

       

«_ Tom, et ses amours comiques
©

‘La revue sportive

de la semaine”
avée Koland Giguère, dimanche ...6 h 30 . . . une chronique complète

et vivante des événements marquants

ment... et à deux rues du Sta-
dium... et depuis ii aide Trenet
a ohanter: “Heureux comme
ua roi”... mais il n'a pas encore
perdu espoir de s'installer a

l'Aisace-Lorraine, où il serait
si près de Slitkin & SNotkia ! ! :

Le Gala de Bienfaisance de
lInion des Artistes Lyriques et
Dramatiques. organisé par Ber-

nard Goulet avec le concours
d'une pléinde d'étoiles de ja
scène et de la radio, a fait
salle comble à ses trois repré-
sentations du Monument Natio-
nal... CHLP y était dignement
roprésenté par Marcel “Contre-

basge” Marineau le doyen de
ses anhonceurs: ii falliit que le
Marin chante une petite ritour-
nelle dans laqueile il étast ques-
tion de sport. lui qui pensait
que Stan Musial, des Cardi- niurat pour LE QE Viger. ve docus- un large sourire la raison 7...

ÇÛ a wm de sons. cé; -- Ia tiouvaiiie de sa vie... non pas
n coul » for Traganfité: Son! p: Vues pou (63 une fo:tune.. ma un loge-

LeYr
=

naux de St-Louis, était un mem-
bre du 3acré-Coilege, que le

emission
de 1000 Watts et une
longueur d'ondes LIBRE 4 éd toute INTERFERENCE  

Madison Square Garden consti-
tuait le plus beau parterre de

fleurd au monde et que Johnny
Greco était le champion oana-

dien aux échecs. A propos, :l
faut vous raconter la rencon-
tre de Butoh Bouchard et Mar-
cel Marineau... Marin avait
connu Butoh, i! y a longtemps.

alors qu'ils étaient confrères
au Plateau, mais ne l'avait pas
reva depuis... Un jour, “Butch™
saméne a CHLP pour une in-
terview et Marin, qui a une

excellente mémoirs pour les
figures. le reconnait à l'instant
et l'apostrophe comme suit:

“Tiens, monjour, Butch, çs fait
longtemps qu'un s'est vu. De-
puis nos jours anciens du Pla-
teau, je crois... Kosse que tu

fais de bon de ce temps icit-
tefff... Et Butoh humble et
bon garçon, de lui répondre
sans aucune prétention : “Ah !,
ben moé. je joue avec le Ca-
nayen de oe temps lcitte.....
(sic)... Alors ne soyez pas sur-
prs, si, un jour, à CHLP, vous
entendzz Marin annoncer qu'Y-
von Robert a défait Bobby
Managoff dans un important

combat de boxe au Forum... A
CKAC, la Mine d'Or aura une
valeur de $435.00. mardi soir
prochain. dont 3290.00 iront au
gagnant de l'auditoire invisible,

MICRO  



 

Dimanche, 16 mai 1948

 

 

LES SECRETS
DU SUCCÈS |

par Elmer WHEELER   
 

 

Le chemin du succès a souvent

   

   

 

  
  

  

   
   

 

  

   

  
   

  

 

    

    

    

 

   

   

   

t par l'insuccès,

banque fit faillite et exigea un

nboursement imméduu. Sa fem-

était malade au lit. Cela sem-
it élre la fin de tout pour les
Donald.

iMariés depuis 24 ans, ils n'a-
sent qu'un petit magasin de

incailièrie et une forge.. et huit |
ille dollars de dettes,

Dans cet Instant de crise, Mme

Donald quitta son lit. Son mari

testa. Elle était malade depuis

gtemps. Maia ce problème «vell-

quelque chose en elle,

-- Je vaia mieux, dit-elle. Nuus

lons commencer À scrvir des re
s Je servirai du bifteex et je

e nouveaux...
(Suite de Ila page 85)

La Touche, Etienne-Pégard de —

4-97 — commandant aux Trois-

ivières, gouverneur nominal de
ile-Marie.

* Le Tac, Xiste -- 1650-1718 — Re-
t, missionnaire, auteur d'une

istoire Chronelogique de la Nou-
He-France”.
Muy, Nicolas Daneau, sieur de —

1-1707 — commandant de la ple
de Québec. gouverneur de la
islane.

Sauvé, Arthur — 1874-1944 —
rnaliste et homme politique, chef

l'opposition à Québec, sénateur.
Vienne - Marguerite — ?-16i6 —

première femme qui vint d'Eu-

pour se fixer a demeure dans
colonie Jaurentienne.

Vezza, François-Marie-luc, mar-
mis d’Alberguttl-Vexza, officier de

rre ot de mer, il commands au
art Jacques-Cartier, en 1750.

Voici quelques noms de nouveaux

antons dans le comté d'Abitibi-
uest:

Rapst, Jean -— 1815-1887 — Jé-

Charles W. McDonald, de Gallatin, dans le Missouri, s'apercut qu'il

a 1831, McDonald devait $8,000.%

d'étranges détours.

 

ferai du pain de maïs comme j'ai

appris à en faire su ‘Texas,
Ils  placérent quelques tables

dans le magasin et conmencérent

à servir le» repas "style Texas” d>
Mme McDonald. Islentôot le “re
taur:nt” fit place netle, ot Io ma-

 

 

 

de Témiscamingue. Nous avons

le canton Calcar, nom d'un village
de la Prusse Rhénane où s'illustré-
rent entre autres unités, pendant
la dernière guerre, les Fusiliers de

Sherbrooke.

Giroux, lLouis-Arthur — 1203
1945 — représentant de 1a division
de Wellington au Conseil Légisia-
Ur, avocat.

La Chaudière. nom du fameux
régiment qui w'illustra qu cours dr
Ia dernière guerre.

Raisenne, soeur grin: de la Croix,
la première n4igieuses envoyée au
Témiscamingue, en 1866 en route

pour gagner le pays des Hurons,

Reclus, Onislme — 1834-1916 —
géographe, président en France d-
la Nociété de Colonisation du Té-
miscamingue.

 

 

gasin et Ia forge disparurent.

Aujourd'hui le “MTronald Tea-
room” est connu par tout le pays.
Les experts disont que c'est l'un

‘des dix Meur: restaurants des
Etats-Unis”
Les McDonald ont découvert.

comme bien d'autres, que souvent
Vinsuccés n'est pus la fin de la’
route mais une nouvell« voie vers

 

néral fortuné, qui alda financière-
ment Jacques Cartier dans son en-

treprise d'explorations et découver-

tes, gouverneur de Dieppe.

Dans le comté de Saguenay.
nous avons maintenant le canton
Puyjaion, comte Henry de... —
1839-1905 —Inspecteur-générai de
chasse et de pêche mur In Côte
Nord, explorateur, naturaliste dis
tingué,

Têtu, Félix — 17357 — maître
chaloupe, navigateur célèbre dans
le golfe St-Laurent, grand-père dr
David, pionnier de ia chasse aux
marsouins et aux requins sur Ia
Côte Nord.

LUSIEURS nouveaux cantons
ont été délimités dans le comté

 
 

 

RENDEZ VOTRE

SURDITÉ

GRACE À uite, missionnaire, supérieur de la

  

  
    
  

 

   

              

  

ce.

Dieppe, ville et port de Norman-

ir où n'illustrèrent des troupes de

la province de Québec, tors de la
lernière guerre; les Pieppois ont

eréé plusieurs établissements dans
AVAmerique du Nord, notamment au

Canada et fondérent Québec.
Gaudet, Frédérir-Mandelet

1863-1983 — colonel, fondateur du

mandant.
Massicotte,

archiviste en chef du Palais de
Justice de Montréal.

Montrenault — *-1647 — compa

bre de la Société qui fonda Ville-
Marie,

— chanoine et euré de La cathé-
diale de Québec, annaîiste — 1757-
1339 — de la Guerre de Sept Ams

Dang le comté de Rimouski, un

rovince de New-York et de Qué-|

gon à Québec de Champlain, mers ||

Recher, Jean Félix — 1724-1768 |{ nom

nouveau canton porte le nom d'An-

INVISIBLE
   L'OREILLE

SECRETE
“MAICO
SECRE-
TEER”

Femmes 4 hominis pe ocnt porter cette
‘or:lite secrète’ du numne- chair qui épouse
parfaites dés de l'nreste.
Elle se folie & tout appareil mila ven
actin ral pine efficace Hast reitre am

 

22 régiment et son Premier com- minuscule apparel),

MAICO “ATOMEER”
Edouard -Zotique —|s: mesvciileax. 8 potit, il léger et capable

1863-1947 — journaliste et historien, 1 Stier lex wana jusqu'à Zen Me Lors
ECRIVEZ AUJOLRDP'NUI

 

Puiseans, Phere... deur del! MAICO HEARING SERVICE)
® - MA. 8835 |(sata seantey - Chambre

MONTREAL
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| SOUFF

Employez le remède vaturel

No 9 de l'abbé WARRE

   

  

  

Stimule le foie, régularise les in

dus au meuvais fonctionnemen

du foie.
Mana toutes les pharmacies 

FOIE
   

 

REZ -VOUS

santé)
TISANE de SANTÉ PLANTESDeniandes ce véritahie traité de 140

pagen publié pour vons démontrer ve
©

|

que les plantes naturelles peavent faire

testins, prévient la constipation,

|

peur vems. Un tivre que chacus pourra

bile, maux de tête, indigestion consulter au branie.
1 |_Emvores noms, adresse ot 25 sens
REMEDES de L'ABBE WARRE

Ouse Postale 48 — Station *T
Montréal — Qutbes

BVP. m'enciyer dérain seas ubil- À
1 gations, 1

ECZEMOL
roAFFECTIONS “25 PEAU
CONTRE EcZ DEMAN-

t
   

     

 

Onguent,
Smron, morceau 2

vente partewt. Huixes-
votre pharmacien nu marchond

a

  

 

LA PATRIE—

 

p'sons nonis ont éte sukge-

tés en plus, par la Commission
de Géographie, pou, désigner d'au-

tres cantons à créer dans le comté
d'Abitidi-Est Parmi ces noms, on
relève ceux de Kloigny, Dusmazu-
res. Duquet, Pierre, sieur de la

Chenaye — Grasset — André Gras-

set de Saint-Sauveur — La Gau-

chetière. La Vallière, Michel Le
Neuf et d'autres encore,

  

 

tion lente où la constipation
principale de cet état de chonen.
vous en

habitudes régulières, Et Le ré
améliorts et vigueur- un meill

monde entier, wuivent ite
routine de santé bien simple,
tous les matina, 
Quand vous commencez à perdre votre entrain et
vous êtes msumade Le plupært du tempe, voyez x Toe
organes climinatoires fonctionnent bien. Une ¢limina-

peut être la cause
etatee on ous pourrez bientôt

J ei A nez une pincéede Sois Kruschen fous les maiine en vousleon
pendant les prochaines semaines. Ce moyen sim
& aidé des milliers de personnes à reprendre

larité signifie ranté

mencez donc à prendre Krumhenapa horueoo re Kruscl auj "hui et
constatez pourquoi des milliers de personnes, dans le

Grand-père Kruschen dit:
ae “Commence: bien la jourmée—

orice b Kruscheal™

 

NS . - ul cuite

liste partielle, des noms qui
sont peu conmus dans l'histoire et

d'autres qui sont bien familiers à
la génération actuelle et dont ceux
qui les portalent sont disparus de-

pois peu.

C'est dre que le choir de la Com-

mission de Géographie est varié ce
qui lui confère un mérite excep-
tionnel.

—>

Fatiguee et
Irritable?

PRENE,
  

des

 

AU PAYS
DU QUÉBEC
CKAC et CHRC

Je dimanche soir

à 7.30 tres
“ ævec les

Curiosités
Historiques

5 prix de 520
chaque semaine  

 

 

     

    

      
    
      

     

    

Sous le régime français. il n'y

que vers 1800. Jusqu'alors on

portaient des espèces de calottes

plaçant, un peu avant la messe,

au bois. L'officiant se protégeait contre le froid à l'aide

d'un épais camail. On tenait une chaufferette sur l'autel.

Quelques paroissiens s'apporta.ent des chaufferettes qu'ils

plaçaient sous leurs pieds., Pour se protéger crntre le

froid, dans l'église paroissiale de Québec, les hommes

 

LE CHAUFFAGE DE L'ÉGLISE PAROISSIALE
avait pas, en Nouvelle-

France, des poêles dans les églises. Il n'y en eut pas jus-

réchauffan l'église en y

des chaudières chauffées

et les femmes des coilfes

épai:ses. Notons, en passant, que ce n'est qu'après 1759

(un an avant la capitulation de Montréal) que les femmes

furent admises à porter une coiffure dans l'église.   
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    I  Versailles. L'architecture de

“A voyageur et bibliophile.

 

 

: Le curé de St-Louis de France et ses
i souvenirs du vieux faubourg St-Joseph

L'epicenc de St-Pierre, rue St-Marun, en 1879. - Celle de Venant Payment rue
L'introduction

de la mam d'œuvre féminine dans nos usines. -- Le chanoine Armand Paiement.
- Un événement que l'on acclamera en

nos maisons d'école du temps.

l'extinction de la dette de l'église.

  = par Léon TRÉPANIER O.B.E.
Fievse d'une réunion parsisiale. 1 y à deux semaines: M. le chanoine Armand Paiement, curé de

fin de juin

 

Saint-Louis Je France, nous inivanit entrevoir sa retraite prochaine du ministère actif. L'émotion
nue semblait éprouver notre vémérable curé en fuinant cette cenfidrncr à ses parolesiens “ait pleine-
ment partagée par ceux-ci, car le chef spirituel d'une parole constitue tout un Élément de vie peur
l'ensemble des fidèles, et in parviwe de Saint-Louis de France n'échappe pas à cette manifestation
d'esprit.

ESPERAILS en apprendre da
vantage au cours de la visite

ie je lus fâisaiy l'un de ces soirs

Aeeniers mais à! détourna habue-
ment la conversation pour nous

parler du vieux Faubourg Saint-
Jeph où 1! est ne et dont il aime
à refire limage: ie Faubourg
HA0-Soseph d'autrefois. aurnur-
d'nut transformé par le progrès,
ris où ré-istent enc.re quelques
"dsons Imprégnées de notie petite
Hustoire. Le Faubourg Saint-Joseph
"st un des coins du vi-ax Montréal
puisqu'avant d'être desiqne sous
nom Lo portait celus de aubnurg
des Récollets.

 

E”, bien nant que muit ML
Paiement, ce Faubourg exis

tait. comme en t-«moigne une cart-
que Bows avions sous lem peux der-
nierement, et qui delimitait imal,
sers 1832. le Quartier Saint-Joseph.
comprenant teut le Faubourg Saint
Joseph ou Fanhourg des Récollets
comme on le désignait dans be
temapn,

c= SMites comprenaent Le sud-
‘st du quartier Sainte-Anne,

depris .- centre de la rue McGill
pro ngee. à la rue des Enfants
Tros. rés teelle<i entre McGill et
ag ce Royale, au sud de la rue
des Commissaires), Jusqu'aux Hmi-
tes de ia Cité: au nord-ouest, le
‘entre «te la rue Saint-Bonaventu-
re (Mt Jacques) dans toute son
étendue nuverte jusqu'aux limites
de la vite et au nord-est le centre
de McGill jusqua Saint-Bonaven-
tur. (>t-Faeques),

\ ror den Enfants T uvés
(Founditeg Street) avait été

donne à wae petite artère lom-
grant hospice des Soeurs Grises
viter dane le temps dams Ia partie
sud do Carré &Yowville. Une aw
îre partie de In rue des Enfants
Treus.- leugeait l'ancien marché
Ste- Anne déimeli en 1901.

[0 se doute pourquoi on avait
Baptisé: rue des Enfants Trou-

<>s une artère avoisinant de si
pres l'instituiion des Soeurs Gri-
= + "Duns le temps”, nous dit la
ehroniq ie. “on voyait nombre de
freres créatures exposées dans les

Led et carrefiurs de a vie”, Vers
15% à population du Faubourg
Saint-J ph, entre la rue St-Ja--
ques cle canal était compasée
Poutôe d'art presque trois de
mue fra qui ave leurs
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‘ele Isidore St-Pierre, préposé aux

    

par Jour jusqu'à um naximess de.
“12

J
N ne gagnait pas grand chose.

dans le temps, mais par contre.
rien n'attirat l'ouvrier en dehors
de son foyer. une fois sa journée
terminée. C'était la vie familiale. |
comme on ne cesse de nous la sou.
haiter en chaire et aiHeurs, et M.
le chanoine Paiement nous en fait
l'image.

——"La maison où Je suis né, rue
Versailles, ot qui portait dans le
tempa le numéro 63. ‘tait la pre-

brieté de mon père, fruit de nes
economies. Deux des frères de ma
mere, nee Saint-Pierre, de l'Ile
Btzard, n'avaient pas tardé à nous
rejoindre à Montréni et c'est ain.
que vers 1879, une épicerie qui prit
d'asses grandes proportions, fai-
sait us commerce floriseant, rue
Saint-Martin, entre Ia reelle Tre

‘del et In roe Bonmventure (St-Jac-
Quen), sna [a raison sociale de St
Fierre ot Payment. L'oncle Nar-
rase et mon père. ayant réuni
Jeærs économies, avaient fondé ce

Père ayant cédé ses parts à sou
Leau-frère, entreprit lui-même ume
petite épicerie rue Versailles qu'il
expleita ave profit”.

@'ETTE concurrence n'atténua en

rien les bonnes relations entre
les membres de ia famille et M. le
chanoine aime à rappeler ces réu-
nions familiales au cours desquelles
on discutait les moyens d'améllo-
rer chueun son peti* négoce.

L" soir, à l’épicerie, tout comme
chez nes marchands de cars

pagne. les voisins se réunissalent
© engagealent des convorsatiens
sur les questions du temps. Lm
primeur Flie Tourangean, le pein-
tre Damase Chartrand, Hormisdas
Belanger, Arthur Charlebois, Fea-

bagages pour Je Grand-Trome, et
comblen d'autres, comstitunient ces
Téumions imprégnées de gaieté et
de l'arôme du bom tabac canadien.
—C’est danc ce milieu que j'ai

passé mes premières années d'en-
fance, poursuit le chanoine Paie-
ment, et ce n'est pas sans émotion
nue de trmps à autre. je revois cet-
te tue Versailles, malgré sa trans
formation d'aujourd'hui”

ova Isidore Saint-Pierre qui
avait préféré une “job” au

Grand Trone. an travail de la ter- “or Péniblement amassées,
ps la plupart. ‘a
BR .sen qe. atent

Cr le cas de Venant Pas-'
ment — telle Ftait Fépettatton |

du non dans le temps — pére de;
M. le chanoine l'axment. La famil ©
le Payment avait, pendant plo- |
sieurs gemérations, exploité une
terre dans ta paroisse de “te-(ene-
Shove, et Venant Payment, devenu !
fort babile menaisier, étalt vens à
Moncrexl dans l'espoir d’étifier une
Prtite fortune, en donnant ses ser.
sices à raison de “trois trente sous” :

  

 

 

 

    

YEUX VERRES |
EXAMINES

|

AJUSTES |

BRUNO QUESNEL |
OUTOMETRISTE ENREGISTRE

Pratiqu nt rier

PE ES it

SAME
103 RIE STP-CATHERINE OUEST |

MA, 7071
Ferme los mereredits à 12.30 |

  

Te eut Une fin tragique. Pendant
Plus de quarante ans, il fut prépe-
sé aux bagages pour la compagnie
quand un jeur, 11 eut le pled broyé | 
 

 

ROYAL CONSERVATORY |
OF MUSIC OF TORONTO

Dtrerteur, Ettoe MAZZOLES!

COURS D'ÉTÉ
du 5 au 30 juillet

 

par ume rome de wagon. Lu Compa-
gale Jal confin alors je poste de
rardien de barrière, emploi qui
dans le temps, comportait plus de
dangers qu'aujourd'hui Monsieur
Narcisse St-Pierre fut Lu“ par un
convoi alors qu'il aidait à l'aiguil-
lage de La vole

LE Faubourg Saint-Joseph fut-il
la première région de Montréal

à consacrer ce travail féminin dans
les usines” Monsieur le chanoin,
Paiement le croit. et H nous rap-
pelle qu'au temps de sa jeunesse.
la fabrique de soie Belding Pau.
Ca. située coin des Ecluses S:int-
Gabrie) et de la rue Mills, employa:
un nombreux personnel féminin «
que cette innovation dans le ca-
ractère de la main d'oeuvre. fai
sait jaser bien du monde, parc
qu'elle éloignait du fuyer celles qu-
Ia maison retient Je plus d'habttu-
de. La situation a bien chang
depuis

E”, sous rappelant qu'il avait
fréquente tout d'abord l'Ecole

Belmont rue Guy, le curé de Saint-
Louis de France note Ia dispari-
tiom, petit à petit, du style gnthi-
que ou ogival qui caractérisait dans
le temps l'architecture de la plu-

ment. dent Il reste, conume vesti-
ges, In vieille école du Plateau À
FEcole Normale, récemment incen-
diée

L'EPrIT familial dont sa jeu-
nesse à été imprégnée. et qui

est devenu, de nos jours, une sor-
te de relique d'antan, notre véné-
rable curé s'est efforcé de l'intro-
duire au sein de la paroisse qu'il

 

 

|les supplie paternellement d'épar-

part de mos maisons d'enseigne- .

 

RADIO
REFRIGÉRATION

JEUNES GENS PENSEZ
A VOTRE AVENIR !

 

Choisissez
un métier payant

(1) Mécanique (2) Somdeur
(3) Débossenr (4) Machiniste
(5) Radio-pratique

 

(6) Refrigér: pratique
(7) “Blue-print” et dessin
(8) Electricité

Cours de “BluePrint” par!
| correspondance | COURS POUR PROFESSEURS

Prin — Chant — Cours de mat- |
nonte — Théorie — |)

 

   
 

|
1 &'F oles Materns'lag — |:istgue Bei ienen tection et |.

Art Dranat.;

  

ERALD HOORF pianiste
de ré ation mondiale.

 

jets mauciux. Lavement pour êlu-
dines eu Consent atoire.

VEŒULLIEZ DEMANDER LR
PROSPECT,

128 Celiege “treet, Forsate ?-M,
tninvie
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Instructions particulières Jane tous les {

{
{
{
{
{

Ketire ‘ours TA i

  

Ecole Aviron Ltée

Montréal — HA.

 

Messieurs, Je sis “rousé en “trecours No... @ aimerams avoir prede détails sans aucune edligatios.

 

9-5-t8 1.PA

384 ourst, rue Sherbrooke |  

 
 

dirige depuis 1931. Cet affort se
manifeste dans les conseils quit!
dunne en chaire aux jeunes gens

et jeunes filles aussi bien qu'à leurs
parents,

|g HS enfants sont surtout Fobjet
| de ses prédilections et comme |
| dans St-Louts de France, plusieurs |
mationalités se coudoient, nombre
de petita Isradlites, hongrois eu
skranlens n'ont pas de mellleur
ami que cet apôtre des enseigne
meats du Christ, Fn cours de rou-
te, entre le presbytère et l'église,

; H les rencontre. les interroge, ot 1!

«ner davantage les carreaux des
fenêtres du presbytère ou de I'é-
tiise, quand üs jouent à ia balle.

BE Qu'il aimât fort les voyages,
i ayant visité l'Europe, in Pales-
| tine, l'Amérique du Sud, les An-
tilles et surtout, notre pays, en

tous sens. M. le Chanoine Paiement
s'en remet maintenant à sa deu-
xième passion qui est la lecture. Sa
bibliothèque qui I's suivi de cure
en cure, depuis Ste-Adéle, Ste-Clu-
thilde, Saint-Benoit des Deux- |
Montagnes, Ste-Cunégonde jusqu'à
Saint-Louis de France s'est consi-
dérablement enrichie que des vo-
lumes se solent éparpillés en rou-
te. La collection d'ouvrages histo-  riques, littéraires et documentaires
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des plus intéressantes auxque:res,
on peut avoir uccès dans un pre--
bytère.

Ss' lo euré de Saint - tamis de
France projette de se retirer

du ministère actif, ii ne prendra
aucune décision finale avant quenous ayons proclamé en fin de juin
prochain, Fextinction complète de
La detio de reconstruction de l'égli-
se paroissiale Incendtée le 12 an-
vier lose, .

ONSIISUR le chanoine Armand
Paiement a reconstruit notre

église qui sera, dans Quelques pe-
maines, libérée de toute obligation
financière. Dans l'administration
de notre dctte d'église, lo curé de
Saint-Louis de France a pratiqué
ce qu'on lui a enselgné quand il
était enfant et ce qu'il n'a cessé
d'enseigner à ses ouaillea, depuis,
une saine et sage économie.

 

DIABÈTE
Nouveau remède infailiible

Infurmaisons gratuites

Malies vette nom, adresse et timbres ne

LABORATOIRE DES SCIENCES
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Matton T — Nefte 6! — Mentréa)
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COURS DE

ANGLAISE
Comprenant :

16 disques doubles. 2 albums, ! ma-
avec textes correspondant aux

Vocabulaire bilingue de
mots illustrés. PRIX: $13.00

Veulllez m'envoyer C.O.D. votre cours de
‘Conversation Anglaise”.

NOTRE GARANTIE

8 vous n'êtes pas saitstait
de notre cours 4e Converss-
thon Anglaise, nous garantis-
sons par ls présentes de vous
rembrurser vutre argent, à
condition que le cours nous
«oit retourné en bon état. en
‘ledans de 5 jours de In date
fe Hvratson.

A.-W. PATENAUDE, ENR.
athertae O.

PENDANT VOS LOISIRS
en suivant i» MEILLEUR Cours d'ANGLAIS PAR
COR E vim la NOUVELLE métfRESPONDANC ;

“ de la MEILLEURE école « ANGLAIS au“Les
CANADA Nue rmilhers d'eieves DIPLÔMES a
au) ui BILINGUES ont sppris L'ANGLAIS en
eeabert Ne
tardez pas un jour de plus ct demandez notre prospes-
tus envoyé GRATUITEMENT.
SATISFACTION GARANTIE OÙ ARGENT REMIS

INSTITUT COMMERCIAL INDÉPENDANT ENAG.,
€. P. 708, Haute-Ville, Quebse.

Vouiller m'envoyer GRATUITEMENTvotre prospectus

TL'ANGLAIS PAR CORRESPONDANCE SELON LA
METHODE “EC1.*

Ct SUCCES (7 DF

COURS SUPE
ROYAL CONSERVATORY

La Faculté comprend

septembre.

Pour entres renseignements, écrire &:  
 

Cours de Piano, Instruments à Cordes, Chant, Composition,
Musique de Chombre et Opéra.

Parlow, Vinci, Walter, Goldschmidt et Brentano
Le Prix de l'Enseignement ot les Bourses de Soutien vorient de $125. & $730.
Exomens d'Adminsion pour Bouries d'Etudes: les 29 et 30 ia— les 21 et 22

Pour les candidats demeurant dehars de la Provines de l’Onterte,
. mi les villes importantes du Concéee

Dr. Armold M. Walter, Directeur,
The Senior Scheel,
Reyul Comservutory of Music of Tornate,
128 College Suet, Toremte 3-3, Outurie.

&3F

A

EC

SATISFACTION

RIEURS
OF MUSIC OF TORONTO

les professeurs Kolesso,
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L'EUROPE... |
(Suite de la page 8)

NSUITE et surtout, la coup

du monde en deux blots pres

que homogènes n'empéchent pas

les Nations Unies (dont je travail,

est vral, est souvent paralysé pat

wne division aussi irréductibie) de

se réunir, de discuter. Et le ‘ait

même de cette réunion a. en sni,

une importance considérable, com

me le signalait justement le chef

de la délégation française. En ve

début de 1948. est-il hesuin d'insis-

ter sur le fait que cette impor-

tance se décuple 7 C’est ce. qu’e:-

primait M. Benjamin Cohen, sec: é-
taire général adjoint de lON.U.
en ouvrant la Conférence :

ceux qui essayeraient d'avoir une

image de l’état actue! des relations

internationales sur In hase des in-
formations courantes pourraient
en conclure que le monde est à ls
veille d’une troisième guerre mon-
diale. Mais ia véritable image est
loin d'être aussi sombre et deses-
pérante, La vérité c'est que la Cun-
férere des Nations Unies sur la
liberté de l'information s'est réa-
mie pour B’occuper d'un des prin-
tipaux droits fondamentaux Je

Fhomme. C’est la preuve que ls
ecopération internationale est en

marche.”

* #+# +

J'INForMATION libre a deux
trands ennemis : l‘ua qui péivhe

par manque, la censure : l'autre
qui péch# par excès, in propagande.
La censure est une mesure prosi-

soire qui s’impose dans des vir-
constances npéciales, conume en

temps de guerre. En temps de pais.
elle nr trouve guère de justifiva-
tion et doit b'exercer de libérale |
façon, comme pour empêcher, par
exemple, que ne soient révélés les:
secrets d'Etat. La propagande, «ite, +

en tout temps — ot fut-cle la plus
Justiflée. au service de la neil

ture des causes — est Une atteinte -
à la lIherté de l'information, à ln

Niherté humaine tout court. L'in-
furmation par ce fait qu'elle est
wie connaissance de quelque ches |

pose un choix à l'homme, et, à;
cause d'un attribut de sa |

 

 

ce choix doit étre libre. Eat-il be-
soin d'insister sur le fuit que la

: liam Benton, chef de la délégation

 

MAS quand il s'agit de définie
quelle est cette liberté, les

deux vonceptions qui s'affirment se
situent aux antipudes. Le mot i-
berte en francais ou en anglais na

pius la même signification qu'en
russe. Pour les uns, la liberté de
l'information est la liberté de sa-
voir, pour les autres. elle est la

liberté de cruire. On ne parle plus
le même langage. C'est qu'on ne
s'est pus en*‘endu sur une conno“1-
tion init.ale de lu “liberté”, qui eût

été névessaire pour que ces parues
ne so.ent pas suspendues dune le

vide. Aussi. on assiste Au dialogue
incohérent de deux sourds. Le di-
recteur de l'UNESCO, M. Julian
Huxley. conseillait aux délégués,
dès le début de la conférence, de
concevoir la liberté non en termes
d'idéclogie, mais ‘en termes cos-

crets”. Ce n'est pas une lignite
désincarnée. C'est une force active

ou ce n'est
«tre Libre de faite quelque chose...’
le dialogue des sourds dura plus

de deux sem:unes ; vers le 10 ou 11
avril, une détente se fit sentir aut
permit au président de ne pas ren-

voyer les délégués das a dos. Mais
cette imcompréhension radicale

n'était pas pour autant aplanie, Et

c'est ce qui faisait dire à M. Wi-

des USA. : “Méme si cette confé-
rence termine ses (travaux sans

qu'un accord général ait étc chté-
nu sur une seule résolution, nous.
citoyens des Etats-Unis, estimeruns

Que ls peine que nous AurONs prise

ici est justifiée si la conférence
téussit à préciser l'emploi de que!-
ques-uns de ces mots et des expres-

sions dont ON a fait Un abus si
éhonté,”

ANS ce jeu du renvoi de la
balle, on n'aboutit guère à

quelque chose. “Notre presse est
Uibre,” disaient la plupart des déle-
gations, “parce que chez-nous, il
ve règne aucune ingérence gouver-
nementale, aucune censure en

temps de paix.” — “Permettez,” di- J
salient l'U,R. et les délégations
de l'Europe de l'Est, “seule notre

presse est libre parce quelle est
au service du peuple ; elle est asant

tout démocratique : et le controle

  

 

tien. Etre libre, c'est;

. que l'auteur d'une Idéz est plas 1m-

 
du gonvernement n'exisie que pour ;
qu'elle n'élude pas sen responsabi- |

lités envers le peuple.” Ce dialogue

LA PATRIE

aurait pu continuer “ad neternita-
tem”. Ko révélait la faiblesse de

deux conceptions de Ia presse, cell
den pays de la “démocratie Hibé-
Tale” et celle des pays de la “démo-
cratie populaire”. D'une part, lai
rer-faire dont les abu» monopolis-
tiques sent réels, de l'autre. tyran-
pie Idévlogique w'exercant par un
contrôle gouvern-mentai rigide. Les

Pays étaient parfois soumis à de
sérieuses attaques lorsque les Rus
ses citaient au texte lw rapports
d'enquêtes faites en Grande-Breta-

Ene et aux Etats-Unis, reveélant lee
ahus des monopoles privés de pres
se. Main d'autre part, la tenue d-

ces enquêtes prouvait que la partie |
responsabilité devant être assumée
par les institutions zouvernemen- |
tales dans cette grave question, |
existait ailleurs qu'en Ruwic où!
dans ses satellites “La presse vo
viétique n'est pas familière aux
lecteurs américains, elle ne recher-
che pas la sensation, elle donne |
une interprétation constructive des |
affaires nationales et internatio-
nales. Elle critique Is administra |
teurs locaux. C'est une presse popu-

laire, aux mains du peuple. C'est
la presse la plus libre et In plus
démocratique du monde”. Au debe
gue nuvlétique qui disait cen mds |

dont la sincérité n'était pas ab

sent», le chef de la délégation teri-
tannique, M. Hect MacNeill, pou-

vait justement répondre : “L'au-
teur de toute idée eat respectable
et doit être protégé. Nous estimons

  

portant que l'idée elle-même, mais

pour cela, il importe que la cri-
tique puisse s'exercer, Nous adver-

aires ont recueilli certains ldves.
mais ils mettent en prison ceux
qui ont la présomption de trouver

d'autres idees . . . Je voudrais ud-
jurer n0x adversaires de compren-
dre nos raisons, de compreadrr
pourqual chez-nous toute restric
tion de la presse est assimilée au
fancisme el pourquoi est fanciste
tout gouvernement qui ei à la fo»
auteur, éditeur rt censeur, J'essaie;
d'être sans passion, et je déclare
que nous ne sommes pas toujours
satisfaits de la situation de la
presse, aujourd'hui. Mnis tout en

reconnaissant ses défauts, Rous
pouvons dire que notre pres est

aussi libre que celle de n'importe
lequet autre Etat ici présent. Lors

 
proparande vicie au principe la

Hberté du choix ? En cet art, les
régimes tofalitaires mont passés

maitres. Polarisant leur action et
leurs buts lointains sur un mythe.
— la race, la nation, le régn- du
proletariat — qui cristallise les
energies communes, ils ont besoin

du support de ce mythe qui ne
peut étre qu'unc propagande vigi-
Jante et agressive, C'est c= qu'avait

compris feu 3) — prenons le béné-
fire du doute — Adwif Hitler, qui

disait: “La propagande est une
arme redoutable dans ia main de
celul qui ln connaît. Elle nous a
permis de conserver le pouvoir ;
elle nous donnera la possibilité de

conquérir le monde.” Qui niera que

Ia psychose de guerre actuelle n'est
pas due au choc des propagandes ?

Qui niera aussi qu’une censure où:
trageusement rigide et tracsssière
Be soit cause de si graves malen-

tendus dont le caractère d'équivo-

que peut devenir générateur dr
confit ® Le principe de ta liberté
de l'information s'impose donc de
façon Impérieune: et sur ce point |
tout le monde est d'accord. |

Est-Ce Que
Ulndigestion Vous
Frappe Plus Bas
Que La Ceinture?
Unanez au “28” mégligés le genre d'aide

vous deane l'erre d'aller
de votre digestion se fait
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“REPASSEUSE Thor

plus rapidement,et plus parfaitement

 

Oul, giâce à la famruse repasseuse THOR GLADIFON. ps:

et ximplifiée, Vous faites votre repastsge en deux fous Moins de

temps. avec deus fois plus de facilité, et deux fois mieux. Car

qu'il s'agisse de chemises, de linge “ouvragé”.

de crasates ou de velours, la nouvelle THOR

GLADIRON vous assute un rendement parfait

l'aurez essuyée, vous n'en voudrez paint d'au-

CONDITIONS DE PAIEMENT

Rayon des machines a lasre — Sième étage

#GLADIRON
AUTOMAGIQUE

repassage

  

SEULEMENT

129:dis qu vous   
 

93
que Le “Daily Mail” se trompe, le ce qu'elle peut comprendre, c'e
“daily Herald” le corrig, Mals | dire ce qui. en dernlére analy a,
le demande, lorsque in “Pravda” se | pe peut servile qua consolider lo
trompe. quel est le journal qui ia regime. bes Occidentaux fomt com
corrige ?* Ici, oa ctalt en plein (Suite à la page 84)

 

coeur du sujet. La tibert: de lin!
formation. parce que la liberté ~t
son attribut essentiel, dépend avast

de l'homme. Les Roriets voient
| l'homme comme un numéro dans
Ia masse : et c'est la masse qu'il
faut Influrncer ; mais le caractère
essentiel de In nianse est justement
son immaturité politique. Es res
ponsabllité du gouvernement eat

tout de la conception qu'on ne fait ‘Vieux à 40,50,60?"
— Pas DuTout, Monsieur
Oublies vorre Ages Des m'l'ers som pleins Ga
Vworut & T0 Lesayca 60 sous “remonter” avet
Ott Content le 1710 entière cette faGite secaathoo à rpu-mertet ¢ Suir vetevmntpad
Je manue 10 fet dane le 1iatime, © que pu
Botutnes et fesames qualifient de” Vieillerse.” Pi

a0e seu'riment. Earayes aujoursl hui métier euvus.
Tablerice Foataes (tres pinceBusile vuçueur 6
terve sensation d'avotr Pajéunl Dluswurs sanéen

Dharmace.donc de lui apprendre seulement 0900900 Ca les

MANUFACTURIERS ET VENDEURS EN GROS

NOUS DESIRONS ACHETER COMPTANT
Vétements, meubles, ferronnetie osdinaire et lourde. machinerie,
retailles et lissus. carpettes. articles de nouveauté, etc, de denx
veme Qualité ou lots de marchandises en surplus

A. S. HECTOR
Antérieurement directeur de là division des produits pour

consotimuateurs, Corporation des biens de guerre.

CANNER 756, IA PATRIE, MONTREAL jf.

où tél-phonez: FE. 9706
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LA PATRIE QUOTIDIENN

\ “LE SEUL QUOTIDIEN

* LES MEMES - FRANCAIS DE

E

REDACTEURS à L'APRÈS-MIDI À Q
CingMars,Dufresne,«À FORMATTABLOID |
toute ls brilante équipe \

de rédarteurs qui font de
LA PATRIE DU DIMAN-
CHE, votre journal! préfé-
ré Un journal iBustré

* LES MEMES
AGENCES DE
NOUVELLES

1.Associated Press. a

Canad:an Press, la British
United Press, l'ag-nce

Reuter, et toutes les agen
ces affiliées qui vous
transmettent les nouvelles
du m.rde entier.

* LES MEMFS

COMIQUES
Philoméne, Steve Canyon,
Le Fantme, Robert L'In-
trépide… tous Jes jours, 8

(HUIT) comiques ‘qui

amusent Tes petits et . . .

les grands i).
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LECAPITALSANTE

Une vertu à pratiquer

Per ie De Adrien Pionfte

(Collaborakon spéciale à
te “Potne”}

 

Je ne puis entendre sans sourire

€, phrase suivante qui revient sou-
Nrat sur les lèvres des gourmands:
11 faut bien Qu'un mange pour vi-:
dre’ Ren employant les mémes

mots, on disait.

“D faut qu'on
Laanyxe bien pour
Vivre"" ce serait
Denaucoup plus

juste et pius
vra. Le grand

malheur, c'est
Que pout un trop

grand  nombr-

des autres. man
get ce-t man-
ger beaucoup er

où me permet-
Ua d'ajouter
beaucoup trop
Mais ia rion
me direz-vous" Dr A. Pleuffe
Allez donc par- oe A Dunas.

ler de rumon aux Jeunes qui trou.
vent trente-sx raisons pour excu-
ser leur gourmandise! Alors, il

faut laisser les gounnangeurs et

ngeuses à leur sort et
eva AUX Jefe gens

et aux jeun. file en les pr.ant

de ne pas imiter 1<urs aines” Ainst,

les hyglénistes espèrent former une
Héneration d'hommes et de fem-

mes au; d»main. SNUFroNt se tenir

@érbout devant ‘es abus et les excis,
Tuème quand ils sont assis à table’

* 5»

Thane sea livre “Mansel de diété
tique, Socur Rarrele. de | Hae

ite ning Paul cles épitre

 

  

   

sersivaient àmerseiile 164 intérêts de .
Tiéheune nue View leur n avêtée pour
AN. on preancnt rain. Jr d'aporen-
dent à personne que I'lrnncite »
tache une Importance de premier
»imm à Im santé. 50 romme l'hogivne
et bn médecine présenté

   

 

  
 

   
Qu ju an ine souffle à l'oreille

“Il v a des gens qu! dntvent man
&r il: Que d'autres” Evidemment.

e v'à comment répond Sovur
Far ein à cette object on Qui n'en
et pau une “la moneriture de

être \ppropriée aux nécessités de
etn un les besoin. de l'enfant ne
sont pes les mêmes que ceux de
Fadite fe manceuvr, accomplis
æant de dir. travaux requiert UR
regime plu- <ibetent 91 que le bu
tear cate 1 nfirm.ére se dépen-sat
tour le jour su <o:n des malnde-
doit prendre une pourriture autre
que lle de ses patients. La di. r.
sité de ces régimes vent des be
soin; var.i de chaque iadiv.du
Tare v

 

   

 

no 3ont pas ldentionsr

+ Ou ne peu* done soumet
 

 

*< des régles de die

: Vilent pour tort: ct done
“auroit SBFter sans cou

rr le rique dètre mal nourri et
de rendre malade -
=

Cent fo ree ban sens ami parte
1° rbtation. doses

   

   

   

vons moncer
Pas cu
mess fered
une fete contre Pafimentnt wn re-
tinar ite. Nimes remarqne pons Be
PROS Bris cu Vitesse #1 sans le ere

. ve pela
In fim dum

 

Eres diner (coupe.

tlianer des pommes de terre, des

Kumes frais. du fremues date
writer nm dessert trap subs
om are nein Ae torte mrs pe

mes aver de In crime xiveée

æ ==
Routnends vents
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ht ze Montrer faisonna

cable Mais on nance on
on mange & a» 0 rendre ma

ads & sou t au point d'être obl
Ré 1 Not consulter a medecin avec
le due veut: de recommencer nos
PU urvses, l'alerte pussée” C'est ce
Gon untelle le ferme propos des
reurmnnds « des goinfres’ Et tout
cel est si vrai que si, aujourd'hui
ou demain. les principes de l'hygtè-

   

  

      

la taille le no ds lâge le"

  

 

donne voiont* |

tout le monde. nos pratiriene per laquelle j'ai fait allusion plus
éraient une bonne partie de leur haut, un travait put étre fait dans
clientéle! «es commissions partKulières. Et le

résultat de ce travail apparaît
. i, &i-| maintenant sous la forme de trois

we In’ projets de cor ventions et une série

a de résolutions ct d'articles qui, par
ven, divers moyers, devraient faciliter

} l'accès Aux nformations et leur
i libre diffusion. Tous ces textes de

vront être ap rrouvés par le Conseil
Eronomique t Social des Nations

Unies. dont d' pen‘ la sous-commis-
sion de 1a paste et de l'informa-
tion. et suje : à ratification pour

fert| ‘er mise en vigueur. J'omets vo-
= ten etxles d'ume| lontairement la

> EE Mfaut gene questions d'ordre technique et nas
moderation danse |» boire et ticulier dont eertaines sont d'un

mer, 41 nous lens cette am- très vif inté'êt, pour m'attacher
messe. poux serions are ra surtout au our du problème.
notre rondnite rasenuable et — =, Quelles seron' los suites effectives
teur point de vur—cela noua rol de la conférence ? I! faut se garnit meine cher. Qw.
tirranén noront-ile |
poor ww Téasir em ese sasriatien! d'un pessimisine abdolu, vormme ce-
Heine! été i i désari PIOUFFE. lui, de ce délégué hongrois qui dé-

L'EUROPE...
qu'elle avait perdu son temps

(Suite de ia page 33)

ne alimemtaure étaient saivis |que survint cette détente à

On se manze sas
ou. aliment très   

 

  
ete.
erre

  

  

! » den deuts porr mantlquer eh
| Reuriée es voue faciliter te tra
© de Vestomac, 15 faut répéter que ni
ben adultes, d'nrdinsire. mamxest
trop. irs enfants Be masgent pas
snes. (“ent A chnena denire none
xarder le nena de in mesure à table.

 

  

 

    

    

    

  
  

n'ayant abouti qu'à un texte vague
et abstrait n'impliquant pas une
politique concrète et obligatoire.
Un début de réalisation vaut mieux

le néant : et il importe de ‘airefiance em homme, politiquement que =adulte t qui peut juger par soi- Juelquechose avant qu'il ne soit

| même. Srion eux, le critère de dus TOP tard.
| tinction des Seviets, d'après le -
quel une presse n'est pas libre du POUR

| moment qu’elle appartient à des.
intérêts privés enpitalisteu, porte, ENGRAISSER
à faux, car cette presse, sous un . API 3minimam de contrôle gouverne | Traitement infaillible, inoffensif

| mental, porte en Plle-même son | pour engraisser. renforcir.
propre correctif, Tout le problème | Informations gratuites
était là et. pour étre sur le plan

J

Mame ver moms, dresser ot timbres a8
des fHéclegies imsoluble, il 2 fait LABORATOIRE DEN SCIENCES
piitiney sur place la confiremce MEDICALES BEL-AIR ENR.
pendant les premières semaines. | soutien FT — Bete 88 —

 

 

   
   
 

HOPITAL PRIVÉ
POUR

CONVALESCENTS

RAWDON Que.
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discussion d-s |

der d'un optimisme trop grand ou!

 
    

 

© 2? méderims attachés à
Mhépital

© Service de gardes-malades
© Cu'sine de 1ère qualité

Ponr renseignements:
TL ZONE 534% ou

Montréal: CL. GT31
aussi Rawdon 168

[

 |

 

88 Les libéraux donnent aux étrangers;
DUPLESSIS donne à sa province.

|
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E grand philosophe Nicoins Ber-

dineff. russe d'origine et grand
chrétien, dent l'oeuvre cent

traine honore également La prnsée
orcidentale et la pensée orientale,
écrivait quelques jours avant na

mort, précédant de peu Ia traue
de Ia Conférence sur la liberté de

plinformation. ce rmesence qu'eus-
sent gagné à “uéditer les delégués :
“le monde ent pénétré de haine et
de mensonge. Chacun ue figure eu
est incité à croire que l'adversaire
n'ayant pas qualité humaine, il +

le droit — sinen be devoir — de
lanéantir. A cet égard, la dicen
dence prénente eat effreyablr. En
Russie ne désire pas ia guerre ;

elie rn à peur. Cette pear la pomae
à restreindre encore la liberté :
cercle vicieux, Inverseenent, les an
ticommunistes, qui ne souhaieut
pas plus ia guerre que les autres,
y sont entraînés par la peur de In
révolution. Le monde entier est
dominé par la peur. Voila la pny-
chose qu’il s'agit de dénoncer. Voi-

  
| Ï »

| ”

“MOUTARDE
PREPAREE

      

de l'enfance est protégé,
© Conditions de vie améliorées dans les Ecoles de
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là le plus impérieux devoir des
intellectuels,

PAMANTIIIONS POURGRATIS TX TRAITEMENT DES

MAUX D'ESTOMAC
(dus à Fexcèn d'acide pastrique)

Preirquol remtinuer de
sousfrir de ces vio-
irats brukmenus etcrampes  d'esomac,> cassés par l'acidité
Ivreque vous pouvez
voux PrOCUTET UN mAi-
Migement prompt et
sar zic lew CAN«
ADIAN VON TAB-
LETS? Ce traitement

fameux a accompli des résultats servesi-
feux pour “es cenimines de cas d'acuit:é
migué € trace de l'estomac. CANADIAN
VON TARLETS combat l'excès d'ardré,
vous soulage de crite sensation de gontiee
ment FREUE €: AGUUCIE 1Irmo caute
par Tacidité. Pas besoin de vous mume re
À une dite. AM vous souffres d'indigestion,
de x atrite, de brulemeats d'ustomac, decrampes, de malaises consécu'ifs Aix
repas, engendrée par l'exres d'acidi'é,
cast rez gratuiement les CANADIAN VON
TABLETS ex lout de sulle punr
¢chantillons gratui'y ag tr cment Broa.
chure gratuite inciuse. CANADIAN VON

 

  

 

TABLETS CO, Dept. 7737, Windsoc,Ontarto.

 

SRATIS: vo vérie de cartes de recettes
de dimensions vrdinaires moîtat ca

LE DOUBLE DE VOTRE ARGENT
REMBOURSE si vous ne trouves
pes que le Moutarde PréparéeLibby's oot le meilleure que

 

DUPLESSIS a donné aux
| Ecoles d’industrie

$766,186.99
en 1947-1948

Pour le relèvement de l'enfance mal reureuse, l'honorable M. DUPLESSIS et son ministre de la Jeunesse, Fho-norable M. Sauvé, n'ont rien épargné. Au cours d'une seule année,
de réforme et d'industrie se sont élevés à près d'un mullion de do

pensions et octrois dans le domaine des écoles
Hars. Sous l'Union Nationale :

i © Apprentissage de métiers aux enfants délaissés. DUPLESSIS donne à toutes les classes de la société et il s'occupe particulièrement de la jeunesse. Les libérauxfont des cadeaux de milliards aux étrangers.

    



 

 

Je ne unis pas comment les olseaux vont prendre i.

Je nus len rejoindre, là-haut. J'en ai assez de toujours rester sur terre,

jet Jal décidé d'aller, moi ausal, jusqu'aux nuages. l’arfois méme, j'irai

; par-de-sus. L'avion me pritera ses alles, car, après tout, c’est précisé-

on pilote ces oiseaux mécaniques. Amis olsaux, attention ! Je monte

à l'assaut da cie!

& l'acroport de Cartierviile, et j'ai

frappe à la porte de “Canadian ‘

Acrumotive Limited”. M. Paul;
Lemay m'a ouvert, et je suis en-

tré. 11 m'a dit qu'il était le gérant.|
et, en échange, je lui ai confié que

je voulais apprendre à voler. nf

p'avait aucune objection Les oi-,

Baux non plus, apparemment. Mais

de Ministère des Transports sest

fait tirer l'oreilie. Pas parce qu'il
B'agissait de moi, tout particuilé-
rement, Le Ministère aime se fai-

te tirer l'oreille. Le Ministère pré

tend que les hommes ne sunt pas,

des oiseaux, et le Ministère sou-
tint que ce n'est pas tout le

monde qui peut se faire oiseau,

et ce même Ministère ne veut pas
qu Se CAsse ja E--. pardon!...

Ia figure. Le Ministère exige que
tout aspirant-pliote se soumette à

un examen médical,

Ou m'a donné le nou d'un mé
docin, et jai quitté l'aéropert de |
Usrtierville. Sans être monié d'un |
seul pouce au-dessus du sol:

Les médecins Runt pas tous le
privilège d'examiner les aspirants

pilotes. Ici, à Montréal, le Minis

tère des Transports en a désigne

Quelques-uns qui, seu.s, ont l'avan-

tage d'ausculter les gens intéres-

sants que sont les tuturs pilotes.

Mais, comme leur c.entéle serait
plutut restreinte si elle ne se com-
posait que de ces gens-la, ila font

autre chose que nou: attendre pa-

tiemment. Précisément, le médecin
Qui devait avoir ma visite étuit à

courir tous ies hôpitaux de la mé

trop le afin d'y prendre livraison

de prvvieux colis que sept ou wuit|

Cigognes laissérent tomber, coup

sur coup. parmi sa clentéle. On me

donna le nom d’un autre médecin,
approuvé par be Ministère et dé

laissé par :es cigognes.

Quand je me présental ches le

Dr W.-W. Ruddick, 1491 rue Ures
cent, je n'avais été devancé par
ancune cigogne. Le médecin me
fit naxcoir, et nous causimes de

choses fort intéressantes. Nous cau-
sames de moi! Est-ce que j'avais
déjà souffert de scarlatine? Fe ty-

phoide? Ile tétanes ou de paraly-
sie? Ma mire ot mem père vivalent-
lls encore? Cumblen de frères et
sseurs la Providence m'avait-lle
donnis?  Vivalemi-lls encore? Si
mon. de quel étalemt-lis morts?
Avaivje déjà subé une intervention
chirurgicale quelconque”

1» médecin s'intéresss énormé-
ment a tout ce que je lui racontal.
Homme trés sympathique. Bon au-

diteur,
Ensuite, il consentit à m'exami-|

ner davantage et je mis mon lorse

à au. Je n'ai pas bien compris pour-

Quoi il me demands de m'asscoir

par terre, le des appuyé au mar.
pour mesurer ba distance de l'extré
mit: de mes pleds au mur, et du
sommet de Wa tite am parquet.

Mais je me pliai de bonne grice a
sa demande. Puis 11 écouts mon
coeur à l'aide de sun stethoscope

Te prin de faire quelques mouve
ments de gymnastique, et s'intéres

an cnrore aux battements de mon
cour, 5 voulut bien, également.

écouter Je mærmure de l'air, cireu
Tant dune mes poumons. La ores.
son artérisIl- ne fut pas oubliée,

Efle est bonne, merci!

ez profondément et rete-

for cnsuite votre resniration aussi
Yon moe aus ~omsible. me deman-
éa- ji", poliment,
—Ve n'ai fait que ca, Au cours de

ma jrumenne, et je me suis amusé
Avec la même bouffée d'agir per

dant 15 secondes. Aprés quel Je Tal
Tejrtée, em prenant bien garde de
Be pas la suffier à in figure de
men ami le méderim Immédiate

ment après, dane le même genre
d'amusement, fai soufflé dans um
he aly de faire monter une ce

 

fe pour ça qu'on l'a créé. Il ne me reste qu'à apprendre comment

  

    

Tout est prét. Je me sus rendu

 
de mercure dans un petit

pre

 

cylindre de verre. I) s'agissait, tout
d'abord. de faire munter la colon
me de mercure jusqu'à un ceriain

niveau et de l'y maintenir pendant
un certain temps. Puis, (À fallait,
ensuite, la faire grimper aussi haut

que possible. J'ai fait monter le
mercure à 110 et j'étais très con-
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lumière dans mes yeux, mes nari-
nes, mes oreilles, tout en regar-

dant d'un oeil inquisiteur ce qui se
passait dans tous ces canaux I) ne
m'a pas dit ce qu'il a vu ou n'a

pas vu!

de me suis ensuite assis. Nem
pas parce que jélais fatigué, mais
parce qu'on me le demandait. Ft
ta, it m's fait le coup du mailiet.

Tout le monde connait ça On frap-
pe le genou, avec le maillet, et

. mals hop! Ia jambe part tonte neufe. Les
.miennes comme les vôtres, et, je

|
l'espère, les vôtres comme les mien-

nes,

La, je me suis couché, mais il

n'était pas question de dormir. Le
médecin m'a rossé de coups de
poing — des petits cuups de poing

:imoffensifs — et rien n'a défoncé,

 

nulle part, bien qu'il ait frappé un

peu partout. [I m'a aussi chatouil-
lé, histoire de juger de mes réfle-
xes, et il s'en est manqué de très

peu que je ne lui décoche un coup
de pird dans l'estomac.

Et puis je me auix relevé, ot If
m'a installé une vieille paire de

tent de moi. J'ai Loujours été fier |innettes branlantes et démodées
de mes poumeas! sur le nez, en me demandant de
Placant un masque devant mon ‘lire des lettres à prés d'un demt-

oeil droit, le
alors son stylo devant mon oeil
gauche, en me recommandant de |

médecin promena nulle de distance. Je n'ai rien pu
lire, mais H m'a dit de se pas m’en
fais. que les lunettes ne valaient

ne pas le quitter de l'oeil. Puis, it! ren. La preuve, c'est que sans lu-

enleva rapidement le masque et se
mit à examiner attentivement mon
oeil droit. Plaçant ensuite le mêm.

stylo devant mes deux yeux bien |

ouverts, à l'approcha lentement
jusqu'à me ie planter sous le nez
me recommandant encore
pas quitter l'objet des yeux. Je
crois avoir donné une Imitation
parfaite du bigle de vaudeville
Pour terminer l'examen des yeux

de ne’

il me fit admirer sa collection de |
chiffres japonais, dessinés à l'aide
de points de toutes les couleurs
Petit piège destiné à faire trébu-:

cher les daltoniens

C'est alors qu'il me fit revêtir, ni
l'on peut dire, le costume de notre

pète Adam.
Debout, les yeux fermés, je dus

plier chaque jambe, au genou et

l'une aprée l'autre tout en conser-

vant mon équilibre, ou en tentant

de le conserver, Non! je ne suis

pas tombé! Une fois ce petit jeu

exécuté, il à plongé des rayons de
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|

nettes J'ai ln tout ce qu’il à vonie.
excepté la rarrrspondance qui se
trouvait sey sem burrau

LINIMENT XXX
Voici un liniment
qui vous procurera
un soulagement

complet

du rhumatrsme.
si votre pharmacien

local n'en à pas, de

Ÿ mandez-lui d'en de-
mander à sun ma
vhand de gros.

 

 

 

33 rue PENON.
Tél. Valleyfield 500M   

 

Enfin, le Dr Ruddick s'est éloi-

 

QUE Bich aiser, ApiYa AVUIÉ Lo
gne. A quinze pas de moi, 1! à souf- [Ré de costume, comme de bien ên

flé que:que chose. tendu. J'ai laissé dix dollars <ur e
—Qu'est-ce que Fai dit? atl de iPuresu du melee nCes de tar!

mandé. Le Ministère des Transports deg.
Saivante-douze' ai je répondu, d°TA, Maintenant, at j'ai letoite

1! me parlait pas dans l'orcille "°©"XSRire pour faire un Ciscau.

d'un sourd, en s'adressant à moi. | Dans une semaine, f'enpère bien
Et voild, ü ne me restait plus être là-haut, avec les oiseaux!

  

 

 

Commencez bien la journée…
Lew enfants aiment le godt agréable
du “Sel de Fruit” d'P.a-pétillant

vafraichissant, efervescent! Des aml
bons d'hommes, femmes et enfants,

dans le monde entier, prrument ume
pincée d'Eno le matin 4 jenn chaque
boss qu'ile en ont besoin.
Le “Sel de Fruit” dEno ne con-

tient mi sucre, ni sels Spree, nr

autres ingrédwntes nussibies d'au-
cune aofte. €t peut être pre sane

danger tous ten jours ou plumcurs fous
per jour, mæivant Le bete

Eno a ane action lazstive douce, €
aide à soulager l'acidité d'estomac, si
souvent cause de lourdeur, de maux
de tête et de déprremon. Test apériais-
ment utile pour soulager les dérange
ments d'estomac après un eacès dams
te hoire où le manger.

N'oubliez pas d'avoir teuours ue
Bacon de ‘Bet de Fruat” d'Kae ches
vous, et duns vos bagages quand vous
voyagez. Achetez le gros flacon êcese-
que, atjourdha!

“SEL DE FRUIT"

ENOS
EMPLOUÉ REFUS 75 Ant Gant Le Mouse Eaves

29.40

 

  
    
 

 
 

  
  

  
   

 

   

                      

 

 
   

 
            

 

           

 

 
     

c'esunefouledepeliles choses!

 

Soyons de bons voisins
La vie comporte peu de choses qui soient
aussi profondément appréciées que l'est le

voisinage bien compris de vieux amis. C'est
un des facteurs qui rendent la vie plus heu-

reuse. I} agit miraculeusement sur l'étranger
qui arrive dans votre localité . . . celui-

  

s’y sent chez lui, beureux d'y vivre. Sce-

haitez donr la bienvenue au nouveau veau

. . … et faites qu'il rencontre vos amis et

devienne l’un d'eux. Les bons rapports
entre voisins constituent une des pierres

d'assise du “Civieme”.

Vous pouvez participer à cet effort de service public. Prenes note de
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

Publiée sous les auspices des fabricants de la

: BIÈRE BRADING
THE BRADING BREWERIES LIMITED

Cotte série &annonces est conçue dans ie Int Leider à faire de vecre localité le
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LE SECRETARIAT
D'ÉTAT DU VATICAN

(par Paui Bouchart d'Orval)

A S-crétairerie d'Etat de Sa Sainteté est surtout connue bh travers |

le monde conume le département des Affaires extérieures du Saint |
Blige. C'est d'elle. om effet, que dépondent les Nonces Apestoliques. |

véritables plinipoteatialrre par icsqueis le Vatican se tient cn relations |
suivies nver quarante-deux des nations de la terre, sans compter les

vingt-trois Délégués Apostoliques qui ous aussi représentent le Saint
Biége damn autant de paye différents

N rénlité la Secrétairerie d'Etat
est comme l'exécutif d'un autre! Commissions permanentes de Car-

orgare de la Curie Romaine, la| dinaux chargées, vous in présidence
facrée Congrégation des Affaires( et sous l'autorit: du Souverain
Excctéstastiques Extraordinaires, ce| Pontife, d'asmurer l'administration

Que ‘es Chancelleries appellent or-| de l'Eglise universelle dans un do-
dinairement les Affaires Etrangè-| unise détermine: Sacrements, Pro-
res, et qui AU Canada sappelle Af-
faireæ Extérieures. Par l'intermé- [a

   

   

 

dire du Saint-Siège. ea effet.
VEglise catholique jouit de la por-
sonnalité juridique internationale,

sans toutefois être étrangère ni ex-
to-eure. à proprement parler, à
aucune nation,

   

   
  
   

   

    

F5 Congrézations Romaine, em
ln sait sont tout autant de

 

Une femme obtient du soslapement
- de douleurs mevritiques
Tes 7 1-74 de personnes s-.t!rant des— :
  

  
  

  

 
  sont crrraremaat heu !

18nurert NURITO Elles
va à ur portée ne forme

“8 QU vuiage site Ces Sus
#9 trier. mires NURITI

me de conftance. Si vor.
encore Ia ole fu soniage-|

un A Mens -0E - payez nus es
ee ser NURITO. M les $ premières roges'
ne «us er.rvert pas æ Plus qe de la
@ auf, vitre apcent vous sere rembows-
mé Ne vw" "<a pus. Derontez NURITO!
@ 1e Là etre pharma TER

 

  
Noblesse oblige.

Le fameur avisé exige

toujours l'excellent tabac

à cigarettes La Salle.

| UN PRODUIT DE B. HOUDE & GROTHÉ LIMITÉE

     
Mgr J.-B. MONTINI

pagande, Rites, Séminaires et Uni-
versités, ete.

A Congrégation des Affaires

Ecciésiastiques  Extraordinal-
res remonte à l'époque de la Révo

lution française. En 1703, le Pape
Pie VI, (1775-1799), avait formé une
comm:ssion spéciale de cardinaux

pour prendre en mains les affaires
de l'Ezlise de France. Pie VIL
(1800-1823), confia plus tard à cette
même Commission l'étude da Com
cordat Napoléon, (1901), et en 1814.
M étendit an juridiction aux af-
faires ecclésiastico-civiles de tout
l'univers. Depuis lors, elle a pour
compétence non seulement la pré-

paration des Concordats ou Ac
cords à conclure entre les Gouver-
nements et ie Saint-Siège, mais en-

core toutes les affaires où, en vertu
d'un Concordat, par exemple, le

* Saint-Siège doit traiter avec le
pouvoir séculier, et toutes les ma-
tières qui. d'une façon où de l'autre

comportent quelque relation avec
les lois civiles. Aussi les Cardinaux
qui composent cette Congrégation
se recrutent-ils ordinairement par-
mi les anciens Nonces Apostoll-

ques, rompus par l'expérience aux
traditions diplomatiques du Saint-
Siège

E Cardinal Secrétaire d'Etat est

de droit Préfet de la Sacrée
Congrigation des Affaires Focié
adastiques Futraoritinaires. Et celle-

 

Mgr Paul BERNIER

«ia pour secrétaire, gous-secrétaire
et officiers le secrétaire, le sou
secrétaire, et les officiers de la
Première Section de ia Secrétaire
rie d'Etat, qui précisément s'ap-
pile ka Nection des Affaires Ex-
traordinaires.

UANT a la Seconde Section,

Qi. des Affaires Ordinai-

elle traite des matières ecclé-
iques qui ne supposent pas de

tractations Avec le pouvoir gécu-
ler qu Ne cCmportent pas de rela-

‘org avec les lois civiles, #t que
le Souverain Puntife traite direc-
tement par son Secrétariat, sans
passer pir leg autres Dicastères de

la Cour pontificale.

LLE voit auset à l'expédition
des lettres pontificales, de tou-

trs nortex et à l'octroi des distine-
tio::« papales, eccléciastiques et ci-
viles, (Prélatures, Ordres de Che-

valerie, Croix, Médailles, ete).

CAUSE de ‘importance des
affaires, ordinaires et extra

Tone

 

 

à être admis en audience
ui

avec Les Chars d'Etat, Jon

|

2 AGRANDISSEMENTS
ot leur Ainbassedeurs

Cardinal Magtions, (1944), la 5e
erétatrerie d'Etat se tremv, dirigée

 

auent qui

   
   

THÉ LIPTON
Av GodtVivace
 

 

 

       ordinaires qui relèvent de tui le

  DENIS
GRANGEASE
Toute la saveur
d’une liqueur

parfumée

du Sud!
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A LA POINTE DU CRAYON

Aux polls
Aux pells, citoyens !

1048 passera dans l'histoire com-

me une année électorsie par szcei-

exc.
L'Italie à eu son scrotin vital

on avril
Les Etats-Unis

auront le leur
en novembre.
En Ontario
rélection est
fixée nn mois de

  

28 juillet.
Et a Ottawa. Fernand

on déclenchers
une blection à

Jautcmne, si, si 8...

Bref, tout le monde voters.

Chez nos voisine américains, la

eampagne électorale est bel et dien

commencée.
Na côté républicain surtout. où

les candidats à la présidence sout

nombreux.

TI est coutume, chez nos voisins.

aux candidats de parcourir les

pays en échangeant des poignées

de main avec tous et chacun.

Ou en se faisant photographier

avec crlui-ct ou celleià
Quand ce n'est pas avec les ani-‘

maux.

Pour faire pislelr aux mansags,

en ombrasse les poupons eam lear

déclarant qu'elles possédent "ie

plus. beau bébé du monde”.
Au dernier appel au peuple, un

eandidat alla même jusqu'à serrer

dans ses bras toutes les femmes

at les jeunes filles de son Etat.

Cétait un grand homme : cz

Pieds et quelques pouces.

L'histoire ne dit pas s'il capta le

vote masculin, mais il fut élu.

Voici que deux candidats, et non

des moindres, viennent de se pre-

moncer en faveur . . . des chiens.

La gouverneur de New-York, M.

Dewey. le premier, salua un petit

terrier qui vint renifler près d'un

Busting, a Alliance, dans le Ne-

braske.

— Hé, tol, lui dit-li, aimerais-te
te joindre à nous ?
le chien tourna la tête et prit

wne autre direction.

Les démocrates tireront sans

doute de ce fait un Indice signi-

ficatif.

May M. Truman ne voulut pas

pe laisser damer le pion par fon

rival.
Noblesse oblige, n'est pas *

Quelques jours pius tard. à Wash-

ington, à une conférence nationaie

sur la vie familiale, 11 se pronooga

en faveur des chiens . . ot des

enfants.

Les uns comme les autres, affir-

ma-t-il, sont aussi importants que
Wall Street et les ch-mins de ler.

Tot est done pour le mieux.

On attend d'ici quelques heures

une déclaration de MM. Taft, Stas

sn et Wallace sur le sujet.

Un candidat à la présidence des

F:us-Unis, nous révèle une dépé-
che, doit être fermement pu

chiens.
C'est par ce signe qu'un le reco:

nait.  
   
Nouveau et Ghmélioré

MOUCHES NOIRES. MOUSTIQUES
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MAIS VOUS SEREZ
CONVAINCUE

LE DOUBLE DE VOTRE ARGENT VOUS

SERA REMBOURSÉ SI VOUS N'ÊTES

PAS CONVAINCUE ...

que le nouveau et merveilleux NETTOYANT

SWIFT'S est plus blanc, plus lisse, plus doux

et travaille plus vite que fout autre nels

toyant que vous avez employé jusqu'ici.

Essayez-le vous-même . . . sur un évier sale

—une casserole graisseuse . . . Une lache

rebelle sur vos boiseries.

Si—de votre vie—vous avez déjà employé

un nettoyant qui nettoie aussi vite—et d’une

façon aussi douce que le NETTOYANT SWIFT'S

» + « la maison Swift vous paiera le double

du prix d'achat.

 

  

  
  
    
   

In

LE NETTOYANT SWIFT'S EST LE SEUL

NETTOYANT QUI CONTIENNE CES

TROIS INGREDIENTS:

t'’Agent de Polissage le Le Nettoyant

plus doux, le plus blanc. Swift's contient

l'agent de polissage le plus doux et le plus

blanc. Ses flocons lisses et doux font

briller sans égratigner même les surfaces
les plus délicates.

Un Agent Dissolvant Le Nettoyant

rapide, sir. Swift's contient un

agent dissolvant rapide et sûr. Il dissout

instantanément la graisse et les cernes

Jaissés par le savon.

Le Meilleur Savon— Le Nettoyant

spécialement mélangé. Swift's contient un

savon’ coûteux, spécialement mélangé,

qui se dissout aisément dans l’eau dure

ou l'eau douce, chaude ou froide.

CEST POURQUOI

SEUL Le NETTOYANT SWIFT'S Offre ces DEUX Avantages
Dissout lustontanément La Graisse et Nettoie sans Egrutiqner *—

 

Choisissez la Boite à Pois
Choix de trois couleurs peur

s'hermonises avec le décor de
ves pièces: Rouge Vi£—Veot

Gela—titew Tendre.
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(par Pier‘ITE Baillargeon)
A l'approche des vacances, on rêve de campagne. II est de plus

plus question de La compagne Aectorale de Québec. En aitendant,
Chambre de Commerce du district de Montréal consacre la semaine
8 au 13 mal a l'Itdustrie, © la Jeunesse Etudiante Catholique

nace dans notre milieu ume emquête afin de connaitre is situation
éconsmique des étudiants à tous les degrés de l'ancignement.

p
r
i

 Le but de la semaine d'éduca-x
tion populaire qu'inaugure la Cham- |aujourd'hui

  

plus que jamais”

te des études plus sérieuses oils
pouvaient y consacrer tout leur

temps, du moins ne les feraient-is
pas au détriment de leur santé
comme i est arrivéà plusieurs des

nôtres.

nété interrompue ute demi-heure

durant. Attroupement de curieux,
de badauds, — autel considérable
que s’il se fût agi du défilé d'un

cirque rue Ste-Oatherine, On a pris
des photographies on a noté et rap-

porté les propos échangés sur pla-
ce, bref, une nouveile locale! . ,

Que fait-on les dimanches et

jours de fêtes ? Quelques-uns vont
se promener sur le Mont“Royal I!
est heureux pour ces derniers que

bre de Commerce est “d'attirer| Aussi je m'empresse de faire!toute la population ne les imite
l'attention de tous !es citoyens sur

|

écho à la campagne.

le rôle joué par l'industrie dans
pas, car ce qu'ile aiment surtout

Quant à l'enquête de Is Jeunesse |c'est 1a solitude relative qu'ils
l'«conomis canadienne ainsi que) Etudiante Catholique, elle me seen- trouvent là-baut. D est même pius
sur la nécessité de produire da-| ble encore plus importante que I8| d'une piste, plus d'un sentier igno-
vantage pour combattre Finfla-
tion. Le coût de la vie est un pro-
biéme qui atteint chacun de nous.
praEdenne

semaine d'aducation populaire eæ-

 

   
SAMIR MANUFACTUENES Gepay lov pour difrayer leurs études,
Fondée ra 1903, Dips, IN

Preston. Out.

AVIS DE DEMENAGEMENT
NOS CLIENTS SONT PRIFS DE NOTER QUE NOUS SOMMFS

DFMENAGFS

NOUVELLE ADRESSE

915, Boulevard ST-LAURENT
(Près Craig)

 

MEME NUMERO DE TELEPHONE -

HA. 2330
LANDRY CAISSES ENREGISTREUSES CIE

Caiss/s Enregistreuses — Balances — Dactylographes —

Machines a additiomner — Coffres-forts — Rex-O-Graphe

 

MATELAS

fee
An! CA CEST CE QUE J'APPEUE
DORMIR! VIVE MON

MATELAS ‘BLUERison?     
   

  
   
  
  

 
 

"EMPIRE REST” J
BLUE RIBBON
Manufacture avec les
materiaux les plus

propresdansPA'usi-
ne de literie la mieux À
fenue du Canada

Notre vendeur
confirmera cette
assertion

 

CECE DTG LNEEC

700 - Biène Avenues MONTRERLS - Clairval 2736
—

suffisante. Enfin, d'autres travail

Ces derniers ont beaucoup de
mérite. Mais ils feraient sans dou-

rés tout-à-fait de la plupart des
treprise par la Chambre de Com-| gens. En les parcourant, On se
mercs du district de Mentréai.| croirait très loin de la ville alors
Dans in Vie étudiante, um des ré- que l'on n'est qu'au-dessus...
dacteurs pose Le problème sual:

Des. milliers de jeunes. certains
tant  extraordinairement doués,

, doivent abandonner leurs études

Au cours du mois de mars der-

nes, le coût de In vie à encore
monté. [Ia atteint un nouvesu som-
met; jamaisil n'a coûté si cher de

vivre au Canada dans toute I'his-
toire du pays... Cela était em

Mars; depuis lors, oan a di dépas-
passer ce record... Om rogarde
monter le niveau dg Coût de La vie

du cou! garderons-nous la tête
hors de l'rau ? Les bons nageurs

Be s’ennulent pas!

Le coin des

 

 

 

 

Féiicitons M. Emile Brausoleil,
de Montréal, qui à remporté ie tre
phée donné par ie major S-F. TU-

den, l'emblème du premier cham-
plonnat de maitres-bridgeurs se
nior disputé récemment à Mont-
réal. M. Jean-Léen Charbonnena,
de Montréal, se classa bon

deuxième.

Le trophée Mercure, æ:cordé au
Joueur ayant obtenu la meilleure
moyenne au cours de la saison du
bridge chez les Chevaliers de Co-
lomb, à Lévia, fut gagné par Mme
Omer Duval, de Lévis. Félicite-
tions !

Voici maintenant les gagnants
des tournois disputés un peu par-
tout dans notre province: -

Club do Bridge de Erummond-
ville — 22 avril: Nord-Sud: MM.
J.Clerk et E. Lalonde ; Est-Ouest :

Mlle Emma Pépin et M. J-A Dé
silete : 29 avril: MM. P. Brunelle
et O. Dionne ; 6 mai : section “A”:
Nord-Sud: MM. J. Cierk et P.
Duguay ; Est-Ouest : MM. Alphon-

se Gaythier et H. Autotte ; section
"“B”: Nord-Sud : Mmes Roger Sé-
guin et A. Niquet; Est-Ouest :

MM. A. Rankin et Roger Séguin.

Club de Bridge de Chambly-Bas

sim — 24 avril: Mme Berthe Lan-
gelier et M. Roméo Cabane.
Cercle de Bridge Laurier — 24

avril: MM. Fernand Bilodeau et
Maxime Galarneau ; 26 avril: MM.
A. Rivard et Fernand Bilodeau:
28 avril: MM. Ludovic Chartrand
et F. Dyson ; 30 avril: M. R Cha

pleau.

Club de la Grande Allée, Québec
— Mmes E. Banville et J-O. La
montagne.

Club Montcalm, Québec — MM.

André Ouellet et Jean Roche.

Saint-Raymond, comté Portneuf
— Mmes M. Lortie et A. Génois
Chevaliers de Colomb, Lévis —

20 avril: Nord-Sud: Mme A. Le
mieux et M. P. Bolduc ; Est-Ouest :
Mlie Suzanne Roberge et M. Lous
Roberge.

Club de Bridge Masks, Saint-
Hyacinthe — Nord-Sud: Dr O.
Mesmarais et M. O. Savary : Est-
Ouest : Mme L. Richer et Dr J.-L.
Fortin.

Chevaliers de Colomb, Waterioe
— 27 avril: Nord-Sud: MM. Léo
poid Ledoux et Roméo Foisy ; Est-
Ouest : MM. J-Edmond Huet =t

MJ. Dunsmore.
A demain et tous les jours de |

la semaine pour une intéressante 
| donne!

  

comms om verrait monter le nt
veau du fleuve; on en à déjà près

BRIDGEURS
(Chronique de E-A BRIEN) |!

   

     

  
  

  

   

       

   

Dimanche, 16 mai 1948

NEW-YORK
EXCURSION SPECIALE LE 21-24 MAI

$25 Train de plaisir où autobxæ, wagon-lita,
avion, hôtels de choix, district Time
Square, programme complet de visites,

$27 $30 $33
=T PLUS

réservations et admissions exclusives.
Avant de réserver, remseignes-vems.

2,000 héteis membres et 13 personnes de langue française à votre
service.

TRAVATDE
BUREAU

20 M-zmsaine, Edifice Dominion Square, 1010 rue Ste-Catherine O.

 

 

 

 

Service de passagers et de fret
oux ports de la

CÔTE DE GASPÉ
et oux ILES de la MADELEINE
M. S. “NORTH GASPE "

DEPART DE MONTREAL

; 11 mai, 7 h. 30 p.m. Pont Victoria

: POUR RESERVATIONS, TELEPHONEZ A MA. 4151

CANADA CEMENT BLDG NC|

Montréal

teamship
LAIT

  
     

   
     

 

 

 
  

TAUX D'AUTOBUS

EL7
LES fs  

Lorsque vons voyagez par autobus, vous ECONOMISEZ
vraiment, car les TAUX de La Cie. de TRANSPORT PRO-
VINCIAL sont encore les mêmes qu'en 19291

- C'est un véritable record d'avoir maintenu notre tarif BAS
pendang 19 ans, malgré les prix montants de tout notre
matériel (essence, pneus, véhicules, pièces de rechange,
main d'oeuvre, etc.)!

Nous sommes fers d'offrie cet économie au publie
voyageur, et nous Enrderons cu tarif BAS aussi loogrempe
que possible.

Pour tous renseignements veuillez consulter votre
Agent Local.

Services fréquents tous les jours. Correspondances partout au

Canada ot aux Etats-Unie.

PL 7141
1188 ouest, rue Dorchester, Montréal 
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——LA PATRIE— 

"Panthéoncanadien
Wm John White

Wuisam John White est un Mon'-

réalais qué s'est distingué au Bar-

roan, ens qu'à le direcrion d'un

grand nombre d'entreprises publ

ques de haute «mportfance, Même

des nations étrongêres ont rctenk

ses services comme avocat. Ba ré-

 

Paul oupin     
Course de taureaux eu Drame en trois artes. L'acte premier excite,

putation ef ses succès comme au-

à : , ie t t ri “
te le Le versé de eur et comme praitcien ont port

Fanimal lave les yeux et Le comaciemce, a purifie, ka libère du jour son mem même au dela des fron

de sa tension. Spectacie pacificateur sil est vu Jusqu'à le fin sinon trères.

spectacle corrupteur comms tout ce qui reste inachevé. Que le taureau

tombe pour que tombe suse Fantmalité agressive qui pointait lw

cornes de sa sexualité. car on n plus ou moins, dans son arène lurté- :

rieure, sa course de (auremux...

Romain paien a1 s:gne de la crois

suit son nom. Cette croix qui

n'a l'eir de rien, tout au plus d'une

inscription rumaine, confère pour-

tant au mort de deux miles une

identité quasi éternelle dont est!

privé à jamais le nom sais croix.)

Le guide a le physique de l'emploi: |

am pred boiteux qui traine, une

haleine qui empests. Les dents

A la mécropole de Carmena, le)

Romain converti se reconnaît du} les palperait. Un Monsieur parle à

‘ce rouge. On voudrait tant s'ins-

: truire par vanité que lon s'instruit

Né à Pete:boro, Ontario, en 1861.

White recut sa première formation

dans les écules de Montifal; puis

M passa par l'université McGul on

4 fut diplômé. Pour donuer un

hante voix, donne des ordres: a4- complément à la formation profes

mrirez ce vert, ve rouge, ce bleu... sionnelle, +1 trifrersa en Europe, ©!

Et la foule admire ce bleu, ce vert,

|

pass par la Sorbonne, Pars.
A son retour d'Europe 4 ouvrit

à faux. Ce n'est plus la visite au ses bureaux à Montréal et bientôt

Gréco, c'est le ‘lol au Grévo. 26 fit une réputation des plus en-

Quand les musées autoriserentils visbles comme avocat. Nomme

les visites “amende honorable”?
 

perduesus (FrenrédeBeereEe. Tout le côté incompréhensitie

|

cipales du Barreuw de la me fropole

pal gaie. *l d'un Espagnol c'est l'Espagne. Je| Sa réputation francint les dis
fi promène dans cette galerie sou |

terrainé une torrhe qui edla.re si =. ; +

peu ce qu'il & l'habitude de Voir) réactiond'Espagne!DonQuichens clama comme avocat consultant

tous les jours que. pour mieux vo.r,

it l'éteint. Mour:r ne Jui sera Jas
=. Ul -omposc

petit à pet:t son cidavre.

 

Jardine de Séville aux parfums

trop capiteux. D! faut s'en vloigner
comme on éloigne de soi ls man

sanilla traitresse, dont un petit
verre suffit à faire tourner ls

tête. à changer la voix, à nous dé
couvrir grisé.

 

Rencontre d'un ournuiute ame-

ricaln.
M reproche aux Espognols de

n'être pas Américains, d'être ca

tholiques. d'uimer leur pays. de

t'aimer pas qu'on critique Fis

pagne. N'ayant rien compris à Tica

pas mème à la langue, des droits

d'enteur l'attendent... qui hui per-

mettront de visiter d'autres pays.

et de faire le crét:n jusqu'à la f.n

d'une carrière qu'il aura confondue

avec celle de la Vérité.

A le maison du Grévo, à Tolède,

ee visiteurs se pressent. Chacun

lent à montrer qu'il est fin con-

nalssour et déploie sa “culture”.

 

L'on va et vient devant les toiles |

du Maître, et, nl c'était permis, on

    
 

sont toutes lavables!

En vente dans les priscipeux magasins de quincalilerie,

pointure et pagier-teuture. et à rayons.

 

“QUAND mon fournis-
seur me parla en termes si

élogieux de R.W.K., eh bien,
je ne pus réprimer un sourire

d'incrédulité. Mais, ma curio-

sité féminine l'emporte— j'en
achztai un paquet. Mainte-
nant, j'aimerais lui serrer la

main. R.W.K est aussi mer-

veilleux qu'il le disait, et

même plus. Ce qui était d'une

propreté douteuse devient

d'une beauté resplendissante
—toute une pièce pour $1.20.”

Essayez-le! N'importe laquelle
des 8 teintes pastel et le blanc
R.W.K. fera très bien. Et elles

défie qui que ce soit de prévoir ue

|

gances. En 1911 le Menque le ré

mort. ses plaisirs, ses pensées, son dans le réglement de in question

repos, sa religion aes rroyances.

|

de es frontières avec les Etats-

Tout échappe à l'analyse, & la 10-Unis. En 1902 4! fat partie de la

Rique, même à d'observation. D'un | New-York State Bar Association.
Espagnol à vous frontières infran- |

chissatles, Far. zen après et Vous TT

nN Pourse sentir bien...

  

| (as Torpine | Avoir bonne Mine.

 

Agir bien . .
  CHOCOLATS  

    

 
   

11 faut que

CHARLES l'élimination
VERMIFUGES te y =.

&; vous vons sem

tex dérangé, mer-
veux, et avez mal
i la tête où dé
-angement de l'es-
tomar, gaz gonfle

ine

 

souvenez vous que
tout cels pent être
<nusé par la comsti-
pation. Pour sllé-
ger le constipation

/

|

LNOVORO
du Dr. Pierre

 

TosreM \RSESESEE
tonique-stomachique fait fonctionner

leo boyanx paresseux et les aide à

éliminer la matière obstruante, aide

RE ENT 2 chasser les gas de la constipal
  

 

donne  Uestomac ce sentiment
coufortant de chaleur. L'efficacité
étonnante du Novoro est due à unr
formule scientifique qui combime 18
(gas seulement ume eu deux) de:

racines et botaniques médi

secrete Jrriectioande pendant une
ériode 78 ame. Oui pour le sou-

ai prompt, prouvé agréable des
miseres de la constipation, procwsts
veus, aujous d'hui dans voire mm,
voisinage le Novore ou bien (ai
faites venir nes,

L'offre
Introductoire

Speciale
a beulaile de 11 ances’
pour sauirment $1.00 ox-

france de port -Eshatveus 7 SSVORO
e-=-=-—-----—-0,

  

  
    

 
 

Spéciale” Maintenant
D (à - Inclus $1.00. Eovoyes mel

franco de port une bouterlle régu-
liére da |! eaces de NOVORO.

D Envoyez L.O.D. (Plus les frais).

Nom —. …

Adresse

 

Bureau de Poste.

SR PETER FANNREY & SONS CO.

  
 

Conseil du Roi en 1569, on le con |

Chaque Espagnol est une Eapa- sidéra comme ung des figures prin-!

 

herbes,
cimales de la Nature — une formule

Envoyez ce coupon “Offre |

Dépt. C 451-508
2001 Wochingten Blvd. Chicage 32. BL |

- 52

Btate Bar Association. | réputation envable,
| I} n'y eu! pas que le Barreau Eugêne ST CA;

pour absorber l'actiraié de Me Wil-

tam John White. I! se méla & wn I
grand nomic ge queens are. ERUPTION SUR LES MAINS
mu pueame sacre. (QUI S'ÉTERNISAIT
privées. Em 15.1, 4U fut momme a à

recteur de Bheruon- Wilhame En Disparait os 7 Jours!
—'est ce que nous éent une fen
c sente de Pairsbueg, Pa, +

nployé du Sssun of de Unga
ura. bn une semaine, ses mare

went reduventics bells comme ap
Le Savon et I'Orgient Cutie

 

 

  

1906 on le nemma ¢ hen Dive

teur et vr por adepe de l'Evale,

Technique de Montréal, 4 fit partie. Ç

de la Sociéié des Hiudes Histoire. v,

ques, de la Soc: de Latte sont soient:fguement medicamentos—

5 . tres « flicaces. Achetez-en aujourdhn chez
Canadienne, et de la Su vif de verre phaninacien!

Folklore. @mérin. ‘'ovne Pre, MÈRES Tt ma x" Mae Cain orepone

fessionne! et comme homme de so- “.
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raîure

  
«leu cou hes

Alanage.un boucher
Sauve un enfant

ET GAGNE LE PRIX DOW
FSTaER
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DE ST-EUSTACHE, QUE.,
au secours d’un

bambin de 7 ans

Maurice Champagne, âgé de

7 ans, et ses cermac: joussent
avec une vieille voiturerte de
bébé. Arrivés sur le uiq ; o

! emtambe la Petite Rivière, à -
Se-Fusache, une discussion s'é- a

leve pour savoir qui pousserait t £

| ta voitureme. Au cours de la
bousculade qui s'ensuit, Maurice Laurent Trépanier ne perd pas de

feedIau ct sombe à l'eau. temps. Sautant de son camion, il
sparaie, puis remonte L court vers la berge et quelques <e-

surface, se debattant désespéré

|

condes plus tard nage, dans la Pere
ment au milieu des glaces ; .
flottantes. Rivie re Rlacce, vers le garçonnet

dusespère.
TÉMOIN DE LA TRAGÉDIE
Laurent Trepanier, en train de

faire ses livraisons, juge la situa- À Bn <i tion d'un coup d'oeil. sautant à vous hs

bas de son camion, il court vers 3

la nve er plooge resolument A >.

dans la r'vière, profonde de 20 1

| eds. Aprés avoir nage dans - 10% -

‘eau placce, sl atteint le gacoa-

| nec, l'empasgne, er le ramene,
toujours à la nage, vers la rise.
Dans son camion, il conduit
ensuite l'enraat chez ses porents,
où le médecin le traite pour
choc et refroidissement.

Le geste de cet homme gi 2»
sauvé la vie d'un jeune Canadien,
témoigne à la fois de son courage,
de sa presence d'esprit et de son
abnegation. Aussi nous sommes
heureux de rendre hasmrsage à
Laurent Trépanier, de sr 1 1s-

tache, en lui decernant le Prox

Lui-mime sransi jusqu'aux es, le brase
boucher ramene l'enfant sur la rive,

le transpurte jusqu'a son camion et
fe conduit chez ses parcnss, ou il

mande le medecin.

    
w. .

| TEFRINDOWeon -

i iste des
Prix Dew, conto der ihe
teurs « «
  

 

teszs

 

SYNTONISEZ L'ÉMISSION DU PRIX BOW
LUNDI —6h.230
 

LE fit partie, plus (11d, ge i Limos | ctele, Was John White a klisse e
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ANNONCES CLASSEES

A VENDRE
ESCALIER DE SAUVETAGE on fer,

 

38 march. w DUT 6429,

NET de studio Datenport. «n bonne
a ndlton à vendre. TÉL deb, 9028.

A LOUER — DIVERS

CHAISES PLIANTES.QFAULER
noces, partie Cal “

lig 16 Parts€CH 8653.

AUX LISEURS

CATALOGUE gratis sur demande.

Li. res tous Renses, Abonnements.

Vente, Le Foyer du livre korg,

Tourbonnibre, Montréal.
a

CATALOGU liste de prix, Articies
divess,  Attrapes

Be

  

 

 

Farces. Trucs,
Tours magie. Livres français rar

: occulte, Magie. Maznétiame.

fam Charmeur et-.

COMPTOIR POSTAL
St-Monat Co. Monte

SURFRISE: La plus extracriina're

intéressante littérature sur plusieurs
a.ttérents sujets uitles & tous En-

yoyer 10, D. Evana itl Station G.
Montréal

AUX MALADES

PAMPHLET GRATUIT
TOUT HOMME qut » eu une maladie

de voles urinaires légèrement

quill alt été atte ot bien œuérs
nisse, si lointaine qu'eR soit

l'expérience re-

   

  

  

tout @ doit savoir avant et
tant‘1e mariage” envoyé gra-

P-ment sous enve'onpe fermée
1540 Elutchisom Montréal

ARGENT A PRETER

A PRETER en premières ou deuvié-
nes hypathèoues, v.Ilrä, Campagnes.
Ser,kv@ rapule, confidenti 3438
Parc Ave, Montréal, HA 35

 

   

A. REISFROIS, M. Médertn. Chirur-
+ om aradué de l'Université de Pa-
r Muladies Je coeur, estorgac
frue, reine, prau, senc. Impuissance.
» ral: ics urinaires, vané-
t. diabète, goutte,  ndésité.
fis ~terntonne wat pres St-Hubert
+

 

CONSULTER vocteur Prévest
Bots x Paria Londres, New-York.
Toutes miladies intimes jommes
foramen jeunes filles Maladies peam,
véniriennes sexuelles, arins res
3 tiutrhison Montréal PL 4142

COTE J-A SPECIALISTE: mais-
Giles sexuelles vénérennes, syphilie.
ehance  Aussé traitement par cor-
respondance CR 4955 62h64 St-Denis

ED"CATION

  

 

  

 

ANGLAIS par correnpendanee cires-
laire, dictionnaire gratuit. Acadé-
mie Rhéaumen 3331 St-Denis. LA
$318.

COMITAPILITS tenue de Mores
fe 'nfrespondan - pour (informa-
tion, rive 3 F Rinfrer, 4258, fee

  Toeimier, Mantréaal AM.

PROFPRIFTES A VENDRE

2 ST-HIPPOLYTE trois propriétés

 

   

   

  

   

 

nt une en pierre. À
dépendan Ven
ruled LU >, lerræ

 

teues Allée: Monet,
fé Terrebonne,

MAISONS D'ETE A VENDRE

rabtrre M

 

  

  

  

 

 

 

Wits sf
=ney BAT

MAGNIFIQUE
PROPRIETE

À st-Haste:
de pere

 

   

     

  

minntes
de st.Fran.
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DETECTIVES

lF'OUVES AMBITIEUX de !$ ans EN
plus demamids partour au
so ir devenir détectives, Errivez
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terres à,
    

 

  

 médiatement à Canadian Investiga-
tors Institute Case 36 Matin T
Montréal

ACHETEUR SERILIEI'X désire bon-
De terre, dispess com t
saire. 3478 Pare Ave tréel

VENDEURS DEMANDES

AGENTS demandes “Pinto” guess
the winners, course de chevaux sur
papier, se vend artnut, profit
‘08 pr. seul en son genre. Rchan-
titlona, 1¢ pour 55.2" M. Bouchard
Butte 107 Place ¢ Armes, Montréal

 

LA PATRIE
COUFONS A VENDRE

SOIES, colons, laine, flanellette,
doublure, plastic, spun. B-rivez psur
catalogue xratis, Associated <'on-
verters Inc, 4984, St-Laurent, Mont-

   

AFFRENEZ la vente,
pour devenir bon vend
rats. E-rivez M, Robeit,
En. lle, Monticall

  a
3808, Ste -

 

Attention, Marchands
Notre catalogue rratuit de merce-
ries, bibajots nouveautés jouets.
Ecrivez-nous au sujetde ces liznes
de vétemeats pou mes, fermes
ot enfants alfficlles a obtenir. Ga-
rantie de remboursement,

PENNY UP MERCHANDISE Co.
15 est. Tue Rélanzer,
Montréal 4 Que.
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ture, peinture Pour Usines,
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prrmettan: éneuTrencer
pmpéuiteurs Huitders  
097, Buclid, Cieveland, Ohio,

 

 

VENDEURS DEMANDES
set Feprâsentant dans votre 1
Ca’tte pour la vente de notre DRA-
PEAT OFFICIEL sur plague d'u
tomohile en aluminium à l'épreuve

  

de tours intempéries Torcitoires
Cheat bites. Feros a

J +
Drapeau Québec Enrg.

DA est rue Ontario Montréal
 

HOMMES, GARCONS DEMANDES
MESSAGER |demandé. S'adre- ser
ba ‘Pair - de pui: A Ne
Steet ithesne met

AGENTS DEMANDES

TS- 3240 dolars par semain
doen loisirs, Licence où permis
pas névessaire, Casivr ? Dept,
Hull, P.Q

    

  

  

 
 

TERRES A VENDRE

TERRE de 140 .rpents, bien tu
Contepant 20 arprais te eus
s'adresser À L. Ethier St-Hlamse, ¢
St-Jean,

TIMBRES-POSTE

ALLEMAGNE 5M. tI Prix
lemagne 537/51 Prix 3e
Heo? 12 Frit 30. Reigiqus BI :
Brix 66. Belgique 85: Prix 12104.
le INT OS Prix db ave. approbats

és mn, Enat-Brouphton, Bcauve.
ve—_—— ee
AUX COLLECTIONNEURS, pour les
pilus intéressantes approbations
com) 8 de sériev, ‘tem aériens
toux pays À prix raisonnables, ain-
si au’unités À un sou #t_ plus, f-ri-
vez à P, buiresne, 2437, Fulium,
Montreal

“REGINTHRE - BECHANGISTES™, Mi'-
lier vollectionnrurs Univers & han-
ent timbres entre eax Ronse ones
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VETEMENTS A VENDRE

COMPLETS
de $60.00 pour $30.00

a ete non ori
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PHOTOGRAPHIES
NDISSEMENT erat!s avec

rouleau 8 poses 14, 35 F-mnprez-
sions et 3 agrandas-nents $1010.

 

Axrandissement § x 10 enrudré sel
envoyes négat ? Artistie Photo
service, Bolie 171 Station D Mont-
real P

SERVICE du même jour! Films 46
yeloprés et impr.més, 25e ch, Im-
pressions n'Iimpurte quelles grandeur
3e chacune. Chane commande finie
et retournée par is malle en heu-
res, Stufto Rapile, Dept "FX" Sta-
ton Moatral

 

  

  

 

FOUSSINS A VENDRE
‘EST l'année idéale pour élever des
volailles, Le prix des ovufs et de
la viande sera élevé rette année
Frimanissez-vous en achetant vos
poussine d'une ferme d'Alevage bien
table. Tous les poussins de noire
basse-rour sont appronvis par le
k “Ivernement et song des reproduc-
Thurs ayant subi le test “pulinrum®,
Prix «pé aux aprèe 15 mal Beri-
veg pour Tecevoir catalogue, liste

prix et plaquette de 40 pages, in-

 

 Dies “Comment Alever de mel)
leurs ve w#illes”, Monkton Foultiy
Faris, ‘nxton. Ontarta,

 

 

HOPITAUX PRIVES
HOPITAL SAINTE-ANNE, §329 Ave
da Parc, Maternité wiv licenciés
po r Jeunes filles, pension avant
terme, bébés placés. Considératios.
:scrétion absolue Da 6984

DIVERS
ACHETEZ ICI

Demandez catalogue gratis!
Au plus bas prix Montres,
brigiiets, art! en cuir,
ftonsons rAparés, service ule

tra-rapade,
COMPTOIR VILLERAY ENRG.

7673 CHATEAUBFIAND

MONTREAL :4

A TA MAISON, tempæ !'bre, faites
facilement $30.40 et plus par semai-
ne, Renseignements complets gra-
cuite. Ecrire tmmédiatement New
‘astie Pepartment Rez'd. 3318, Men-
tana, Montréal

  
 

  

 
 

Attention Fumeurs!
Ne soyez plus l’esclave de La cigarette—
Améliorez votre santé. ARRETEZ DE
FUMER le cigueette, grâce aux fames-
ws CAPSULES

"ANTI-NICO”

 

CHAISES d'é & en toire pucOuvertes

 

J…ar experis, érhantilions À chuiair,
le soir, C1, FUIT,

MAIGREUR, obésité, constipation
rorrigées. [our renscignements en-

. Iloméo Dagenais 3429,
‘nsultation par rendez-vous.

 

  

ENCAN

UN ENt AN surprise sera tenu sous
uspes du “Calanthe Temple
ithe Sister”, tundi matin,

A 10 h. A la salle Riaito,

  

  

 

Le secrétariat...
(Suite de In page 96)

Battista Montin), Substitut aux Af-
faire, Ordinaires, Les autres offi
ciers supérieurs sont Mgr Silvio
Sericane, Sounsecritaire aux Af-

faires Extraordinaires, et Monwel-

gmeur Carle Grano, chef du Prote-

OFFICE compte, d'après l'An-

nuaire Pontifical 1948, en pre-
mière section. trois Minutandi,
lofficiers chargés de préparer la
minute ds texies à l'étude). 15
Attachés, (dont un du personnel

régulirr et 14 du personnel diplu-
matique temporairement mis à la

disposition de la Secrétairerie
d'Etat), er 3 archivistes: en 2e sec-
ten, 6 Minutantii 20 Aftachés
‘dont 8 du personnel régulier et 12
du personnel diplomatique). 8

 

ar
chivistez, 8 écrivains, Un théolo-
Rien, le R. PP. Mariang Cordovani,
4 Frères Précheurs, est égale-  
pr

BREVETS d'INVENTION
MARQUE DFE COMMERCE
DESSINS DE FABRIQUE

= tous pays

MARION|& MARION
Kazmond 4. G. ret Bastien

766 ment,ruerue Ste-Catherine
MONTREAL

 

 

 

FILMS DEVELOPPES
SERVICE DE I? HEURES

de 1itnes développés ef  Ic rhaque,  fmpree-
toutes grandeurs Xe chao

aue. Kioutez taxe de sente et
Train de malle.

SERVICE de PHOTOGRAPHIE
COMMERCIALE

Dépt. “LP Mention Ouirement Mentréat.   

puis

chancelier et archiviste do Farchi-
diocèse de Québec, et ancien secré-
taire-générai de l'Episcopat Cana-
dien à Ottawn, ent le premier Ca
nadion à faire partie de la Seeré-
tairerie d'Etat, M ent attaché régu-
Her à La 1ère section de collec) et
à la Nacrée Congrégation des Af-
faires oclésiantiques Extraordl-

 

 

SPÉCIAUX
Service de Coutellerie

ARGENTEFE — SILVER PLATE
=TRESS BELLE VALEU

28 merc, & couverts ...,

52 more. 12 couverts ..
- den contesus, Intachable”
SATISFACTION GARANTIE on

ARGENT MESIS

J. E. LAMOTHE

  

       

 

ALBERTFOFOURNANIER
934 ScanHERINEEINESMONTREAL

VENDEURS

 

 

 

10 sur 12 L'ACHETENT
Les agents gagnent beaucoup
d'argent à plein temps ou
temps libre en prenant des
commandes pour nus plaques
de votre nom à votre porte.
“Bon vendeur”, — M. Coull
de Grand Cascaprdia, Québec.
écrit: “Je } montrée à 13
personnes, et !10 en ont Rche-
té, on l'A trouvée très jolie et
A prix très bas” Ecrivez
maintenant pour détails, ou
envoyez 75e pour échantillon
avec votre propre nom dessus.

TINSELCRAFT REGD.

   659 St-Valier, Québec.  

 

St-Hilalve, Ce. Rouville, Québec.   

 

 

SPECIAL: $456

TARPAUL

20 pi. Spécial: $6.50. Grandeur:

TRENCH-COATS
=D sa:
CARARINES

16 à 42 Cubardine,

“MONS" 263 Ge Varmes,

(MPEMNEABLES de toutrs surtes et de
deurs. Genre “trench coat” à prix d'au
IMFYRMEABLRN, gubardine blu

COLPE-VENT gatandine
grandeurs «
MANCNME DE LIGNE, 3 morceaux, êtiti,
TE:

beige, léger,

NTM À gasoline, genre Seen, 5

FANTOU
CHAS

en CUIF ......
"IRD de anutse

GANTS NOIRS, en cuir niec poigntts,
OREILLENS en plume 26 x 17
ORFILLERS en crin 26% 17 Le

FANTALONS NEUFS en tweed brun
40 à 44 .. - TIP
LUNETTES de wii
plaquée or .
ow RTURES de laine Frise neuves

RN de laine reve SOX
€ erenge 22°

Blane, bles ruyal,
amt urs; P.M, et 5.

kaki
mênagérà
FANTALONS
COVERALL neiis, bleus et kaki, 34 à
FANTALONS durk kaki meufs .
FANTALONS duck biane.  Juéal

ANTALONS, bieis a.v0teur,
PANTALONS de serge brur et bieu, 29-

ALDONS armée trinta bleus, neurs,

1 pour ia péche et la cha-se, ete.
BREPCHES de la Gendarmerie Rost

neufs, 38 à 42
neifs 2ZxAx

a ou bancs ...

Pur Cuisine @t MÉRAEE, L....
TANTS caoutrhoe tres thas. A Téprey
et Grand sealement ......
PARACHUTES coton Jrine
POFI.S & frire, ensiron RAT ‘avec
CRAVATES brunes de l'armée, neuves
COUSSINS de l'armée, duck kaki,
ChAIGIPRE, CRC, La-eccaucecce0s
MEÉLICES d'avions, neuves. en bois,
BOUTES catohoue neuves, hauter 1
Pomrares 5 seulement |
RALOPETTES [air Rare:
RA
CHEMISES kaki, fomves,
VESTES, (6 whee, four chasse et péci
FILETS de cxmeatiare, 5
SIREAEN à Mon ned renquesz
TAHLIERS en Tcle 11760, Poire cs
LUSMERES De, SECO RS & batter: 9.
MASQUES à GAZ ae

  

ES en toile pour cuacher (2 personteat ¢ x 8°

MTS armée éc'asrent à 1,000 pi,SPOT.
BOTTENER de soitats, semelles et talons neufs avre fer 6 À 10.
FERS A RFEPASNER électriques avec controle automatique. .

FILES sarviales

2 later & 29 VEE

‘’Shofta* blanrs pour tennis

NTALONS cirés doublés de flere Jumia'aux senoux.

GANTS de canteboue fur peur fern5,

137x13

Giron dk Kaki
FETTER Lmigées [our garçons (Coverall

manhes coures, toutes grandeurs

j servie peur pêche, baxehaïl 42° x 12
à ze

 

lunettes et courroies, Sy

IMPERMÉABLES
de POMPIERS, neufs. Collets en velours

INS
meufs, très praants, pour camions. Grandeur:
€ x 6, 55 oFillet« de chuque côté avec cables

7 x 16: 82650

GRAND ASSCRTIMENT
doublure détachable

inquê. Queluues-uts bon duutlés. Prix vartes
€ coupe, pesantrur

$ Ibe remodelées à l'état de neuves. Modèles SPORT 348.350
toutes gran-

udaine.
ine avec evintures.

Peut servir de jaletuts de printemps. Toutes grandeurs 984.50
toutes

ses

ture, hameçons.moulinet.

râllons, neufs ,
complet avee 2 batteries nu 6

(Rurring Shoes)
MITAINES de cuir noir, aviation, nruves, doublées

fer.neture-tc fair, ‘pau

DOS RLUKES D'ORPILIERS 2026 diametre
ces trea penis,

1% a 50

i uigées.
URES de laine blanche 667 x80, |

ex
prathçue cour"ré

4

pesants, Leufs, 40 à 44
30 seulement
3“ 4%40..
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pratique” “pour camions,
- 91.25

Betle décoration. Le
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Alaminium .. 358 le gallon

Blanc mat .... 450 le gallon

Email, le qualité 6.50 le gal.
blanc, ivoire, créme, chains,
jaune serin, rouge, vert pâle. 

10,000 gallons de peint
DES METILLEURES QUALITES

 

Extérieur, lére qualité 660
le gallon. Blanc, gris, vert
persiennes.
Extérieur, Ze qualité, 1.08
le gallon. Blinc, vert persien-
nes.   

COMMANDES POSTAL: + REMPItES AVFC SOIN
Oavert lo vendredi ct samedi vole pusqu'à 9 heures. 
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LA PATRIE 
 

SIÈGES
RESERVES    

  

IL FAUT...
(Buite de la page 6)

re quill ne faut pas compter surtout
sur la stratégie militaire pour faire
face à l'agression communiste. “Ce
Técours aux armes ést plus suscep-
tible d'amener Ia guerre que de
Tempêcher. LU devrait y avoir one

plus grande concentration sur bes
prmgrammes d'un caractère écono-
mique, social et moral.” “D y « un
en. le Secrétaire Marshall a mis de
l'avant la noble idée du programme
da relèvement économique de Eu

rope. A maints égards, ospendant,
notre politique internationale ré
cente semble avoir été dominée da-
vantage par les conceptions mili-
taires, Cette domination accroit le
risque de la guerre.

Jes conditions présentes
d'enarchie internationale, où

font défaut la loi et la police Io

ternationale, la force militaire Ba-
tionale est nécescaire, mais nous

devons travailler sans ecase à la

réduction muitiiatéraie des arme

ments par l'intermédiaire des Na

tions Unies. Le principale défense

de ce que nous avons à coeur se
trouve dans des mesures Non mili-
taires qui changeront les condi-
tions favoratles au denpotisme. Ce
n'est pas la tâche des aviseurs mi-
litaires que d'assurer cette sorte
de défense. Donc. la nation amé-
Ticaine, conformément aux princi-
pes du gouvernement démocratique.
ne devrait pas permettre que la té- |
che de formuler la politique natio- |
nale passe de façon prédominante
entre les mains de ceux qui pen:
sens principalement en termes mi-
itaires, comme il semble que ce

soit le cas actuellement.”

 

ment sur la nécessité de com

= = 101
battre le communisme par le chris
tianisme. de démontrer que !ce Ins-
titutions démocretiques libres sont
plus capables que le communisme

d'assurer le progrès et le bien-être
des peuples. “Nous devrions formu-
ler et faire connaître des program-
mes constructifs qui frappent li-
magination et rallheront l'appui de
ceux qui ne sont pas satinfaits, de

ceux qui s‘estiment exploités et de
reux qui veulent i1ransporter les
rèves dans la réalité”.

 

compl.

alors No ¥ d'été, d'automne et d'hiver,
moi Gudollers (rouges, noirs ef blencil,
Grocotiiters, Vignes à raisin, Blovete

cuitivés (myrilles), Pramboisiers of Pra
sers Line de Prix sur demende
ma Téféphone “LAncaster 8191

LULU, ER
(ITEE TESEEE
ETT    
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n
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CLAVIGRAPHE - PORTATIF

 

Wm. M. HALL & Co.

: MArquette 1208Téléphone
sit, vue Mec Montréal   

 

TRE HYDRO-ELECTRIC POWER
COMMISSION OF ONTANS

AVIS AUX CONTRACTEURS

Des soumissions séparées sccllées
et portant l'inscription: [soumis
sion pour la construction d'un ca-
nal de décharge du lac McConneit”
seront reçues par le soussigns jus

qu'à 4 h. pm. heure avancée de

l'Est, le mercred: 26 mai 1948. pour

essartement. excavation, remplissa-

ge, construction de revêtement de

fondation et terrasses requis pour

garnir et protéger les bords d'un

canal de décharge pour le passage

du surplus du cours d'eau et des

eaux de débordement de la viv.ère

Ottawa, du lac McConnell dans la

dite rivière prés du village de “des

Joachims, tous dans le canton l'A-

derdren, Cumté de Pontiac dans le

province de Quibec.
Instructions et informations aux

soumissionnaires, plans, devis, con-

ditions d'entente et formules de

soumission peuvent être chtenus le

nu après le lundi, 10 mai, Ju bureau

du directeur des approvisionne-

ments, 620 University Avenue, To

roto. Ontario, sur paiement de

$25, laquelle summe Bern remhour-

sée sur remise des documents et
plans en bonne conai'i. >

Un chèque ce:tifé de 15de la

valeur de la sum sion devra “ire

remis par l'entrepreneur en mém-

temps que la Boumission. le ché-

que devra être mis sous pli sépare

dans l'enveloppe bleue fournie &

cette fin et adressée au secrétaire
ie Ia Commision Hydro-Electrique

de l'Ontario. Une garantie pour

l'exécution satisfaisante du contrat.
se chiffrant par 50 pour cent de In

valeur de la soumission si en expe-
res ou valiurs mobilières acrepta
bles ou 100 pour vent de

 

 

SOUFFREZ-
VOUS DU FOIE ?

Prenez BILEO
fautrefoirs huile Molleur)

dépuratif à bane d'huile d'olive

“adresser

J. LEONARD
754 est, rue LAURIER

CR 4822

 

sion si sous forme dr
écrite, sera fournie par l'entrepre

neur à la Commission lors de In
signature du contiat
La Commias:on n'engage à arcep-

ter n; la plus brase ni aucun: des
soum meions.

E. B. EASSON,
Secrétaire.

Hydro-E:ectrie Power Com-
mission of Ontario,

620 Universty Avenue, Toroate,

Ontario.

The   
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LE COÛT DE LAVE

VUite fédérm de la stat:eti-

Que nous à appris mardi dernier —

comme si quelqu'un pouvar: l'ino-

rer — Que ie coût de la vie au Ca-

nade s'est élevé de 504 points au-
d'éa  d; A1.-au de 1330. Nous ac-
crptoms ces chifl'us sous resrie,
a't-ndu Qu'i. en coût ui
Pras que © à por: vi
pr-nons les statistiques ilem par

Y-m. nous voyons que l'Office pos

sede des sources d'infurmation toi
& tait particulières

Ainsi, il est dit dans le comm .-
qua de mardi dernier. que 2 vè-
tement et [a Gourriure ac-useat
:*s plus forts changements entre

ars et avril. Lien que l'on ail aus
ti enr-g:ustré des avances egères

dans le cas du cumbustibe et de
. "ciaurage, des meubies et des ser-
vives €: cortalns autres items. On
ane: Vie le velsment à au:.nen-

   

 

 

 

*» de 160.92 1729 avec a engas-u- |
ea premiere place a lu live des

nigmentaltions. Quant aux prix des
ments — de la viande en pact-

+ ilier — pas n'est besoin de cui-
calg compliqués pour étab.ir qu'ils
par utteint des sommets 10 VRAUS
Lush
Corne son: CoÜ? de à Le eat

plus élevé que jamais et :! s'agi
ma.ntenant d'établir ies responsa-
briités en la matière. Les premier-
TéspONtiALLES SONT CHUX Qui Sans

dise - ent et sans prévoir les

    

   

consequences Qui dvvaunt fataie-:

ment en résulter ont .*-é inoppor-

‘unément :-< restrictions

prix. On sait que sous !:

res‘sictions de guerre. .-4

teurs, les grocis'es «

:knts on pu vivre » beauvoup pi

N'EUUNRARS Que Be dé peuvent at
tue. cement les consommateurs EX
- nous rappelle qi> din. te

temps nous avons dit que ia ‘v1ve

des restrictions sur les pr. arr
rit avant son heurs qite les mar-

nands en asus-taient et que le

Conssmmatour en zou tait.

Evidemment, les poiitiriens ne li-
sont dans les journaux que Ce qui

peut faire leur affaire. Et d:puis

cette première observation de no
tre part, os prix.

 

 

 

 

  

  

Personne n'administresa
une succession avec
plus de sécurité que le
Fiducie: l'institution est

précisément née du be-
soin d'éliriner tous les
nsques que peut faire
courir le fiduciaire

indinidsel. Nommez-la
votre administratrize

dans votretesta-

went. Les que!a

$24,500,000.00

Qu'elle gère présente-

ment sort constitués de
plus de petses fortunes
que de grandes. Et

c'est log Te: qui à
moins ne doit sien ris-

quer.

& SOCIETE @&
NATIONALE
DE FIDUCIE
VOLSJasques, Mardsial,HA 
 

tous las prix ont ;

augmenté, augmenié. aujments ea-'
core, jusqu'à nleindre un niveau
qui dépasse je ralsomnement, le
bon sens.
Nous avons dit ausal que les prix

demandés pour les aliments, lo v&
tement et In chaussure dépassaient
ies bornes de l'équité. À cela, Cer-

ta:ns marchands répondent que si
ies prix ont teliement augmenté

uns +4 trois cas particuliers, la

faute en est à :a levée des rzstric-
tions aur les loyers comæetciaux

Dans le détail que fournit l'Offi-
re tedéral de la statistique, il est

di: que ‘+ coût du logement, d'a-
pres d'indice, est demeuré à i199.

dons-nous. Cet indice a pu

Fr à C* point dans le ce

des ….zements pris -,1:44 i Nen

est pas de méme pour les layers

aix Dans le permiier cas
les re-tri Lions subsistent encore.
tandis que dans le seond, on les

disparaître. Résultat, les
‘taux sont rendus à

ent élevé, parce
que 9 res en deman-

den: des prix qu. fon: que le loca
. -añ devenir pro stiétaire no

nehète a propriété,
. we sa piace |

er ge por
ires. tue Ste

il en
en deman-

mensuel.

de $9.-
meLt"at os qe + valeur

“ ceubls dana plusieurs

 

 

   

 

 

  

  

  

  

  

  
   

  

  

   

  

  

   

  

 

 

 

à courant de
4 nous refo-

de cha

équence
“cons sur Les

cmnvres
qi le con

. yore dopt ja

” est portée au coû de re|
Que d'eonnan:, A'urs que

de a vie ait augmenté au 1

Dat ag ost Maintenant?

BE: +" ale d'enquêtes et ‘on

trent des enigutles pour conaizre

ae 2 hausse! Mais le
; con ommateur: Je

prenuer Marchand © ne tous dirs

fq. pour à T à payer son loyer

e à ‘aire vivre sa :a-1 ce, dans le
premier ok: duit po°er une cein-

(Tire qu'il serre d'en € chaque
(mas, er qu’ frise l'stranzicment.

Dans le second cas. A marchand
sus dira que pou: Arrive: à viv
as © on commerce. il es* obiixs
de haus-er les prix en raison mé
Mis de sun Coût de rcuent Et ia

macaor= con Et lon
de quêtes nr 7 Lent des
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1 A ques A rimé l'enquete sur le
| bourre duané en prime” A un gros

dère® Et l'enquere sur ies salasons

a'capareuse- de l<urre et autres
(date -37 A Un sience qui porte à;
leroire Que > monoporeurs sont }
trop puissants pour qi’ Jamais ui
ins soit readn Justice a consom-

mateur. )

| En Grand- Bretagne on sent de

décréter une restrcton générale
sur les prix. afin d'arrèter la spira-

1» de hausse. Nou- avons encore
beaucoup à apprendre des Anglais

d'Ang'eterre. Ts nous servent prè- ;
sentiment une leçon: pu “Quoi nen |
Drofitermons-nous pas? Le rétablis-
piment des contrôles ‘impose chez
(Tous ID ny w que ceils pour arré-

"sabe mais à 3 cordition
Tevi<Ane aux prix accep

+3 Qui avaient cour: avant la

des reatrictions de guerre. |
est re pra”
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S-\méde ROY !
—— esere

LA SEMAINE...
wile de Ia paze 15

 

   
— Je sais! Je Livres

: ies. mon.» T ve qu'il

¥ a dan- les trois premiers ri.yons

Jie us bbinahoe. Ma 0 one teacher
a ion de Comferem- |

   

   

vex reainte! Je ne compte
re assez vieux pour lire ten’

 

 

PES DEUX COTES

NN “ous connisiez la mére de.
Magzdel*yne, vous coripren-.

37.7 pourquo: Jat un peu le ca-

fard. Et de n'est pas out. En reve |

rant de Ville Mont-Royr'. un con-
cp leur de tramwiy m'engueuie:
i == Fh! garcon, vous ne poursiex
pas avancer en avant!
— Imposs:ble, mons or, sans @-

caiader cette bonne dame’

  

. \taires! Plus Join, vue dams qui n'a

, ou l'on se fait .oir et uit on s'em-

 

LA PATRIE
AR malheur, Ia bonne dame, lar-
ge of rebendie, entend sua ré-

flexion:
— Vous partez d'une mère de

neuf enfants, jeune polissom’

— C'est pour bientôt?

AIS un remous en profondeur
me sépare de ma nouvelle en-

netnie. Le conducteur. un tion en-
rage. commande brusquement ses

troupes de chor. "Déplhisz vos cor-
iespondances! Je n'ai pas le temps

de faire des puzzles, mo. A un

rionsieur timide qui gesticule.

touffé entre deux comcmères:
— Vous li-hns! (u'est-co que

vous avex à tant vous exciter?

Ben... ;+ voudrais desvendie
a Sainte-Cather: ne.
— Calmez-vous, 11 reste deux

arrêts.
Justement. Voila tros fois

“te je fais le circuit complet sans

jouvinr descend)!

NDIGNE, le conducteur lui fault

payer deux tickets supplénsen-

guere le em de l'orientation hud)
demande poliment:

M'sieu le vonducteur, je vou.
drais aller à la ‘late d'Armes
— Male allez-y, chire wslamse!

Ce Weel pas mal qui vous en em]
pérherisi!

 

Vive. Cot cou

oSA qu'il y a

Conon pout me fare oublier
A lristesse et In platitud- d'une;
Of ade comer aujourd'Fu Je

   
 

‘vous al deja pure de Couco: La
petite fille doe qui a une

méche de cheveux si le front. Et!
co n'est pas son sal choosealte}

Ct qui est étonmant cher elle.

C'est sn grande fant civic. Qu.

lité rare que peu de jeunes filles |
modermes pouédent. \ Li sortie
du couvent. elles sont parfois ha-
chelières ès sciences, inusiclennes ;
où même diplomies en cuisine.
Karement sont-eltrs portes. Yan
talnistes, jumau. Pour étre bien

considérée, elles se crofent vdi,
Cées d'être coms ‘atiennvlt--.

 

+
AR exempl* MagJelvyne. Avec

elle je pc vals allse au ciné"

ma, au convert. din: les parties-
ma cheère, et. en général. partout

bête.

VEC Coucou, j+ puis afer pren-

dre un Init maths: a xx heures
Le matin, aller lice des vers dans
Es montagne par un jour de plule.
faire cine fois le tour édl'He Ste
Mélème, fn main das La main, sans
dire an mot. Ah! Coucou! Rayen
de soleil!

  
  

 

  
  
   

 

! maison. fle » ont decouvert un gros |

|Voleur identifié
après 3,000 ans!
LE CAIRHE — Treis mille ans

après sa mort, des nrohéologues
francais viemneat de demasquer

un cambrioleur. [ll s'appelait Fano-
reb. C'était un macon égyptien. 1
etait accusé d'avoir violé Ia tombe
de Magués IE et volé sem masque
d'ot et ses bijoux.
Le pharaon régnant le fit arré-

ter. Il fut soumis à ia bastonsade,
mais il refuse d'avouer. Faute de
preuve. i! fut libéré. Et jusqu'à sa
mort, it vécut tranquillemen: du
fruit de son cambrin.age
En fouillant la “ville des morts”,

les archéologues ont retrouvé am

marceau de xranit. l'un d'eux se

txppela qu'il manquait un coln au

sarcophage de Hanisés 111. On 8's
perçut que le morceau de granit

Dimanche, 16 mai 1948

 

CAISSES POPULAIRES

 

COFFRES-FORTS
à l'épreuve des voleurs
Coffres en acier, à porte cireu-
taire et système de fermeture
approuvé par le Syndicat des

Assureurs.

En Magazin

(hewnSafe
l'endée es 140.

830 Ouest, rue St-Jacques
BElair 1069 Montréal 3.  s'y adaptait parfaitement. C'est La |

preuve du cambriolage.
   
 

 

AUSSI te tabac Grods hôché trés fin

pour ceux qui préférent router leurs cigarettes

UN PRODUIT DE 8. HOUDE & GROTHÉ|LIMITÉE

 

TU PARLES! CE NOUVEAU VENU À Di}
ÊTRE QUELQU'UN D'IMPORTANT —
REGARDE-LUI LES BELLES BOTTINES

POLIES AU “NUGGET”!

 

om

 

POUR FAIRE IMPRESSION, UNE IMPRESSION

|

DURABLE, RIEN COMME “NUGGET”/

  

 

OSTEUR

  

CHAUSSURES*NUGGET  

 



 

   

  

  

   
   

             

     
   

       

    

   

  

   

Dimanche, 16 mai 1948

Soyons
joyeux
OLUMENCŒAU ET FOCH

On sait que le Tigre n'était pas
très, très porté sur le chapitre de

la religion. Au contraire, le ma-

Téchal Foch, était un sincère
eroyant.
Um matin de 1914, alors que Foch,

ayant enfin asaumé Le commande-
ment unique dew troupes alliées,
avait commencé la marche triem
phale qui devait je conduire cn
Allemagne, (témencean arrive au
Grand Quartier Général, pour par-

Mer & Fock
Un officier d'ordonname

presse:

La général est à 1a messe, Mon-

sieur le Président. Fant] aller Le

ebhereberf
—Non, mon! répond vivement

Clémenceau. Ne Je dérangez pas!
La meses Jui à trop bien réussi
pusqu'icl!

 

   

“em-

 

BONNE RAISON

Monsieur Tripied, employé de-

puis vingt ans dans le même com
pagnie, «st en audience avec Jo
Gérant, et, après de multiplgs oir
sonlocutions, avance une demande
d'augmentation de walaire.

—Mais pour quelle raison voules-
vous que je vous donne cette pe

tite augmentation! gemante te Gé-
sant —enrrorce Sessa 2vors asses

Alora, Monsieur Tripied, timide-
ment:

lien... Vell... Cest qu’ae-
tueliement.., ma femme sait exne-
sement ox que je gagne Pécile-
mont...

DANS LA DOUCE RUSSIB
sovINTIQUE

Le Directeur de ce Cirque, campé

wrès de Moscou, est désespéré. Mal-
aT tous ses efforts, ies affajres

ue marchent pas, les recettes sont
minimes, ot tout semble devoir
somber en ruine.
Cont alers qui a ume idée Ge

mœénie.

Le lendemain, on peut lire sur
ua affiches:
“Ce soir, grande surprise aw
Cirque de la Fraternité Proleta-
vienne. Au milieu de in présenta
tton om montrera l'attraction la
plus formidable du monde. Tout
spectateur qui me sera pas setls-
fait de © numéro n'aura qu'& Je:
dire, ot aussitôt en lui rembour. |
sera trois fols le prix de eon billet
d'entrée”. |

Le voir, le cirque oot plein. On
refuse du monde.
le mpectacle se déroule dans

Fexpectative du grand événement.
Tæ vetel, enfin!
1+ directeur avance seul sur la

Ddist+, salue et dit:

‘amarades... J'ai l¢ tris grand
€ de vous annoncer que l'Or-

cheotre de netre Police Politique,
la GUEPEOU, va jouer I“INTOR-
NATIONALE”, 21! y » parmi vous
suciqu'au qui n'aime pas celn, qu’il
ve la main pourra emaniie pan.

  

 

ser à la cuisse”,

 

 

VARIETE DE

COFFRES - FORTS

COFFRETS de SURETÉ
Certifiéa à Pépremve du fem et

des voleurs

CABINETS-
FILIÈRES
Un à claq tiroirs.

BUREAUX
Pour secrétaires, dessus plat, M-
bliothdques, tables de téléphone,
tabourets, tables, chaises à bras

LIVRAISON IMMEDIATE

H. HOPMEYER & Sons
Division: meubles de baresuz

478 McG, Montréal. PL. 2686

Gai lon la...

LA VIE
HUMORISTIQUE

 

; dérobe lui-même à la vue de l'am-

   
 

 

 
Politesse

 

— - - » Et Je vous pric de croire,
madame, à l'expression de mon
plus profond respect.

 

LA JEUNE PORKSIE

Dans un salon, un jeune poète

qui. comme tous ses congénères. se
croit du génie. présente son der-
Bier né, un petit recuell de vers.

Tout le monde parcourt Len pa-
pea...
La lecture terminée, wn vieux

monsieur questionne l'auteur:

=J¢ vous demande parden, jeu-
ne Lomme... Mais qu'aves-vous
voulu dire?
—Comment? s’indigne l'élu des

Muses. Vous n'avez qu'à Jire le
dernier vers, ot vous trouverez la
elé.

 

HISTOIRES DU SUD

Un ambassadeur avait togu un
jour l'ordre d'aller représenter son
couvernement dans lu capitale d'une
tépublique du Sud.
M s'empresse d'obéir à cet ordre.

et anelques jours apeba avoir dé-
Lbasqué, 11 ne rendit à la Présidence,
Pour y présentez ses lettres de
créancen.

Il avait à peine commencé le dis-

coeurs qui accompagne srdinaire-

ment estte cérémonie, qu'une fu-
siilade éclate dans la rue.
Le président de In république pa-

Kit, ouvrit ane porte dérebée, et ne

  

basandenr.

Queiques minutes apris um mon-

sleur très courtois apparut, et 4it
à l'embassadeur, qui sapnrétait à

partir:

—Reates done, monsieur Fambas-
nadeur... Je suis le nouveau prési-

dent, et comme tel enchanté de vous

. Contlamen denc votre dis-

JEAN RIGOLE

 

=LA PATRIE

 

   

Dernièrement, à la gare londo-
alenne de King's C:oss, Un voya-
geur installa confortablement

dans le compartiment d'un wagon
attaché à un train de marchandi-
ses, et quand on l'invita à en des-
cendre, en lui expliquant que ie
wagon était exclusivement réservé
au transport des journaux Il s'y

refusa catégoriquement.

La police appelée me put l'en
déloger et comme ll ne pouvait
être question de recourir à la force,
on décrocha le wagon purement et
simplement. Ce n'est que deux hen

res aprèe le départ du train que
ce voyageur obatiné se décida à
changer de place.
Mais l'incident le plus drole est

 
 

 
 

— = 103

Une Anglaise demande une locomotive
pour lui servir de réveille-matin

LONDRES. — Depuis que les chemins de fer britanniques ont été nationali-
sés, bien des gens s’imaginent, en Grande-Bretagne, qu'ils en sont devenus les légi-

 

velui qui vient de se produire à
Hastings. Une dame a écrit au
chef de gare de cette ville pour
le prier de transmettre la re-
quête suivante au mécan‘rien du
train qui quitte Hastings à desti-
nation d'Ash‘ord, à 6 h. 20 du
matin :

“Voudriez-vous avoir la bonté de
siffler: lorsque vous passez sur le
pont de fer, de façon à réveiller
mon mar ? Lorsque nous n'enten-
dons pas le sifflet de votre locome-
tive, mous sommes très ennuyée.
étant donné que nous ne trouvons
nulle part un révellle-matin A
acheter.”

La requête a été mise sérieuse-
ment à l'étude par le chef de gare.
 

DU. VERNIS
SYNTHÉTIQUE
W-YORK.—Dans un rapport
soumis A la Société des ehl-

mistes américains. H. Dannen-
berg, T.-S. Bradley ot T.-W.
Bvane décrivent ee qu'ile dou-
nent pour le premier vernis com-
plètement ernthétique, Jusqu'ici.
les vernis prétendue synthétiques
ont toujours contens de l'huile
de graine de lin ou quelque autre
huile végétale. Le nouveau ver-
nie contient du giycerol allyl
éther, un nouveau pétroie chimi-
que. Ie vernis forme un tin in-
soluble.

   

 

    

   
  
   
  
   

 

21 BOUILLOIRES
A VAPEUR

alumininm
coulé

 

Eprenvére A 108 Be
50 Hvres de pres

Fabriquées par
SUPER WEALTH

Caparité, 6
cntions,

Prix d'anbaine.

STORE & OFFICE
EQUIPMENT COMPANY

«4 rue Craig Ouest, PL. 3485
Mentréat.  

 

 
   

Canadian
Reger BROCHV, prisident   

BUREAU ET ATELIER:

4600, 17e Avenue,
ROSEMONT,

Montréal 96.

Constructeurs
POUR VOS TRAVAUX DE

   

   

Structures em acier

Ponts et Edifices

Structures d’églises

Soudure à l'électricité
CONRULTEZ

Sructural Steel Works
COMPANY LIRITED

GRCE MECANIQUE
« LOUEX   
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TUYAUX-TOILETTES-EVIERS
LIVRAISON IMMEDIATE

Teraux noire et gnivanisés ainsi
qu'acrenplements. Tuyaux pour

enfouir sous terre ota

Catalogue envoyé sur demands

Craig Plumbing & Heating
Sapplies Company Ltd.

Oo. Mentréal
MA. 3383

 

 

 

  

times propriétaires et qu'ils peuvent les utiliser comme bon leur semble.

 

4 est à Gase de
or Laisa
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NSDE GUERRE

FORMAT FOUR DAMES

LUNETTES DE SOLEIL, plaqué
de l'aviation américaine. Modèle
Etats-Unis TOUTES GARANTIES NEUVES. .…..

Heus neceptons les commandes à u

or avec bel étui. Genre lunette
standard du gouvernement des

ceees BATS

m prix défiant toute compétition

 

pour lrs marchands.

ATTEN
st veus brisezs vos
pour 91.50 sous vous €:

 

 
, présentes-uous voire reçu ec
TION

CNE AUTRE PAIRE en

  

GANTS de caoutchouc de l'armée
GOURDES complètes, de l'ame

IMPERMEABLES neufs de l'armée. Spécial ..….

CASQUETTES d'été, pour travai
HAVHEKSACS neufs d'aviation

i ou jeu ..’

 

COOUVERTES blanches 100“ laine, rayure rose ou bleu ou
vert, 70 x 90 ........ sense amen

 

 

d'oreillers en duvet de plume mélangé 27 x 17 .. ch.

BOITES avec courroie pour cartouches, chameurs, ete. ..
MITAINES en mouton pour laver
COMBINAISONS mécanicirns kak

BOFTINES MILITAIRES, recon

ou polir auto, ete. ........

1 424446 aussi bieu marin

ditionnées. Talons ferrés
ou caoutchouc. Pointure: 7 & 10%. ....... …

RATIONS militaires

 

0.28

OUVERT VENDRED! JESQU'A » HS — NANEDI JUSQU'A ¢ HRS

Commandes postales remplies avec soin

CON. — plus taxe provineilaie

GROS ET DETAIL

 

4438, rue SAINT-DENIS
MONTREAL  
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BROORI.YN, POINT DE MIRE

LIra Vodyors de Brookiyn sont encore ie point de mire de tous

fe* -mar-ure de baseball Tuut d'abord. c'est l’équipe à battre et
f.. ne le conceste. Ua brillant column.st comme Grantland Rice
= nie l'aurre jour que Brooklyn st l’équipe la plus détestée dans
le .aseba'l à < me de sou président. Tous les sept autres ciubs de
Ja Ligue Nationale détestent Brooklyn et son gérant Lée Durocher.

Léo avait deux rivaux, Dixie Walker et Ed Stanky, dont les noms '
avaient été mentionnés comme sr-rrsseurs probables : les deux
T:vaux évoluant présentement eous d'autres ci-ux. Waiker n'a jamais
prisé Léo tandis que Stanky ie dénonce à droite et à gewvhe ces
2ours-ct, après avoir été son plus fidèle adepte.

Consume au début de Is saison 1947, les Dodgers ne connaissent guêre
de smerèe au cours de bars premières semaines d'activités. Durecher

fait des supériences, car H lui faut réduire son porsennel de 35 à 26
jrmeurs et tout naturellement. Li ne veut pae congédier les bons. Clay
Hopper fai los mémens rxpériences à Montréal. C'est le mai que se
denne wa gérant trep rich en excellentes recrues. Noms avons choisi
Broolyn pour répéter sem brillant exploit de l'automne Jernler mais

rares sont creux qui ent choisi in jrume équipe de Léo Ce choix n'est

pas um Choix de sympathie, loin de là; mous consid/roms Durecher
un fameux strat-xiste, i» meilleur dane le baseball moderne. Ajeutons
toutefois que notre admiration pour Irurocher s'arrête am losange du
hasehaïll proprement dit! M les Dodgers failMssent à la tâche. les

Brives de Boston et les Giants sont les clube à redouter. SI les Giants
n'nient les lanceurs des Braves. Is cnarse au championnat serait decidé

des le 4 juillet, mals Mel Ott posséde probablement le père porsenmel
d lanceurs dans les ligues maj-ures, exception faite des White Sex,
sue Browns r4 des Philltes.
 

Les Dodgers donnent de ‘acx PT Te

t.on, co qui fait que leurs nom-'
hroux admirateurs ne cessent de
les crcouragesr, beau temps, mau-
x.- temps, l'après-midi comme
le soir. Iruracher, Fautre jour,

west Serv: au cours d'une patie
‘ie quatre deuxièmes-bnts et d'un

Démangeaison cutanée
réduite en 7 minutes |
+1 .. peau vous féMange vois Drôle à

de p.-tates.  

total de D joueurs. Tous !ss
Dodgers sont sur le qui-vive ce
qui rend leur jeu des plus agres-

sit et des plus populaire. Ceci
est de nature à rendre l'ennemi
jaloux et envieux. Aussi, quoile
autre équipe de baseball recoit
la publicité des Dodge:s ? ‘es.
Bums reçoivent plus de publi-ité
dans les journaux de New-York
que les Giants et les Yankees

combinés TI faut ajouter que ‘a
basse position des Giants au
cours des dix dernières saisons
n’a guère donné de chance aux
journalistes de chanter leur
gloire.  Piètres sainires payes par Rickey

| ot sem fameux discours dénonçant
a an Aboa 3 0« able À guère a pean bieman 908 rivaux relativement à l'ença-

t= Nisaderm à votre phormacies auvur| Kemsent des Noirs senti autant
Rte remis =! Miued-rus| d'iteun qui ent valu aux Dodgers

   
Oui. if saic que, en tait de douceur et de fraicheur rien ne se

compare à un mélange de feuilles Burley de haute qualité,

assorties par des experts. Il sait que la pipe se charge

favilyment de Burley . . . que cclui-ci brûle lentement, laisse

une cendre propre et blanche . . . et qu'il reste allumé. Le

Connuisseur sait que c'est là un régal de douceur,

qu'il peut en fumer toute la journée.

N'est-ce pas précisément le tabac que roms cherchez?

Essayez ume pipe chargée de

Picobac
abac à Pipe Choisi entre Tous
 

La suspension de Durocher, tes |

quelque notoriété fort mal prisée
par leurs compétiteurs des deux

ligues majeures. Encore récem-
ment, Durocher mettait à fa porte
le correspondant du N.Y. News, le
Journal à plus fort tirage an mon-
de. Dick Young. b+ Jourmaliste em
question que mous cunnaissons
bien, m'aura certes pas Je plus
“mauvais”, d'iei à la fin de la sal-

j som Durecher a certes commis là’ recrue des ligues
nae trian grave rrreur: c'est un
autre fanz-pus wmblable à sen at-
taque sur Larry MacPhail, le prim-
temps dernier. Comme lo N.Y.
News et le commissaire Chandler
volent Durocher du même mauvais
weil. Il eat plus qu'evident que Léo

vient de commettre ane bévue clas- |
stque dont 11 devra payer cher l'un
de ces jours

POTINS FT NOUVELLES |

Dick Irvin reviendra au Cana,
dien. l'an prochain. Ie sénaceur
Dunat Raymond n'a guère d'au- |
“re aiternative vu que Dick s'est

, classé premier quatre hivers con- |
|  sécutifs. Deplus, la dernière an- \

née a été la plus profitable dans
‘es annales du Tricolore. Qu'Ir-

vin revienne où NOR, ÇA Né :1033

empéihera pus de dormir, mais
nous savons une chose, c'est grie
in prochaine sawon de hocxey
profeesionnelle sera auss courto

* que la dernière. Les admiraters
+ d'Irvin publient de rappeler à

leurs lecteurs qu'il est seul res |
ponsable des départs de Buddy |

| O'Connor. Frank Eddolis et Jha-!
my Peters, les trois joueurs qui

nous auraient conduits au détail,
et ajoutons que Connie Smythe
ne l'a pas mis a ia porte pour
rien ! Bonne Saint-Jean-Baptiste,
Diek*"!

Frank &-lke » été porté aux nues
par tous les vrateurs lors du ban-
quet de lundi dernier aux jeueurs
juniers de le Ligue du Forum.

: Selke mérit- toutes ces féticita-
| toms car Hl n forcé le Forum à
dépenser S25.80 pour développer le
hockey junior ici ~t ailleurs, Ce

placement rapports $106.000, ce qui
est magnifique. Jamais dans l'his-
toire du beckey montréalais en

provincial (1 s'est trouvé un ms
gmat qui a fourni à non jeunes

athlètes montréalais et provincisux
la même upportunité de se faire

i valoir au Forume et dans les autres
‘belles patinoires de La province.
En jour vlendru où le Cumadien
profitera de la clairvoyance de
Frank Selke! Le public n certes

! apprécié le geste de Selke s'il faut
en croire les assistanres fabuleuses |
des séries de détail et même de
certaines parties régulières. L'ad-

  

 

 

 

Québec rat un autre coup d'adresse
de be Lige~ Junier. Sherbreoke,

Farnham, Granby et les autres

Junior du Forum.

Le premier-but Babe Dahlg.en

avait menti A Tommy Thomas
quand il demanda son congé Jes

OOrioles. Babe devait se lancer
dans les affaires. Tommy prit sa
parole en bon sport pour ensuite
constater que Dahlgren avait

_vendu ses services uu club Sa-
cramento. On nous apprend que
Babe est encore incapable de

frapper un ballon : ai bien qu'il
sera congédié ves joursci . . .
Tom Tatum frappe .456 à Tulsa,

club qui vient d'obten'r le lan-

veur Jim Avrea, du cuub Syra-
cuse .. . M'!wauker aligne un
jeunFranc. de 18 ans, Nornuen

Roy ; Norman a perdu sa partie

d'ouverture, 10 et son effort de
quatre hits Au collège, il per-

| dit deux parties sans coup réussi
aux a-ores de 1-0 et 2-0. sur Jes:
erreurs ot des buts sur balles .. |

| Jae Wade s'est fait sortir du
+ monticule lurs de ses six pre-

microm tenturives à Sun Diego. .
Maichanceux. ce populaire et dé-

| voué sportsman Ulysse Sainte-
Marie, président des Alouettes
de la Ligue Can-Am pour avoir
perdu son gérant et receveur

Touz Ravish lors de ouverture

  

Québécois auront quand même
ia qualité de haseball qu'ils mé
ritent. Avec un bon club, Québec

 

  

 

lun des meilleurs du basebalt. L'or-

Saint-Hyacinthe, ShawiniganFalls, | 20% 1ereredl; Joe Louis, 34 ans, |
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On prédit un bel avenir
au voltigeur John Groth

BUFFALO. — Quand Jehany Groth s’est rapporté aux Bisons de
Buffale, ce printemps, la répatation de “meilleur voltigeur de centre

mineures” l'avait précédé. Le gérant Paul Richards
a pas montré trop d'enthousiasme cependant et À a déclaré “Groth
est qu'unautre jeune “prospect” qui devra se mériter une position

avec nous.

   

Richards a ajouté : “Je ne crois
pas qu'il puisse frapper contre lus Moyenne de .341 avec le club Great
lanceurs de la Ligue Internatio- Lakes en 1946. L'an dernier, fi a

nale durant lea deux premiers mois, Obtenu une moyenne de 319 pour
de la saison -t je ne saural vrai | le club Willlansport, TI mesure six

ment s’il est assez bon pour faire; Pieds et pèse 182 livres.
le grade qu'en juillet.” Groth s'est classé quatrième voi-
Groth est la propriété des Tigers tigeur dans ‘a Ligue Eastern au

de Ltapton 48dutGe point de vue défenst Fan dernier
igner un contrat au mois d'août ne Jone dane171 Faressali

1946. 11 avait été fortement recom- prin n devrait fai on:
mandé par l'éclaireur Billy Evans. plus belle figure à Buffalo

qu'il frappe droitier et la ci-ture
ganization des Tigers croit que

Groth est un second Joe DiMagglo aa? gauche est P

au point de vue offensif et au; -
point de vue défensif. —

 

PUISSANYT FRAPPEUR
'
|a

oterstopeILIMPORTE QUE
po.gnets très forts et fruppe dane | LES HOMMES- DE
toutes les directions. Dans sa pre-
mière partie avce le club Buffalo PLUS DE 40 ANS
M a frappé un coup de circuit de
380 pieds, un deux-buts et un sim- Lisent cecil
ple. & Dallas.
Johnny a aussi très bien fait

contre les lanceur~ 4e ia Ligue In.
ternationale et 1. a frappé ‘rois
coups de circuit dans les trols pre

mières joutes contre ‘es Orioles de
Baltimore.
Dans ses sept premières parties

avec Buffaio, Johnny a frappé es
lieu sûr dans chacune d'elle et il a
mainteau «a moyenne un peu au
dessous de 300. Dans ces sept par-
ties, il a frappé trois circuits et
un trow-buts et il a fait compter

six points

Jusqu'ici, on lui « découvert une

;

 

“Souvent nombre d'homres d<Lessant In quafam-

saine sont épuisés par Is maisdet les Thumes

1°

|

ainsi que par le masque de resistance du à une
seule faiblesse. T! est rapide, mais

!

exrenee de vitamines of tminéfauxs duos mur

” i regime Je vous enenurage done à faire l'amai deil manque d'expérience sur les buts memeaccoa
et il se fait souvent prendre en ' moi-même 73 506, jamais je ne manque
défaut. un amyl Jour—de vulr à mrs affaire où dr prendre

Johnny à été engagé par les Mo ors Janiiue plusgrandepartiede sense
semmatio! '

Tigers après uvoir frappé pour une primée Te Tempe,Mey à, de cubomt aves
un réginie sééquat, ident A sceumuler la rédis-

= ——>= sane. fe, la maladie 05 prendre plaisir À ls
. | vie aprés 40 ans”

cox, 44 ans et Léon Dubé, S5 ans, Vois Use Offre Très Equitebles Ne faites qu'-
aujourd'hui ; Roland Gladu, 36 an, mayer le Comprimds Me('oy's durant 34 jours.

et Gilbert Gullbault, 33 ans. landi ; | 570%5CramaietoadoeBon re

   tsaïon des club Trois-Rividres ot | Jean-Louis Amyot, 41 ans, Charlie ; spparence—si vous n3 vous sentes pas de souvent
. de viguesr—votre argent vois serm rem-

Gebringer,45ane et pute Donmoé, coirante comprimée me coûtent que 806.
COMPRIMES

Jeudi ; Marcel Larochelle, 32 ans, ,
villes eportives du Quéher do eent Trek 8 | McC 0 y $vraient faire partie de Ia Ligne

ee

POUR SE RASER
VITE ET BIEN

LE COUPLE

     
  

 

  
    
   

      
  
       

  RASOIR TECH .

:. Gillette
avec 5 lames

LILYTRHIT

e Le genre de barbe qui vous fait vous
sentir et paraître net vousest assuré par
le rasoir Tech de Gillette, muni de la
lame Gillette Bleue. Ils s’adaptent par-
faitement, vous évitentles ennuis causés
par les lames mal ajustables. Et les
doubles tranchants Gillette présentent
une double économie.

«'dallure + d'esprit « en tout | de la saison. Souhaitons que les

attirera une foule record cet été
établissant mème un nouveau
record d'assistance pour la li:

, Kue ... Roy Campanella n'a pas

| impressionné Léo Durocher com- |
i me receveur et il retournera aux :
| mineures .. . Ted Lindsay subira

une opération au nez, demain

à Détroit. t
| BONNE FETE A: Archie Wik:

    
       

emphyer JesLAMES BLEUES

Gillette
tronchants les plus(3qui soientt

i
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Zs ZOTIQUE LESPERANCE

On tente de comparer des joueurs tels que Ted Willams et Joe
DiMaggio à Bahe Ruth mais Bucky Harris, gérant des Yankees prétend
qu'il ne peut y uvoir de comparaison. Harris affirme nême que Jimmy
Foxx, pour un, fut un plus puissant frappeur que Ted Williams. Le
pilote des Yankees admet que Williame est probablement le meilleur
frappeur du baseball actuel mais quand il s'agit de comparer Williams
à Ruth, Ul y voit ‘ne différence aussi grande que le jour et la nuit.
“Ruth frappa & plus grande distance que Ted It était un meilleur
voitigeur et un joueur complet. Aucun lanceur ne le myastifiait,” dit
Harris. Puck ajoute que les lanceprs d'il y a dix ans et plus étaient
fort supérieurs à ceux d'anjourd’hui. Ii opine méme que la alk
rapide actuelle aurait permis au Bambino de cogner 70 à 75 coups de
eircuit en une saison, à y a vingt ans. Ruth a frappé des coupe à
des distances qui sont encore dea records. Et Harris d'ajouter : “Ruth
fut aussi un maitre-voltigeur. 11 n'a jamais lancé à un mauvais but.
Je le classerai toujours le plus grand joueur de tous les temps. tout en
admettant que je n'ai pas vu Ty Cobb, à son meilleur.”

Le baseball n'aura pas de sitôt son fort calibre d'avant la guerre
eaz I$ perdra temporairement sous peu les services de plusieurs de
ses Jeunes joueurs. On sait qu'un comité du Congrès américain
vient d'approuver l'entrainement militaire obligatoire de tous les
Américains de 19 à 25 anx, ce qui signifie que plusieurs bons Jeunes
Joseurs de cet Agn devront passer deux ans dans l’armeé. Et cette
fois-ci, les autorités militaires américaines verront à ce que be
exemptions scient rares chez jes athlètes, particulièrement chez
eux qui sont on évidence. Ceux qui ont déjà servi dans la dernière
Euerre, séront oxemptés sûrement mais d'autres seront sujets à
cette loi d'entraînement militaire. Des jouurs tels que Banta,
Barney, Branca, King, Edwards, Hodgre, Ward. Miksia, Snider,
Lund des Dodgers, Hansen, Kerr, Lorhke, Gearhart, Lockman, Bob
Thompson des Giants, Marshall, Shes, Berra, Lollar, Brown des
Yankees sernient sujets à cet appel militaire. Ni ces jeunes de 19
À 25 ans sont appelés, ils devront subir un entrainement militaire
de deux années complètes et nul dout- que dans l'ensemble, le calibre
du baseball, surtout majeur, en souffrira énormément.

On nous demande souvent comment une balle de baseball est
fabriquée. La balle contient d'abord une petite boule de caoutchouc,
autour de laquelle on y enroule du fil de coton et de laine pure, le tout
recouvert d'un solide cuir, bien cousu. Si la petite baule de acoutchouc
était remplacée par une boule de bois, les coups de 400 pieds de Ted
Williams, n'irait pas plus loin que 15 pieds. Ia ville de Tullahoma.
Tennessee, fabrique le plus de belles, environ 1,800,000 par année, soit
quarante pour cent de toute la production mondiale annuelle.

Les Royaux mous sont revemus en première place, pour is
Perdre aussitôt. II leur faudra certes des renforts pour La reprendre.
Apparement, le camp de Clay Hopper a besoin de renforts dans
chaque personnel. Le club est hon sur la défensive ; les lanceurs
sont ordinaires mais le “punch” manque à l'offensive. En somme,
fi n'y à pas un bon équilibre. Heureusement que la tenue sensation-
meile du combatif et diminutif Al Glonfriddo a réjoul plus dum
partisan.

De retour, ces jours derniers d'un magnifique voyage d'affaires
de la Bale des Chaleurs et de la Gaspésie, nous n'avons été aucunement
surpris d'apprendre que la direction du club de hockey Canadien avait
offert un autre contrat d'un an, an coach Dick Irvin. C'est l'affaire
de la Canadian Arena Co. de préférer l'opinion de la presse anglaise
à celle du public ; c'est son cimetière. À ves messieurs qui supportent
Dick. nous leur poserons cinq questions: 1. — Irvin a-t-il le support

moral de tous ses joucurs ? 2. — Que pensent les autres magnats de

Ja N.H.L. de Dick Irvin ? 3.— Est-il vrai que dans les milieux sérieux
de hockey, on considère Irvin comme un chanceux. Avec Toronto,
Smythe lui donna Joe Primeau, Harvey Jackson et Charley Conacher
sur un plateau en or ; avec le Canadien, Tommy Gorman. lui donna

Richard, Lach. Blake, Bouchard, Durnan sur un p'ateau d'argent ?
4.— Quelle est l'opinion générale et publique des partisans du Tricolore
envers le coavh ? 5.— Toe Blake obtiendrait.il une meilleure entente
et collaboration et un mellleur rendement des joueurs que l'ami Dick ?

Messieurs, si vos réponses sont satisfaisantes, Irvx mérite d'être

réengagé ! x _ — —
. . salice avant, plutdt après

Le Canadien eat intéressé del ane course ? .. . Léo Durocher
plus en plus dans Bobby Solinger, trouve le sentier de plus en
Jeune ailier gauche des Barons de plus difficile ; ses } re t

Cleveland . . . Chicago est Inté- moins fortunés et sont mainte-
ressé dans les gardiens de “mis nant plus souvent blessés . . .
Bazz Bastien des Hornets de Pitis- Léo est critiqué pour me

burgh et Roger Bessette des Ba-! donner aucune chante au rece-
rons . . . Les résultats dans les veur Roy Campanella de se

ligues majeures, après trols sel faire valoir et co dernier serait
maines d'activités ne surprennent sous peu cédé aux Royaux ou
Personne ; sous peu, les bons clubs au club Saint-Paul . . . D'après
se feront valoir ., . Pittsburgh et Durocher, Campy serait un bou

Les Athlétiques déjoueront les cai- joueur qui manque toutefois la
œuls des fervents pendant quelque grande habileté de bien diriger
temps mais pas suffisamment de les lanceurs . . . 1! méle trop
fervents, tout le temps .. . Nous souvent les signaux . . . Dans
vlamsons Dave Castilloux, un aussi certains milieux, le refus de

Son adversaire que Harry Hurst, Frank Filcheck d'accepter l’of-
pour Johnny Greco . . . La tenue fre des Alouettes, est bien vu.
de Hank Sauer avec Cincinnati On laime entendre que Fil
Reds ne œurprend pas: Hank les chock est de plus on plus lent
frappait loin dans les moments lea et qu'it perdra de son ancienne

plus opportune pour les Chefs de rapidité plus vite qu'on le
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Montréal, Saint-Paul et Mobile ont
des problèmes identiques ;ils ont
chacun besoin d'un lanceur, d'un
voitigeur et d'un joueur d'inté
rieur ; Solomon Rickey devra par-

tager ses biens . . . On parle en-
core du retour du club Philadel
phic dans la N.HL. avec Dick
Irvin comme ccach . . . Tel qu'an-
ticipé, les Bénateurs d'Ottawa ont
trop de vieux bois pour compétl-
tionner contre les jeunes jousurs
de l'ouest canadien.

L'attitude du Forum d'offrir un
contrat d'un an & Irvin est étran-
ge. Dans le passé, on annonçait
simplement que Dick était réen-

gaçé. Maintenant, on lui offre
quelque chose. Dick aurait-il] d'au-

tres projets ou encore le Forum

voudrait-il sonder l'opinion publi-
que?... Jackie Robinson frappe
Plus de .300; pas mal pour Un type
trop gras!... Neil Colville devien-
drait coech des Rangers et Frank
Boucher supplanterait Lester Pa-
trick, dang le Madison Square Gar-

deu... Ed Stankey des Braves de
Boston en veut tellement à Léo
Durocher qu'il refuse d'être photo-
graphié avec le gérant des Dod-
gers... Durocher prétend que c'est
grâce à lui seul, gi Stankey est de-
Venu Une étoile dans la ligue Na-
tionale...

Jack Graham qui à maintenant
16 coups de «ireuit pour San Die-
Ke, “père briser le record de
Tony Larzerri qui frappe @
coups de circuit dans La ligue du
Pacifique Ferrell Anderson et
Les Dougias du St-Pani sont les
deux premiers frapeurs do I'Asso-
clation-Américaine, avec chacun
une moyenne de plus de 390...
Jim Bagby a remporté cing vie-
tolres de nuite pour Indianape-
Ms... Tom Tatum est premier
frappeur de ia ligue du Texas.
pg une moyenne de 420 .. I

pour Tulsa... Pete Gray, le
Jourur-manchot, qui a brillé pour
les club, Browns de St-Louis et
Troisi-Rivières, fait un retour
sa jeu avec le club Elmira de la
Uigue Fastern ot II se signale en-
core... Branch Rickey accorde
TAit Is permission à Jackie Ro-
binson de jouer au football pro-
fessionne! pour Brooklyn, l’au-
tomne prochain. | Le calibre de
la Hrte de baseball Prosinciale
est de In classes B, seit un degré
identique à la ligue Canad,Américaine. anadienne
Le populaire sportaman OmerGauthier est candidat À la mairie

de Lava!-des-Rapides et une légiond'amis l'aidera à remporter la vic-
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toire… Jack Rogers de Sinkin-
Slotkin aura ia direction du fameux
Ed Zaestri. champion des Golden
Gloves de l'ouest canadien, dans le
teurnoi pour les champlonnats

d'essais Olympiques et du Canada
à Montréal, à la fin du mois
Zaestri qui vient de Winnipeg est
un mi-lourd qui fera parler de lui.
Jack a aussi ia direction d'Hervé
Mathie de Sudbury, un poids-léger
qui fera sensation sous peu chez!
les pros locaux.

—_————

Haas n'est pas
blessé gravement
ST-LOUIS, 1 — Les médecins

ds l'hôpital St-John ont dit hier
que le troisième-but des Phillies
de Philadeiphie, Bert Haas, qui fut
atteint à la téte par une balle frap-
pée samedi soir, recevrait son con-
gé de l'hôpital aujourd'hui.
Haas fut blessé durant la pra-

tique au bâton avant la joute en-
tre les Phillies et les Cardinaux de
St-Louis. Il s'infligea une diessure
au-dessus de l'oeil droit et les mé
decins ont déclaré que su libération
de l'hôpital demain se ferait seu-
lement si l'enflure était disparue.
Haas n'aura pas ia permission

de jouer au baseball pour “plusieurs
jours” aprés qu'il aura quitté l'hô-
pital.  

 

 

GENEVER CIN
Aucel Dictillei 

 

SILVER TOP

Special Londor
DRY GIN
“Le Bove dv Mollave

Cocktet”   

 

MONTREAL
AU SERVICE DE LA MEDECINE DEPUYIS 1910

ERVEN LUCAS BOLS

Maison fondée à Amsterdam

on 1573

 

   Pris régulièrement, Les com-
primés BICHOLATE soula-
gent: constipation chronique,
torpeur du foie et autres
affections Intestinoles. On
reconnait Bicholcte & le
£roix marron sur les boîtes:
25 comprimés, 35e; 50 pour
60e; 100 pour $1 00. DANS
TOUTES LES PHARMACIES,

LIMITEE

     

  

   

   

 

 

POUR LA PREMIERE FOIS AU CANADA, LA JAWA
250 cc. et la CZECK 125 ce. PARTICIPERONT AUX
ESSAIS DE MOTOCYCLETTES DE LA S.M.C.C. COM-
MENÇANT A 10 HRES AM. DIMANCHE LE 9 MAI
PRES DE LA RUE SHERBROOKE EST, UNE RUE A
L'EST DU BLVD PIE IX

—p onde Pazzl avoem… chatapéon on to
Co + Une JAWS dina: he

 

La JAWA 2°0 €
gaie ou

« extraordinaire
o de

 

  
prix ne pr

Syracuse . . . L'histoire d'un rédac-
teur de Boston qui affirme que le

boxeur Johnnie Walker a été brûlé
Par des mégots de cigarettes par
son gérant pour le stimuler dans
un récent combat, est bonne et
révoltante, si le tout est vral .. .

Les Browns dr Saint-Louis
font bien même s'ils ont vendu
l'hiver dernier, leurs six meil-
leurs joueurs . . , Farl Sande,
le meilleur jockey de tous bes
temps, avec un record sans
têchr, est maintenant dans de
mauvais draps pour avoir dre

£ué un de ses pur-sang. Pour-
quoi les autorités du turf ne

pas l'examen de la
 

croit...

Lucien Chartrand est à complé-
ter d'autres améliorations qui fe
ront sensations à la piste de Blue
Bonnets . . . II a mème actirté le

tableau des cotes de la miste de
Fairmount Park . . . Ce tableau
fonctionne à l'électricité . . , Joe
Louie et Jersey Joe Walcott ont

commencé une guerre de “mots”.
is se nargueront d'ici le match

titulaire du 23 juin . .. Caprices de
la publicité .. . Apparemment. Lou
Boudreau x commencé une autre
de ses saisons remarquable: - Au
champ, Lou n'a pas de supérieur

maintenant ; au béton, 1 s'affirme
l'un des meilleure . . . Les clubs

 

   

 

OVIDE PAZZI, EN ACTION
Ce champion weterscliste donner:

dus ep,

 

PAIEMENTS DIFFERFS SI DESIRES

RHAULT IMPORT |
1006 E., rue Outarie   

 

 

leu Qu
test le réel

DIMANCHE, AU TERRAIN DE GOLF MUNCE

Modèles en vente pour lixraison immédiate.

REPRESENTANT CANADIEN

MONTREAL
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VENEZ VOIR LA JAWA FT LA CZECK EN ACTION

 

OMNITRADE LIMITED
BUDD & DYER

1119 ree Ste-Genevidos      
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FrOn se rappelle qu'an cours de dernière saison provinciale, le
Dr Camille Pouliot, ministre de ju chasse et des péchertes, s'est fait
eustoriser a employer in somme de $100,000, pendant une période de

& aus, pour faire um recensement de la fnume terrestre et aquatique
de notre province.

. «
aaThTET miens protéger le nibier et to pole

tant pour se mettre à oruvre, mals 29%
M y = den diffirs-tén A surmonter.
Coe des principrien eut aûrement
cite qui evant
terbniviens qua
Dies rette om

  

   

  

rièté den Prebeurs Speorti
bee = permis de réalner des éme-
ficen. À même ceu1-ci oe

rern tout l'été et se terminera le 15
»evembre prochsiu. Len conditions
sont srmbiabics à celles qui sent
imposées par les diverses
ens de rhanse et de pêehe de le

 

M Fernand Velileur. avernt et
professeur de législation demaniate

nye

Dimanche, 16 mai 1948
à Téeole den murder forentiorm Ow

 

tés par in coutume et appliques pup
La re de nes tribu

  

Gaétan BENOIT
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OUVERTURE

 
Musique de danse toms les noirs à compter da 24 juin
Maurice LEFERVRE, prop gérant, LAC NASKINONGE
Fince téénie peur vmeances. Très belie plage.

=

Permis
.@ Four réservations, écrivez ou téléphones

Sie Pines”, Ine Mackinengé, Tél, S-Jevite 11, sonnes 1%.

DU PINES HOTEL

  
  

   
rieune ea Yur d'une exposition ne

é.nborte cars
vee probablege

Dies longue. Il me fame
Samat eubiier que celte exposition

tidrement été arganlsée et con-
a te par den amateurs, et Gon pas

par des premetturs profraniennela.
On peut alors ae fair.
travail que tows les vo
eons | 4 smmm aueune rémuné-
ation. sl re n'est In satisfaction de
savoir qu'ils out travniilé active
ment pour la rnuse de la commer: a-

  

 

  

  

   
    
   

 

St-Louis sont den plume bivoir Pimtérét que sunchte
rette aunée wn" derby de ce enter

  

PRARMACENS M )LTS oi

thom,

De Lachine, ness sppresd que
les inseript arrisent membres

atx pour le xr derby de pêche
ani aura tea te Ier ju

se--1.enia, Les d recte

= LE LINIMENT ANTISEPTIQUE
 

 

008 était remise am pese de =
M. Léo Cnsmid»,” re re-cmvement de

le faune pros.rndrant Jes recom
mandutions ¢f les lois méressaires

     perdris. ainsi que
toutes leu va-ietés de possoun we
rons l’objer de re recennement. pour Lui permetire de déve"

A la favemy des connaissances or duvantage sem travail am héméfire
<uisrs par re trusnt de ponnier-.. de
se materités aeTOnt M mesere de

 

Neun dit que les Giants
gagneront le championnat

CINCINNATI. Jokney Neun, le gérant des Reds de Cincinnati. est
d'avis que les Gants de New-York yagneront le champ: :nnat de ja
Mauve Nationale celle semaine. JohAny a toujours été reconnu comme
un type qui ne tourne pas autour de son su at. Ou ze a us1ent par
exampie de ce qui es arrive lorsque Fddie Miller à commence à pronnn- |
cer d - d.sours critiquan* la strategie employée chez les Reds. l'an
dernier

Lormaqu'it à choias Is com-
me champinns probables rn a il doute mue le club de Billy Meyer,

dû qualifer son aff.rmaton, et fl Puisse Te-tr aussi haut dans le
Ta fait “Les Giants sont le m.il. Cixssement.
leur club que j'aie va à | euvre “Contre nous ils ne semblaient

dans la Nat.onile cette se son, @ pouvoir rien faire de mal. Ils ont

meilleur club de loin”. sbtenu tous les “break.". I:> frap-

Neun à vu tous les clubs except: PDE trés bien actus
Tes [> - sat a I ontrunement
ou depu-- te debut de la i500 re.

Ru'ière. Avant de rer<

   

—————   

  

 

troie fois en sept part.es”.

 

toon. t
L'expérience arquise au cours se,
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ement, et.
pourtant nous les av.n, battus-

rer lea Tout le monde à été d'accord à -
. = in. !

Giants cette sem une. ies Reds one ‘Îire que les Cube niront pas loin,
fait Pare aix trois autres clubs de A MOINS QU'.is ne sent tés chân-FOues* “eux Nean. dit que. les Braves

pou:iruient
avec Un m

geurs. «t ryie : 3 Ph causrront
d irs 4UIPT ses à cé'i ns Une partie
NAIX Mis Ld CMO -NE que ies termpe, ou monde

Cards sont faibles àd'autres ps oo re man pas à tout le
ton+, -Urt out depuis qu'on : dé‘ ug On pou-ait remarquer une not
vert des par ellos de au ‘oudegun dans la vote de Nun lors
Whitey Kurowsh: Qu'il à ment onné des erino us tels
Neun avoue ansm que les Pirate- , oe Trekman, Thom :on, Kerr, Coo |

#8at en vedetle a ce mom nt, mais per, Mi.-h1!!l et Mize.

  
Johnny -* sey A>sistint- ont ete

impress. .onnes par la qua to et |
grand nombre de Linceurs des Car

 

  
 

  

  

‘Liner le chumpiovnnat
nr proupe de volti-'

|

 

des E..

 

# Garantis pour éliminer 96‘: des Rayons
infra Rouges.

# Monture garantie plaquée-or.

% Montures et pince-nez ajustables.

* Prenez garde aux imitations.
 

EN GROS SEULEMENT

3900, boul St-Lanrent, Montréal,Québec 

| UNE VALEUR PAS ENCORE IMITEE! |

, VERRES SOLEIL :. Aviation Américaine
Complets avec étui simibcair

 

Les vécits…es lunettes officielles telles que portées par les pilotes du corpe d'Avta®!on
. et portant l'insigne officiel du gouvernement.

% Verre curviligne 4 bases, pleine dimension 61 M 1
poli.

SEULS DEPOSITAIRES POUR LE CANADA

| LANDOR TRADING CO. LTD.

ultra-violets et
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(Par Lucien LAVERDURE)

Pauline Betz a Montréal. — Une athlete compléte. — Tennis, golf et
temnis sur table. — Exhibitions spectaculaires.

Depuis quelques semaines, les yeux ont été tellement tournés vers
la visite a Montréal de Jack Kramer ct de Bobby Riggs, que bien peu
d'amateurs de tennis se sont rappelé qu'une grande championne était
également dans nos murs. Je veux parler de Pauline Betz. étoile du
“Sportsmen’s Show” organisé à Verdun.
Ce qu'il y a de plus rema:quable%

c'est que Mile Betz ne soit mu

venue ici pour jouer au tennis Dr»

prement dit, mais bien pour Jon-!
ner avec som camarade Sania
Glancz, dex exhibilions de ‘enLis

sur table. Depuis d:jà lonmtemps.’
nous avons affirmé que !ancen-
nuin de “ping-pong” ne convena.t

plus à ce qu'était devenu le tenn's;
sur (table. Après avoir vu Mlle
Betz à l'œuvre, nous en sommes

Hus convaineu que jamais. ‘le
sport, tel que pratiqué par ces ‘eux,
maîtres, dem-nde ne e<‘maordr- |

  

 

PAULINE BET.

naire rapidité, une précision m-
coryable et une parfaite coora|

nation de tous les muscles, t

Les circonstances ont voulu que
Sandor Glancz soit le premier in-
terviewé. Toutefois, malgré tous nos
efforts, nous navons jana pu
réussir à lui faire parler de rui-

même. Invaria' lemen:, 31 ramenait
la conversation sur Paul.ne Be.z.

Irailleurs, finit-il par nous d.re, i.

est bien preférabie que je ‘sus
donne des renseignements à son,
sujet, car elie est tellement modes
le que vous n'en t.rerer rien. |

Heureusemen.. il se trom aan

Quelque peu à ce supl. Pas ea ce!

qui regarde la modestie de Mi.

Betz, modestie réel.,ment excep

tionnelle, mais en ce qui regards

les renseignements que nous noir
rions obtenir d'elle. En effet,
championne était particu:ièreme.

heureuse ju fait que nous étions

le premier journaliste canadien|
français à lui dem inder une rntre-
vue et sm bonne grâce pour repon-

dre à nos questions, fut à la bau-

teur de son amabilité.

UNE MAGNIFIQUE
PERSONNALITÉ

 

 

 

  

  

Mlle Betz possèue une personna-
lité exceptionneile. Douée d'un pay-;

sique agréable, d’un sourire “har

mant et d'une grande simplicité. |

eile ne joue pas du tout à la ve

dette.

“Vous savez, le temnis est pra

tiquement pour moi une seconde
nature, puisque je joue depuis

mon enfance. C'est de ma mere,

que je reçus mes premieres le:

cons et mes plus grands encon

ragements, II est intéressant de
remarquer , quoique maman

n'ait jarnis détenu de champiue-
nats, elle est considérée aux
Etats-Unis, comme ome institu

trice de premier ordre” |

“Le wuccie vous vint-il tacle |

meant, Mlle Betz?”
“Oh non! Je ne vous ‘ache pas

que jal da travailler furt, plus fur*

même que ia piupart des gens ne
se‘l'imaginest. Et puis, Je tennis
entraine toujours certaines dépen-
ses et comme je n'avais pas ceau-

coup d'argent, j'ai mème travaillé,

comme serveuse dans un restau

  

rant pour pouvoir pratiquer mun
sport favori.”

“Est il inlis-ret de vous ‘Jeman-
der pourquoi vous ne vous -onss-
Cres pas exc.usivement au tenn.s.

Je vous ai vue à l'œuvre et Je sai
que vous êtes une grande charu-
piunne de tennus sur lable, mais

J'aurais cru que le tennis proore-

ment dit nurait eu plus d'at£rat
pour vous?"

“Que voulez-vous, il n'existe pas

actueiement de tournois pour wi

dames professionnelles, Durant .a
-son froide, je pratique donc e

‘«nnis sur tune, QUI à pour nu:

“avant:re d'être trée rémuness
eur, al, tourr«e actuelle mi» don
ne $20,000. L'été, je dunne des ex
h.bitions de tennis et j'enseigae

AUX jeunes, nas dies le mow Je

septembre, je reviens au teams sur

table.”
“Permettez-moi une autre ques

s0N. C'et Après-mid:, je sous a: -ue

jouer au tennis, ce wir vous jouet

&u tennis sur able et l'on may
prend que ce matin vous éteg a ive
Jouer au golf. Ce mélange de spore

n'est-1i pas de nature à vous etre
préjudiciable, c'est-à-dire, ces sports
ne se nuisent-ils pas l'un 3 iau

tre?”

“A dire vrai, je n’y al jamais
pemsé et c'est probablement pour-
quel je ne m'en suis jamais aper-

que Et puis, Thabitude nidant.

ces tro:s sports ont peut-être tel-
loment bdéu pris leur place Anns

ma \ie. qu'ils demeurent parfai-

tement Indépendants l'un de

l'autre, même lorsque je les pes
tique à quelques lwurrs d'inter-
valie.””

“On me dit qu'il vous ar.ive de

donner aussi des extibit. ons de
tennis sur table dans cluis de
au:t, Sontce des exhibitions du

   

 

Completement vieillie
daus le bois... d'un

otome et d'u quil moelleux

… vraiment ue excebent

whisky

 

  LA PATRIE=—
vente de ce

nee ce aoir?

“Paz tout à fait, Mais à ce must.
Je crois que mon camarade Sando:

Gl-nez pourrait vous donner dus

te p'us precis. A ton tour.

 

€ Que vous Avez don-

 

   

 

  dor.

“Les exhibitions que nous don

nons dans les clubs de nuit sont
Leaucuup plus spe-taculaires que

cele de ce . du fait que le wat
“y prète mieux et nous permet wus

jeux de miroirs et un tas de petits
‘trucs qui touchent prat:quement a

|la mage blanche: balles exp.
pr tables croulantes, etc, qu:

' nent coms'amment les spec'a

‘ours en alerte

  

  

  

Et c'est sur ces paroles que roue

quittons ces sympathiques w°hé

les, neue promet’ant hien de ler
revoir à l’œusre a la prochaine
OCCASION.

LE DORÉ
son sportif.

Au débat Jde la vaison,
mord le mirux dans l'eau
vive et, plus tard, prèe
den vécifs 30 des bancsà

Appâte favoris: Vairons
et grenouilles vivants. >=
cuilicrs.

Prods avosen: de 2 à 4
larres.

 

fe Doré peut atteindre
ua quide d'environ 13
Livres 
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A DIVISION OF GUTEOARD. MARINE AND—

LARGEST OUTBOARD MANUFACTURERS FOR. OVER

INRY MORGAN & CO. LTD.

MEET SIMFSON O00. LID. .....

ST. ANNES MARINE 8°"

VERDUN OUTBOARD SU PPIIER RD.

 N

 

VOICI LE PRINTEMPS…
êtes-vous prêts? Votre provision de ‘force est-elle snffisante pour
que vous puissieæ Accomplir votre travail

labeur, sans fatigue, nervosité,
quoi:dien, votre dur

douleurs de dos où de reins*
subliez pas, messieuns, que Je soleil et Nur ne suffisent pas

pour mintenir un organisme en santé: il lui faut plea
Les PILES MORO. depuis

Apparemment le tonique qui a fait le plus de bien aux hommes
fat us Pourquei ne vous en fersient rs pas à vous mass”

L'efficacit: des PILULES MORO est reconnue dans les cas
de: manque de force. perte d'appétit. fatigue habituelle, ner vosité,
douleurs de dos où de reins dues & l'épuisement. N'hés‘tez donc
pas à vous procurer des PILULES MONO sans Plus différer;

PILULES MORO
50c la boite ou 3 pour $1.33

Fle Chimique FRANCO Américaine, Ltée, 1308 Se-Ienia, Meatriak

plus d'un demi-miéc:e. sont

  

Tout pêcheur digne du nom a déjà

commenté à préparer ses après.

Son moulinet préféré est builé et

il a le bras cn forme pour le jour
d'auverture . . . « ? déjà. le pêcheur

vraiment avisé s'amure qu'il pos-

séidera up Johneoo Sca-Horse 1948.

Les pécheurs d'expérience ravent

que seul le Johnson Sea-lHone oflre

des départs foudroy ants, un rabent

idéal pour la pêche à la traine, ct ia

performance soutenue nécessaire aux

bonges pêcher

Les pécheurs préféreat le Johnson puur une

autre raison: à ent cvæstruit pour derer. Sur tous

les lacs et rivières, om trouve eavore des Johmmons

vieux de 20 ans qui donnent um excellent reudement ...
preave atoudue de leur ROBUSTESSES

Pour cumeærser votre Sea

flore en parfaite condition,

comficz-cn l'entretien à un

dépositaire Johnson autorisé.

D'an océan à l'autre, des

dépositaires Johnson — et

 

leurs mécaniciens Jobnson

— sont à votre service

avec d'authentiques péèces

«A MONTREAL VOYEZ

AMIANGTON CYCLE & SPORTS LTD. 222220000000ese

FEDERAL MARINE RFGD. .

OBER DE SERRFES LTD. ....

 

1194 vue 1 niversits

. R13 rue StJacques

1486 rue 54lems
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La brillante tenue des lanceurs
suit de leurs 1! premieres parties

avait pernus aux Royaux de gagner
avant de venir à Montréal, mais

l'amélioration qu'on anticspait à l'offensive s'est fait attendre & comme
résultat. le club de Clay Hopper à perdu ses deux premières joutes à
Montréal, alors qu'un coup sûr à ue moment opportua à chaque occa-
ion aurait pu produire une victoire.

Li est évident ne les Rovauxx
nt besoin d'augmenter leur pou-'
voir offensif =ils espèrent gagnet

us champivnnat cetie année. Jus
Qu'ci, les lanceurs ont purté te
gros du fardeau, ma.s on ne pout

s'attendre quils ternent l'adver-
sai.ls à UN point où deux à chaque

partie.
Brapch R.ckey était 1e: peur Je

partie d'ouvrriure, et L a promig de

l'aide aux Boyaux prochainement.

En attendant. Clay Hopper devras

s+ cuntenter des reassures a an
disposition. I faut qu un ciub soit

en peine pour être obligé d'em-
Plyer un auss, faibie frappeur que

Mike Sandiock comme fappeur de
releve

Jewel Eas en est à «8 veptième
saison consérutive (omme çrrant
des Chefs ge Syracuse, I] oan est à

sa Île saison dans le baseball
romane joueur, “cosch” -t grrant
Sous «8 direction, les Chefs ont
gage les “fiminatoires trois fois
mais ils ont ét- battus à chaque
occasion par le représentant, de
I Association Americaine. Les
Chefs n'ont toutefois pas gagné
un srué championnat depuis 1897.

Loa quuet.s des Canadiens sont
déterminés à reprendre ‘a première
placa dans ia NHL, l'automne
prochain, et à plupart se Livresont
A diverses nCOUpRUIONs AU COU“S de
cele alin d'etre en aussi bonne
vondilion que possible lorsque la
pé de d'entrainement commence-
"nn ig mes de septembre.

Maurice Richard entraine” ae-
tariment en Vue de la prochaine
campagne en jouant une ronde de
R( de 18 trous tous les jours au
Rf municipal Ses coupe d'appro-

“he st yes “putiz’ ne sont pas enm-
parabies à ceux de Bobby Locke.
mais ses “drives” puissants impres-
sonnent ceux qui le votent jouer,
méme Diamond Gauthier, je profes-
sonns! du club.
Kenny Reardon est part. cette

sentaine pour le Labrador, om $I

soccupera de construction pour

“s'endureir.* Jacques Locag et Tod
Campeanu sont ausei à l'œuvre à
St-Jerome. Locas est propriétaire

d'un restaurant et il passe ses

journées à manier des caisses de
liqueurs douces, Campenu, qu: su-
bira bientôt une opération à l'épau-
le qu'il à disloquée ss: suvent, se
zarde en conditiv” en jouant au

Lif au “lub de St-Jérome
Gen Harmo. fera un voyage en

Californie avec son épouse. pour
A-<ister à une exposition de cha-

peaux Mme Harmon est proprie-

faire fun magasin de chapeaux
pour dimers à MontrenL  Filmer

l.sch Buddy O'Connor. Johnny
Mahaify, Pit Morin ot Jimmy Hag-
erty ont des fervents du golf we |
pissercat à popeut de .
mit, eu olub Grovehoil

+ Hourhard cunnura al
dpe ale ses ruches a Longe,

tandis que Bol Durnan et Kenny
Model! juuerent a ju balle-moile
Norm Pussnult aulignera avec le
cut Sherbroon= de a que Provin-
le de haseh ll

 

 

 

   

 

Duwault 2 -t- critique ces

mars dernier. par Mike Rodden,
l'ancien arbitre de hockes qui
est nujonsd'hai journaliste a
Kingston, Dusssuit aurait refus;
une offre du club friniston de'

la Heuer Border parce qu'il -relat

que tx amateur, de hingsion ge-

 
 

cuvilleratent mal an joueur canx- |.
dien-français.

  

 

Une piétre

=: qu est
anx BtateUr.s sat bien que 1-5

de laiseba:. ne - nquiè-
PONT pets de saveur +, M joueur peut

Fatire anglais au non” Rodden

a-unne Aussi du fait que les Ca-

  

 

risque d'un accident qui le tiendrait

au r-pos la saison prochaine. et il
* ajoute: “I: ext peut-être toutefois

possibie que ies Canadiens ne

comptent pas trop vur les services

de Duassut pour la campagne de
148-49

 

la direction de . Arena de Victo-
ria, CB qu: est en voie de cons
truction, à offert :e poste de direc-
teur à Lester Patr<k, qui est ac-

tueliemen* -n visite à V.ctoria. M
= fi, p-ubable que Lester accep-
te. puisqudil ent vice-président du
Madison Square Garder à. New
York

Tes Bearg de Newark ont reçu

des renforts considérables au cours

de la semaine... lis ont obteru
l'arret-court Hai Stringer et le ian-
ceur Ri: Houtz ge Kansas City,
unsi que Le drontrer Dick Starr des

Yank-+es... Les Bears espèrent
aussi recevoir le voltigeur Cliff
Mape. dng Yankérs.., S:ringer est

un frere de Lew. qui a porté les
couleurs des Cube de Chicago pen-

dant plusieurs sa:sone...

 

Les ppurnaux de Philadephie font

—LA PATRIE

Jepson intéresse
le dub Montréal
Joha Jepson, jeune joueur de

basebal! montréalais âgé de 16 ans,

intéresse grandement les Royaux

de Montréal qui tenteront de le

persuader à ee joindre à l'orgasi-

sation des Dodgers de Brooklyn

dès qu'il aura terminé ses études
ie 25 ain prochain,

Jepson, qui est présentement

dans una hôpital américaia, après

avoir été atteint à la tête par un
lancer dans une des premises
joules du c ub 3t-Cloud, a causé

des ennuæ aux Giants de New-
York qui l'ont mis sous contrat
alors qu'il est encore étudiant

Jepson prendrA une décision dès
Qu'il aura terminé ses études, En-

tretemps. il s'alignera pour le Vi

leray de la ligue Montréal Royale
Junior et il pratiquera aussi avec

lea Royaux.

 

 

circuler des rumeurs voulant que
ies Phillies aient fait une offre
pour le receveur Cliff Dapper des
Royaux... Les Philiies auraient of-
fert Al Lakeman, un receveur qui
a déjà 1016 à Syracuse, et une

somme d'argent pour Dapper. qui
a été cho.si comme le joueur le

plus utile de La Southern Associa-
tion l'an dernier... Roy Campa-

neHa sera peut-être renvoyé aux
Royaux par les Dodurers... Campa-
nella n'a pas eu beaucoup d'occa-

sions de se distinguer avec les Dod-

gers... Léo Durocher à employé
Bruce Edwards et Gil Hodges la
plupart du temps derrière le mar-

bre...
 
 

Les Giants ont découvert
deux successeurs éventuels
pour le premier-but Mize

NEW YORK. — Les Giants de New York ont investi ane somme

 

de $150,000 pour preparer mm successeur au premier-but Johmny Mize
quand celui-ci devra accrocher son gaot dans quelques années. En retour

propriétaire et gérant du club

Nashville de la Southern Associa
tion, .est. Agé, de. seulement. 19
ane, tandis que Harshman qui joue
pour les Giants de Jersey City a 20

ame, Tous deux nent des frappeurs

zaæchers Harshman lance de In
Rauche st Gilbert de la droite.

Guibert fait partie de l'organise-

 

JOHNNY MIZE

 

cm dey Giants deus plus dun

an. Il 4 brie por: le club Erte

dans a ie M: ddie At.ante (C)

an à et Il A fa” sensation

M a maintenu sa moyenne au des

sus de 400 zusqu'a 1 dernier mis
de a saison I a ua peu fa:bll du-

rant le dernier Mois D» qui eat

naturel pour un j-.une h: mme qui

Mestre plus de six p.eds et qui

grandit toujours,

BONI DE $30.000

 

  
   naine permettent à Dussault de

Jeu cr au deb ui2 en été, courant le Tes Giants ont obtenu Tookie en

pour ce placement, les Giants ont obteun deux jeanes hommes qui ont
beaucoup de puissance an bâten: Jack Harshman et Teokie Gilbert.

Gübert, fils de Larry Gilbert. ge

 

Jui offrant un ‘boni de $50,000. Au
moins uns demi-douzaine d'autres
clubs étaient prêts à payer outte
somme, mais Pape Gilbert, qui a
plusieurs amis dans je baseball, n’a
voulu favoriser personne. NO a
piacé les nome de toug les clude
dans un chapeau et i en g soutiré
un: Giants de New York.

tilbert a gradué avec le dub
Minneapoiis cette année. D pera

peut-être cédé sous option à un
club de calibre inférieur à AAA
mais il est définitivement const
déré comme “prospect” pour les
majeures et les experts prédisent

qu'il y arrivera assez rapidement.
Hrrahman est aussi très baute-

mer* considéré, LI appartenait au
club San Diego de la ligue de le
Côte du Pacifique l'an dernier. Les
Padres l'avaient découvert à la
méme école supérieure ou Ted
Williams brilla. A son licenciement
de !a Marine au printempe de 1947,
le club San Diego le céda au club
ferme Victoria de la ligue \Westers-
Internationa] et Harshman fit gen-

sation Lves ung moyenne au biton
de .208. T1 frappe 36 coups de
circuit et fit compter 147 points

ACHETE POUR 520.000

Les Giants ont donnés des
jou urs évaluég A 390.000 pour les
services de Harshman. Jack Gra
ham faisait parte du grou.

Harshman devaiy jouer a San Die
20 cette année, mais les Padres
nat inaité pour le faire jouer au
champ ext-rieur et Horace Stone

ham, président des Giants a refu-
| ré. F à ordonné à Harshman de se
rapporter au camp d'entrainement

des Petits Giants de Jersey City.

NM fait belle fijure avac ces derniers
depuis l'ouverture de ia saison,

  

 Harshman est merveilleux sur ln
défensive et au bâton M frappe à

 

maintenant.
Johnny Mize ast encore bom pour

une couple d'autres années à moins
d'accident, mais si jamais il décide
de s4 retirer, les Giants n'auront
pas besoin de chercher bien loin
pour lui trouver un successeur,

. .

Cookie Lavagetto jovera
.

a Oakland
SACRAMENTO, 10. --Cook:e La-

vagetto, le hérog des Dodgers, dans
la dernière sérle mondiale, signera
un contrat avec les Acorns de Ia
ligue de la Côte du Pacifique aus-

sitôt qu'il arrivera à Oakland. a

 

   

 

ro

   

 

gout LL)

Brûle Plus Lentement
= Dure Plus Longtemps

flLE g

makasJett

Dimanche, 16 mai 1948
distance, os qui semble être la, déclaré Brick Laws, président du
“marque de commerce” des Giants Oakland,

Lavagetto fut récemment congé.
dié par le Brooklyn ot # a déciard
qu'il se chercherait un poste dans
ia ligue de ja Côte. Laws a dit qu‘'if
avait parlé à Lavagetto au télé-
phone et qu'ile en étaient verus À
une entente concernant les condé
tions du contrat.

BAINS TURCS 75
POUR VOTRE SANTE

Vañmyes 5 ban ture à In vnocur &
pierre. — Recommandé pour rames
reumatiomes, ete. — Mrairment
Hourates des dames. tre marée de SOUL
COLONIAL TURKISH BATHS
2962 Celvmial (pris Duluth) PL. 6004
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   Pour mieux jouir de 10 pipe--pour
plus d'économie! Le meilleur taime

à pipe de l'Amérique!

     

 

Acheter te en bohe pou le parhe—ranché genre ‘plug®
Achetez-le 6n pot d'une Evous pour plos d'écoromve

Achater-le en blague pow phe de snmednd

Soha Shar! Soles Limited
Orstrdutawrs

 

LES PLUS BAS
COTON Jaune, 40

PANTALONS “Breeches” Kaki

—-%EXTRA
5000 paires de PANTALONS

Y EN AURA ... 

PANTALONS d'aviation légèrement usagés (30 à 36)

BOUSSOLES d'Avion PIONEER valeur 85.00 ...... 3.95

GANTS Caoutchouc épais épreuve de l'acide $1 -00 o 1.25

BERETS de l'armée usagés ....

Grand choix de gants de travail, chemises kaki, bette de
l'aviation, “kit-bags”, pack-sacks, habits de soldats (Battle Dress)
pantalons d'ouvrage, sous-vêtements pour hommes, eic., etc.

en duck (drill
pasts) kaki ou bleu, grandeur 32 à 42. Garaz- 95
ties ne pas retrécie au lavage. — TANT QU'IL ,

 

SURPLUS DE GUERRE
PRIX EN VILLE

* large, très fort, la verge ........... 48

IMPERMEABLE pous dames, brunes ou beiges, rég. 19.00 8.95

IMPERMEABLES officier (44-46 seulement) ....... 12.00
IMPERMEABLES soldats, belle valeur

BOTTINES soldats, reconditionnnées à neuf 5 à 11 .

COUVERTURES de laine blanche (73 x 93) 100% laine

…. 450

   

chacune ....... cases nan na ea nec 000005
BAS de l'armée 100% laine .............
JACKS Hydrauliques (à l'huile) DOWTY .

RATIONS de l'armée 15 GSpour..

MASQUES a Gaz, neufs dans ume boite ........... o

CHAPEAUX pour la pluie .................. - 50 & 90
PANTALONS d'Aviation neufs (30 à 36) ......... 8.00

0.10

 

EXTRA Ix

 

  
GROS et

HENRI Commandes postales de 1.00 ou plus, acceptées.

100 romptant, balance C.O.D. Ajouter 2% pour la tare provinciale,

DETAIL

BRIEN
434 Place JACQUES-CARTIER, Montréal 1, Qué.
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idéal facteur de santé

LA CULTURE PHYSIQUE
(Eerit spécialement pour la “Patrie” par N. KEBEDGY).
-—pr

Qui peut se vanter de n'avoir pans de points faibles® Certainement

personne! Mais alors que la majorité d'entre nous doit avant tout songer
à s'assurer un core suin et bien entrainé, activant pour cela les grandes
fonctions organiques et développant soigneusement la souplesse et la
résistance de chaque muscle, certains, même en tris bonne santé
générale, sont aux prises avec des lacunes, des tendances, des défauts,

pas tris graves en soi, mais qui n'en sont pas moins fort ennuyeux.

Parmi ces lacunes, souvent fo = =

agucantes, NH en est une que l'on| comme elle, il peut nous jouer de
considère généralement conumel| bien vilains tour, sl noms l'avons
irrémédiable (tout à fait à tort| négligé...! seulement, pour cela, il
d'ai'leurs!); c’est le manque d'équi-| faut vouloir, il faut persévérer, et
libre. Il ne s'agit pas. ici. du man-| nonse rraigner avec cette gorte de
que d'équilibre mental, qui produit! tatalisme arabe qui fait dire à
ce qu'on appelle Jes “déséquilibrés”| beaucoup: “Oh, pour mol c'est
et que nous laissons volontiers aux! inutile d'evsaser quol que ce soit.
spécialistes: peychiatres et neuro-| je n'ai pas d'équilibre et n'en aurai
logues! Jmsnais

Ces cas-là sont souvent assez

graves, parfois méme dangereux et! vient à la rencouase et peut souvent,
bien qu'en prinripeIls soient censés| à ja longue, faire de resis miracles
tre suivis médicalement, U enl En améliorant le développement et
reste encore beaucoup trop qui ceu-| 1e montre
rent les rues et empolsonnent la
vie de ceux qui ont affaire à eux!
Comme le dit an vieux proverhe:

“Tous les fous ne sont pas enfer-
més!”
Le manque d'équilibre dont nous

voulons parler, c'est celui qui. avec

l'aide de notre beau verglas hiver-

nal, cause chaque année des con-
tacts aussi variés qu'inattendus
avec la chaussée (!), pour ne pas
parler des multiples fractures cau-
sées par un simple faux pas. Et que
dire de ces colosses aux pieds d'ar-
gile (LI y en à autant en pantalons

qu'en jupes!) qui ne peuvent subir
les freinages ou des démarrages

trop brusques de nos conducteurs
de trams ou d'autobus sans écra-
bouiller sans vergogne la douzaine
de personnes qui les entourent!
Combien de gens ne peuvent

monter sur un escabeau, une échel-
le, une barrière, un qual ou méme
van mur sans avoir autant de chan-
ces d'en tomber que d'y rester!
Vous pensez peut-être que c'est
comme Je vertige, “qu'on n'y peut
Men”? Qu'on naït avec le sens de
l'équilibre ou que lon ne l'aura
Jamais! Erreur, erreur!
S'U est avéré que l'équilibre est,

comme l'intelligen-e, une chose sur-

tout innée, 1] est egulemen: prouvé

que ces qualités peuvent beaucoup
se développer par une éducation
appropriée. Plus le handicap initial

eat grand, plus la lutte et le travail

de mise au point devront être com-
mencés de bonne heure ou, à dé
faut, poursuivis avec persévérance,
car même si l'on natteint pas la
perfection (elle n'est d'ailleurs pas
de ce monde, dit-on!» il y a tou-
Jours moyen d'enregistrer des pro-
Bria très sensibles. Et c'est déjà
beaucoup, surtout pour celui qui
souffre de aon infériorité.

Comme beaucoup de nos facuités,
l'équifibre, que certains considèrent
comme un “sixiéme sens”, doit être
cultivé, entretenu et développé au
même titre que notre santé. oar,

errt

 

 

 

C'est ici cue la culture physique

" muscalo-re, en perfec

                      

  

 

 

  

   

   

 

CREME A
BARBE
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tionnant ia coordination deg mou:
vements et en créant hab:tude de
compenser toute indinaison du
corpe dans un sens par un trans

port d'une partie du poids dans le
sels oppose, om parvient je plus

souvent à donner un équilibre tout
à fait normal à des gens qui ju
raient leurs grands Dieux qu’ils
n'en aurnient jamais!
Déjà dans tou, les exercices de

flexion des jambes, aind que dans
lee élévations ou balancements dew
jambes, dans les sautiliementy sar
un pled, vous avez de quoi amé&-
Morer considérablement votre sens
de Tiguilibre. |Mais il y a plus
Ainsi den exercices dang le genre

du silsant. que vous pouvez d'ail-
leurs transformer, modeler vu com-
Pliquer à votre gré:
Debout, les mains aux hanches.

penchez vetre tronc à gauche en

jevani en niéme temps votre jam-
be droite aussm haut que possible
à dro.te puis revenez à la station
droite, sans poser le pied droit a

terre et recommencez jusqu'à ce
Que la jarmbe gauche cuit fatigué
changez alors de jambe et faites
ia même chose de l'autre côté
Comme variante, vous pouve pen-

czher votre tronc en avant en le-
vant une jambe en arrière, puis  

penchez le tronc en arrière en je-
même jambe en avant.

Belque temps, lers-
arriverez à temir asses

lengtemsps sang poser le pied à ter-
re, vous peurres effectuer des cer-
cles avec votre jambe. votre tronc
décrivant des cercles opposés Puis.

à meaure que vous vous sentirez
plus confiant et plus sûr vols pour-

rez roremmences toute [A série om
veus tenant debout sur une chaise,
puis smy une table, ou um encabean,
eu en plein alr, sur lo bord d'un
mur ou d'un radrau, oa choluimant
an

 

 

100 seulement

Vestons “SPORT”

Coupe à la mode.
Obtenee LE ‘S pour votre
Toutes grandrurs de 26 à 42

CID

 

Commandes par 

EPARGNEZ
de l'ARGENT

Écoulement spécial
sQ.75

Plus taxe

Tweed brun quadrillé. Doublure en satin

CYTRYN-
1088 ST-URBAIN,

   
argent. x
tnciua. =

MICHAELS TEXTILE,
Satisfaction garantie

*e argeat remis
In malle.   

  

Un Pain du Fameux

SAVON DE
SANTÉ

 

LIFEBUOY
Quand Vous Achetez un Tube de

LIFEBUOY
Offre Spéciale prouvant que
la mousse toujours humide
de Lifebuoy donne des rasages
plus propres et plus doux.

 

  

  

 Aux détaillants: Notre voya-
&cur vous remboursera, à
Présentation de ce conpon,
le prix de détail es entier d'u
Puis de Savon de Santé Life
buny pourve que vous tt vutre

client vous en cesiez
diticas de cette of

   

   
    

 

    

     

à Barbe.

 

   

   
   

  
  

donnons gratss ce pain
Oo” nous vous

à format régulier du Savon de Santé
Lifebuoy, simplement pour vous engager à
essayer la Crème à Barbe Lifebuoy! Vous
décou‘rirez un nouveau genre de bicn-ctre
merve.lleux quand vous vous raserez asc fa
Crème à Barbe Lifebuoy. Sa mousse riche ot
crémeuse, toujours humide, amotlit la barbe la
plus obstinée et donne des rasages'plus propres
et plus nets — plus facilement. Vous ne vous
contentercz plus jamais d'aucune autre Crème

Découpez ce coupon gratuit et profitez sans
tarder de cette offre avantageuse. Obtenez un
tube de Crème à Barbe Lifebuoy es constatez
par vous-même la différence!
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hot MOGER IMELOCHE

Laviclette, fondateur du Canadien

 

 

Jack Laviolette. une des gloires canadiennes-françaises d'il y a
une trentaine d'années, est presque oublié aujourd'hui et fl a fallu

Une soirée en son horneur pour rappeler ses fameux exploits et le

Tôle important qu'il a joué dans la création du club de hockey Cana-

diem. Au cours de la soirée en son honneur, mardi dernier, à St-Henri,

Monsieur Laviolett: racontait:

“Cest moi qui ai fondé le club Canadien. Aprés avoir joué au

hockey a Sault Ste-Marie, je suis revenu à Montréal jouer au hockey

pour Shamrock et à lacrosse pour National. C'est alors que l’idée

m'est venue de fonder un clud canadien-français avec mon ami Didier

Pitre. Cattarinich, Millaire, Newsy Lalonde, Poulin, Bernier, Chapleau,

Décarie et quelques autres. Le premier costume était bleu avec un

zros “C” blanc. Les pantalons étaient blance et les bas dbleu-blanc-
Touge avec une base rouge. Le Canadien jouait alors dans la vieille
ligue Fédérale contre les Wanderers, Cobalt. Renfrew. Hailebury, etc.”

Jack était une grande étoile au hockey à cause de sa grande
vitesse ot les journaux du temps chantent son éioge. A la lacrosse. le
wport national d'alors, # a été un des meilleurs joueurs dans l'histoire
du pays et il fut choisi sur l'équipe d'étoiles du Canada tout entler.

Lavioleite ne se contenta cependant pas de pratiquer ces deux autres

sports et il fut un excellent coureur en automobile et en bicycle à

gazoline, un joueur de football et de baseball, ete. I1 fut un des
athlètes les plus complets dans l'histoire du sport au pays et si jamais

©n crées un panthéon des athlètes immostels du pays. Laviolette aura
une pince d'honnerr.

Laviolette était un “daredevil”, un démon de Ma vitesse Tl fut
méme un pionnier de l'aviation et racontait mardi dernier: “Nous
nous servions de roues de bicyclettes sur nos avions et à chaque fois
que nous atterrissions. elles se brisaient et il fallait en acheter de
nouvelles.

Sa passion pour ia vitesse mit une fin tragique à sa carrière
athiétique Jack se préparait pour aller courir aux Etats-Unis dans
une importante course en Automobile quand il eut un fâcheux acci-
dent et du: se faire amputer le pied. IN dut dire adieu au sport actif,
mais il fit profiter plusieurs jeunes de sa vaste expérience en pilotant

le club Bell Telephone qui ne perdit qu'une partie durant tout l'hiver
æt remporta le championnat. I} contribua au développement de joueurs

d'élite comme Albert Leduc, Pit et Hector Lépine, Boileau, Shearer,
George Mantha, Thompson, Valois et plusieurs autres.

Comme tous les anciens, Monsieur Laviolette qualifie les athlètes
d'aujourd'hui comme des effé-ninés parce qu'ils portent tellement de
protecteurs et qu'ils sont fragiles. “Tu vnis ce poignet, ce pouce, et

touche à cet ou de l'épaule... Trois semaines après cela je jouais
encore rérulier Ausourd'h.  

 

Leu Royaux ont frappé avec force dan: ies deux premières parties

contre Newark, mais i! n’y avait personne eur les buts et les voiti-
geurs des Bears ont fait des ‘catches” miraculeux... Cliff Dapper a

été tout particulièrement malchanceux et ii s'est fait voleur AU moins
trois deux-buts par Joe Collins. Ed. Ehlers et Bud Heslet... Ti sera
le plus dangereux frappeur des Royaux dans les terrains où les
clôtures au champ gauche sont rapprochées comme c'est le cas à
Baltimore

Qu'est-ce que Dick Irvin attend pour prendre une décieion?...
Nous avons hite de chanter ou de pleurer’... Nous aimerions voir
Toe Blake ou Frank Carlin comme “coach” — n'importe qui, mais
pas le vénérable vieillardd e Régina... Tod Campeau subira proba-
blement une opération à l'épaule gauche cette semaine... Tod a été
dancicappé toute In saisom dernière parce qu'à chaque fois qu’il
Tecevait um coup assez solide, son épaule se disloquait...

 

Medisquespas te siccité capillaire*
  

 

  

  

 

  
  

 

     
    

SYMPTOMES: Déman- 3je
nesisoms; pellicules;
cheveux secs, casanta,

so diracimant facile-
ment. La siceité eapil-

+ leire peut provoquer
la ~abvitie.

A
Ayez un cuir chevelu sain,
et des cheveux bien peignés
Malgré le soleil, Le vent et l'humidité, ron-
servez des cheveux vivants et souples.
Faites en sorte qu'ils paraimsent toujours
à Leur mieux en sapplrant à l'insuffisance
des huiles naturelle- grère au tonique pour
bes cheveux "Vaseline”, C'est la prépara- ss.
tiom capillaire la plus populaire dans le >
monde entier, 95¢

       TONIQUE pour
os CHEVELS VaselineLUCILETT

  

LA PATRIE

Mondiale.

Dodgers en 1948 et 1947 n'étaient
pas fameux et comme il arrivait
peu souvent qu'um artilleur lan-
ait une joute complète, les lan-
ceurs de Telève Hugh Casey ot
Hank Behrman ont éu beaucoup

de travail durant ces deux saisons,
tout particulièrement dans la gran-
de classique de l'automne dernier.

Behrman. est grand et mince, It

 

HANK BEHBMAN

mesure 5 pieds et onse pouces et
pèse seulement 170 livres.

Actif dans 5 jeutes

L'us droitier des Royaux a été
employé dès In promière partie da
la Série mondiale pour remplacer
Ralph Branca à la cinquième man-
che. Les Yankees avaient corapté
deux points, il y avait trois hom-
mes sur les buts, aucun retrait et
un compte de deux balles et aw
cune prise sur le dur cogneur
Bobby Brown. Behrman compléta
le but sur balles pour forcer un
point. 1! fit frappee un faible rou-

lant à Stirnweiss et ua coureur
fut retiré aù marbre, mais Tommy

Henrich suivit avee um simple
pour faire compter deux autres
points. Los Dodgers perdirent la
partie 5 à 3.
Behrman, qui a 25 ans, retourna

au monticule le lendemain et les
Yankees triomphèrent facilement
10 à 3 Behrman préfère ne pas se
rappeler cette partie-lh, car M fut
victime d'un ralliement de sept

Ralph Toohey
engagé par

les Alouettes
Le président Léo Dandurand des

Alouettes a annoncé samedi après-
midi que Ralph Toohey & signé son

contrat en vue de la prochaine sai-
son de football dans le Big Four.

C'est une bonne nouvelle pour les
amateurs Montréalais, auprès de
qui Toohey était fort populaire la

saison dernière.
L'engagement de Tunhey met

aussi fin aux rumeurs voulant que
Toohey ait l'intention d'aller jouer
ailleurs l'automne prochain. Ralph

a appris sou football à l'école De
nisl O'Connell de Notre-Dame de
Grâces. puis il est passé au collège
Loyola et à l'Université du Coio-
rado. où il était “full-back”. Bill
Goodnight, l’inatructeur de foot.
hall & l'Université du Colorado, dit
que Toohey est un “athiète natu-
rel”.
Toohey, qui n'a que 21 ans, me

sure six pieds et pèse 180 livres.
Tl est rapide et peut appliquer un
solide plaqué. Râlph a été choisi
comme aile extérieure dans I'é
quipe d'étoile du Big Four Tas
dernier. L'’e: ce qu'il a se
quise en 1947 devrait faire de lui
un joueur plus habile cette année.

 

  

Les personnels de lanceurs des‘
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Hank Behrman a joué dans 5
parties de la Série Mondiale

Hank Behrman vient de Maspeth — tout près de Brooklyn — et sem plus grand désir naturellement
est de retourner dans la igue Nationale of briller peur les Dodgers. Hank à déjà porté les couleurs des
“Bums” pendant deux saisons et il a joué un rile important dans cing des sept parties de lu dernière Série

   

points à la septième quand ia dé-
fenaive des Dodgers craque com-
plètement,

Dans ls quatrième partie, Hank
suivit Hal Gregg au monticule à
ln huitième manche pour arrêter
un ralliement. Cette partie restera
longtemps mémorable à cause de
l’effurt de Floyd Bevens qui perdit
une partie sans point ni coup sûr
à La dérnière manche. Les Yankees
rempiirent les buts à la neuvième
mais Hugh Casey remplaca Behr-
man et le frappeur suivant cogna

dans un double-jeu pour mettre
fia à la manche.

Hank lança une manche dans ja
cinquième joute st il participe «
la partie décisive. Avec un point
de compté, deux hommes de reti-
rés et deux sur les buts, il passa
Stirnweiss sur quatre balles pour
remplir lea buts et être victime
d'un autre simple de Tommy Hen-
rich. I lança à la cinquième man-
che, mais il fut remplacé par Joe
Hatten à la sixième lorsqu'il don-
na us but sur balles à Stirnweiss.
En cing parties, il lança six man-

ches et un-tiers, alloua cinq points,
neuf coups sûrs et cinq buts sur
balles: retira 3 frappeurs au bâ-
ton et commit un mauvais lancer.

Fasni avec les Royaux

Behrman est une des rares excep-
tions 4 chaque devise. Il a joué
très peu dans les mineures et ll ne
s'est pas aligné dans une des plus
fortes ligues mineures avant de
graduer dans les majeures. I] n été
engagé par les Dodgers en 1941
et a wtb cédé au club Valdasta de
calibre D.

L'année suivante ii fut envoyé à

 

D! a très bien fait ea 1946 mala
passa au Pittsburgh dans un échan-
ge qui rapporta $300,000 aux Dode
gers l'an dernier. Henry avait été
accepté ‘sous condition” par les
Pirates ot il fut retourné au
Brookiyn qui durent rembourser
$50,000 & Pittsburgh,

Pittsburgh pendant plus d'un mois
I fut le premier lanceur de rolè
ve des Dodgers pendant la longue
périoda de temps durant laquelle
Hugh Casey fut affligé d'un mai de
bras.

Au début de cette saison, fl a
été cédé aux Royaux, et 1! est
considéré comme le lonceur numé-
ro 1 de Clay Hopper.

 

COURS DE OUL-
Tt RE PHYSIQUE
FAR CORRESFON-

Voulez-vous devenir
cn aunté, forts et
musciés. écrivez
sans tarder em W-
“luant 25e pour re-

“ revote dépliant Lus-
"ted ainet qu'un pu
méro specimen de
la revue ‘Sati et

* Développemect Play
que”.

Adreuces
ADRIEN
GAGNON

 

   
 

 

  
Pour le Printemps
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   SPORTS
Gee SER]PRUSRL

Lucien Leduc et Tod Campeiu
achéteraient ia franchise du club
St-Jérome de la llgue Laurentienr-
De Intermédiaire et iis Ja transfer-
reralent dans la ligue Indépendan-
te Senior. Leduc, arrive de New
Medford ou il est éclaireur pour
ce club de baseball de la ligue Mid
Atlantic, M à assisté à l'ouverture
du baseball a Pittsburgh et il a
rencontré Cy Young et Honus Wa-
grer. deux immortels du baseball

  

 

Jack Toupin et Frank Byrne,
respectivement gérants des clubs
Trois-Rivières et Citadellw de
Québec étaient présents an ban-
quet offert par Je Forum à La li-
que Junior lundi dernier an
Windsor. Bstne a déclaré qu'il
etait très confiant de gagner Is
soupe Mémoris] l'am prochain.

“Dans ce cas, de dire Toupin a
Byrne, ta la feras transporter à
Quebec dans un char ouvert afin

que je l'admire quand elle pas
ra à Trois-Rivières”. Toupin
était très surpris de ne pas rece
voir de trophée au banquet de
lundi dernier. “Après tout, dit-il,

f'aiignais le Joueur de plus puni en
Morneau « aussi le moins puni
an Reid:

ICI... ET LA...

Lefty Biumiette, lanceur gaucher
ces Braves de St-Jean. est un des
directeurs des sports de l'état de
New-York... TI! demeure à Plats-

burgh de même qu'A! Pajonas...
Ce dernier est de descendance
française et il paile très bien ce*-

te langue... Maurice Guérin. aussi
du St-Jemn, est un arrét-court qui

A appris son bascbal au Mont St-
louis sous Ja direction du R. F
Urbain... Mike Azzone, un joueur
d'intérieur âgé de 26 ans, est pro-
fraseur de culture physique dan,

un Rrand colièze américain Rob
Estailrila. est âgé de 26 ans et i

occupe le poste de rhamp gauche.

En trois saisons avec ‘es Athléti-
ques de Philadelphie il a frappé
” des Mrovennee de 228. MB €
2,

  

Jean-Paul Mérineau. champ
veatre de 28 ane du StJean, a
déjà joué une vingtaine de par
ties ponr les Leafs de Torento

de is ligue Internationale... I
frappe pour 328... Jack Clark-
son le premier-but des Braves a
frappé le plus long coup dans la
"eue de Cuba l'hiver dernier, solt
a une’ distance de 500 pieds du
marbre... EHa aussi rogne 33
circuits em 58 joutes... Clarkson
a passé 7 Ane dans les forces
Armées americalnes ... Carremia
Moward, un autre lanceur neir
du club St-Jean, est profemeur

et commissaire d'école à New-
York,

Ja.k MeCiean -<- considéré com-
Dir le plus agressif joueur des Sé.
vaseurs d'Ottana .. Ii pèse 187 i.
vres at il frappe sussi solidement
qu'un jourur de défense... Pau!

Courteay de Québeé à re-u HN ca-

47 vu pour avoir été choisi Te Joueur

le plus populaire des Indiens de
Springfield de a ligne de hockey
Américaine cet
Schmidt et Den Gallinger des
Pruins de Bnson joverant an da
mehalt pour ‘e “nb Watrilon de
YIntarcounty «hall Association
“ee été... Ga”! . qui à êté sus

   

hiver... M It,

  

(produ par ia NHL. est éligible
| dang cette ligue de baseball... Lop
j Mogul, qui s'est déjà aligné pour
le club de foctball Alcuettes et
Bombers de Winnipeg, est mainte.
nant “coa-h” du club Victoria de
la ligue de footbai: de la Côte du
Pacifique.

! Les Rough Riders d'Ottawa fe-
ront une tournée dans l'Ouest où
ile joueront une série de parties
d'exhibition avant l'ouverture de
leur saison dans le Biz Four...
Eddie Dorohioy, des Native Sans
de lethbridge qui ont été élimi-
mé par le Fort Arthur en semi-
finale pour le champlonnat ju-
nior de l'Ouest du pays, a été
«hoisi le joueur le plus utlle à
son club ayant compilé 86 necis-
tances et 5 buts pour un total

de 140 points Bill Ramsden du
même club a toutefois remporté
le championnat des compteurs
aver 161 points... la direction

 

ligue de baseball Provinciale a
fait beaucoup de démarche pour
œ'acsurer les services d'Arnie Jar-
rell, artilleur qui a accepté ‘les
offres du club Granby... Jarrell
était sonsidéré comme le meil-
leur lancear de ia Hgue Berder

 

des Saints de St-Myacinthe de la |

LA PATRIE— 

Guarda suspendu
pour deuxsaisons
Regira. - - Alf Guarda des Flyers

de Barrie, a été suspendu pour

Une pé::ode de deux ssisons com-
plétes par le président Al Pickard
de la Canadian Amateur Hockey
Association. Guarda a été ainsi
puni pour avoir frappé l'arbitre|

Vic Lindquist dans la dernière par-
tie de la serie finale pour In coupe
Memorial
Pickard a aussi émis une dévla-

ration dans laquelle il à officielle
ment reprimande l'attitude du
“ecach” Happy Emms du Barrie |

durant la série entière. Pickard a
njouté qu'Emms aurait dû donner

l'exemple à ses joueurs au lieu d'a-
«ir comme il l’a fait dans les jou-  

iit
x ConNue € Medel Rm,

Qui peut être fait main-
a dit le Dr Shank, est d'at-
« soir ce qui se déveluppe-

Ewell Blacawv, aco Meus de Cim-

|

le Us <counr,
cinnati, alors qu'il etait au mon Tout

ticule contre les Braies de Bos | tenant
ton, vendredi n'est pas de nature i lend

être permanente, à dit Je medecin ra.
du club, le Dr Reed Shank.

le Dr Shank a declare qu'un ~
rayon-X fic demonttalt aucune ar
regulanite des os de ‘pauls. La
biessure que s:nfiigea Blacawe!
Aiôrs Qu'il et au montivule du =
rant la sixième maño he, est p ‘ > c J
blement de natire muscu La LAMI S DT. RASOIR
repos et la chafur la gueriront ~
Peut-être dans un temps relatte

 

    

  

  

  

 

 

 

Complets non réclamés
COMPLETS FAITS SUR MESURE Réguliers $60. pear $32.

COMPLETS gris rayés nouveaux modeles "LOUNGE". desant tes contre Port Arthur.
ee

Blackwell est
'blessé à l'épaule

CINCINNATE 10. — Une blessu.

 

 
croisé, un bouton

GILETS sport, neufs ..

PANTALONS "TROPICAL” gris pâle

PANTALONS assortifs neufs, en beau tweed ..
GRON FT DETAIL

Commandes posinies remplies nec
mmnde. Solde PS0. satisfaction x

    
- 53.95

Znvores Si. myer com
le sinon rrembonrsement

dane les 1 jou
77 OUEST, rue CRAIG

~~
H. KIRSHNER Reg’d

~

“Jolin,

   re à l'épaule, wubie par le lanceur| 5 pertes À l'est da termiens den Tramways   
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      UCKINGHAM

Kappelez-vous qu'il faut

MIEUX DES TABACS VIRGINIE, BURLEY ET
TURC DANS UNE EXCELLENTE CIGARETTE
Lo meilleure feuille du Virginie, touie lo fraicheur du

"3 excellents tabacs

pour vous procurer ,

SAVEUR

REUNIT CE QUIL ¥ A DE |

 

Burley qui brile lentement, tout le riche arome des -
tobacs de choix Turc sont melanges o lo perfection dons
la Buckinghom. Aucune autre cigarette n'offre une
poreille saveur distinctive, n'est plus veloutée pour lo
gorge, plus pleinement sotisfoisante. Demandez à -
n'importe quel fumeur de lo Buckingham . . .
oncore, jugez-en por vous-méme.

SEULE LA FORMULE BUCKINGHAM PEUT VOUS ASSURER CETTE SATISFACTION BUCKINGHAM
ce

mieux

  
 …—- _——  Wv-s- 
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 JOURNAL DU "DIMANCHE

Le plas fert tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

MONTREAL, DIMANCHE 16 MAI 1948
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Le charbon américainpeutdonner
dupétrolependa
 nt2000amnées|
VW/ASHINGTON. — M. L_ Karrick, ancien ingénieur chimiste au bureau des-Mines

des Etats-Unis, vient de découvrir un procédé sensationnel permettant d'obtenir
avec un rendement remarquable, à la fois du pétrole et un combustible solide à partir

 

 

du charbon. +

= — — a
Apres échautfourée de Bogota

— — PE --- —---R
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L'epouse du dovieur Jorze Gaitan,
Prosoqué une révolution à Bogota, quitts le par:

de ia Colombie nia ont eu lieu les funerailies d
Fil” donne Ia malin à ss fillette
arenmpagnécs de Ja soeur (à droite, ci-dessus) de lillustre défunt.

le chef libéral dont l'assassinat a
nationul de La capitale

Etat faites a von marl
de onse aps et toutes deux sont

  

 

 

LA TÊTE DE CHIEN
|ET LA PLANÈTE MARS
 

ARSEILLE. — Est-ce le Midi de lu France qui recrvra, sur notre
zlehe, le premier message interplanétairr ? La chose n'est pas

tmpos~ihie, si lew travaux du lirutenant de vaisseau Birec, qui dirig-
les services de recherches des télécommunirations à La forterense de in
Turbie, sont couronmés de succès.

*Dque l'équipe du lieute-
rant Broc e'est installée au

fore de la Tête du chien. appelé
minsi à ‘ause de !a forme du rocher
au sommet duquel! il est perché. les
hahitants des villages voisins ne

dorment plu

— Ils vont moms faire sauter.
feria doit être encore ume expires!

de bombe atomique qu'ils fabri
quentdisent-lls en spivant d'un

Tern.d angoissé les lourdes caisses

que l'on Mont- vers le fort à dos
de mu'-t.

A ver.té. poir être moins et-;

fra.ante. n'en est pre moun:
pas-. mnante, Ces‘ le radar, cette

merve Heuse invention moderne |
qui fuit l'objet des travaux des

douze t-chniciens réinis à la Tête
de chen. Grâce à eux, la France
pourra désormais construire des;
petits radars d'une grande préc:-
sion qui réuniront au minimum Toa |
risques courus par les navires.

L'appareil reviendrait à un demi-

; taires. Le premier essal dane ee

 

million. aiors que ceux employés
Jusqu'ici par ia marine de guerre

coûtaient de cinq à six millions. |
Déjà l'Amérique a passé à la |
France de nombreuses commandes

de radars pour sa marine mar-

chande.

AIS les ambitions du lieutenant

de vaisseaæ Broc ne s'arrêtent
pas là. M travaille à La réalisation
d'un soper-radar capable d'assurer
des communications interplamé-

domaine fut tenté en janvier 1946
aux Etats-Unis et les ondrn hert-
zbennes, réfléchies par la lune,
furent alors enregistrées par un

radaz d'une bien moindre puissau-
ce. Une autre expérience du même
terre à ru lieu crs jours derniers,
Le nouvel appareil permettra peut
être de relier wotre globe à des
rinnétes lointaines.

ST-CE la Tête de chien qui re
cevra le premier message des  Martiens ?

,

TVANT les autorités civiles et

les dirigeants syndicalistes de

Détroit, il a extrait 28 gallons de

pétroie d'une tonne de charbon, Le

résidu du charbon traité par ‘son

| Procédé a le grand mérite de cons-

' tituer un excellent combustible, une
sorte de coke qui ne dégage aucune

fumée et brûle parfaitement dans

les poêles des installations de chauf-

fage central tout en dégageant une

chaleur comparable À celle du char-

bon.

"INVENTEUR a démentré que,

grice à sem procédé, les deux
Etats miniers de l'Ohte et de l'In-
dians pourront à eux seuls produire
suffisamesent de pétrole pour faire

; face aux besoins des Etatæ-Unis
pendant 2.000 ans.

. KARRICK a proposé de céder

ses brevets aux municipalités
ou eux entreprises désintér é

 

     
Gésireuses de les utiliser pour le
bien publie, Voilà une découverte
qui. si elle se vérifie, pourra per-
mettre un jour de pallier l'insuffi-
sance en carburant tout en ne com-
promettant pas les sources de cha-
leur tirées du charbon.

———

STATISTIQUES
DU SUICIDE

HICAGO.—Plus d'hommes que de

femmes se suicident; par con-

tre, plus de femmes tentent ou fei-

gnent de se tuer. C’est ce qui res
sort d’une enquête qui vient d'être

faite par les docteurs Alex J. Arieff.

David B, Rotman et autres. L'étude
de ctnq cents cas pris au hasard ré-
vêle que: chez les moins de vingt

ans, la plupart des tentatives de

   
 

 

| suicides sont hystériques; entre 20
et 30 ans. 48 pour 100 des tentati-

ves de suicide sont pure feinte, et
de 50 à 70 ans, 1 pour cent seule-
ment des tentatives relève de l'hys-
térie. TN y à plus de suicides dans
les villes que dans les campagnes:
il s’en commet aussi moins chez les
Juifs et les catholiques que dans
les autres religions, moins chez les
gens mariés que chez les célibatai-  

 

Walter BENNINGER, de Kitchener, en Ontario, a donné à son fils
âgé de quatre ans un jeep miniature mû à l’électricité. Le petit
DONALD s'est empressé de faire faire un tour à sa jotie voisine,

Stéphanie BASS.
  

 

Pas de guerre avant 10 ans,
puisque personne nest prêt !
 

LONDRES. — Un son de cloche rassurant nous parvient d'Angleterre:
pas de guerre avant dix ans. Ce sent les militaires eux-mêmes qui

Je donnent et, pourtant, la tâche essentielle d'un soldat est de penser à
une guerre imminente et à la préparer.
ETTE opinion ressort des dez-=—_
mandes de crédit déposées ré-

cemment au Parlement britanni-
que pour l’année budgétaire 19i8-
1949, ainsi que des déclarations
d'ordre militaire faites dernière-
ment par le gouvernement.

porrevoi cet optimisme? Par-

ce qu'on estime que dix années
seront nécessaires pour mettre au
point et utiliser sur une grande
échelle les Armes employées à la
fin de Ja dernière guerre à titre
expérimental, et en particulier une
fusée à Jongue portée susceptible

de transportee jusqu'au point vou-
lu une bombe atemique pasant

quatre tonnes.
parm: les !nveniions vraiment

réconfortantes qui aont en coura
d'amélioration, quatre sont au pre-
mier plan: la bombe atomique, la
guerre bactériologique. les projec-
tiles aériens radioguidés et les gaz

 

    

 

 

 
  

 

ONDRES —

la tête et courir après sem ronlean

 

| Arthur arrête un rouleau de deux
; tonnes après avoir roulé dessous

Gregory, conducteur de rouleau compresseur
commis l'imprudence de descendre de %u machine

et passa, de la tête aux pieds, sous l'énorme masse de
de ce drame, avoue qu'il se crat victime d'une

 

      

   

 

agiant sur le eystéme nerveux.

ES GAZ furent accidentellement

découverts, dans les laboratoi-
res de Y1.G. Farben, par deux sa
vants allemands, pendant la guer-

re. Les services spéciaux du Reich
avaient rempli 10,000 tonnes d'obus
avec ce gaz, mais n'avalent pas
osé les utiliser par crainte de

représailles. I s'agit d'un mélange
liquide de deux gaz appelés “ta
bun” et “sarin”, dont une seule
goutte versée sur la peau provo-
que une mort immédiate.

IL NOUS reste à espérer que,
dans dix ans, d'autres moyens

plus efficaces seront à l'étude et
nous procureront un délai appré-
ciable. Pourquoi n’expérimente-

Tait-on pas alors un gaz somni-
fère capable d'endormir ‘militaires
et civils pendant la durée des hos
tilités?

  
 

à Dartforn (Angleterre), ayant
pendant qu’elle était eu marche, glissa dans la boue
deux tonnes. Le reporter du “Daily Express”, témein

hallucination lorsqu'il vit Grégory se relever en ze froitaut
l'arrêter. La terre, i malle

ce

jour RB, s'était onfcie wus ho of le ok de particulidvement ce jour RB, = ou


